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HERODOTE-
LIVRE SEPTIÈME,

I INTITULE”
POLYMNIAê

UA n n on eut apporté]:
nouvelle de la bataille de
Marathon à Darius , ui

x: entoit déja animé contreclcs

a

1
x.
si

w

Arheniens , à caufc de-l’cm- x.
brafcmcnt de Sardis , il s’anima d’autant

plus contre eux , à: témoigna plus de
pallier: que jamais ., de porter la guerre
dans la Grccc. Il envoya. anal-toit dans
toutes les villes de (ou ohcïfancc , a:
"commanda. de faire en chacune des le-
vées beaucoup plus grandœ qu’on n’en

avoit encore fait, 8: de faire rovifion
de «Meaux , de chevaux ôc c vivres.
Ce commandement mir en bcfognc tout:

- A ü



                                                                     

2. HE R O D 0 T E ,
l’Afie , l’on y travailla trois ans entiers
aux prepararifs de cette guerre a mais la

Lquatriéme année comme les meilleures
mggv. troupes furent alfemble’es pour aller en
Grece , les E yptiens que Cambyfes avoit
contre fubjuguezh cirevolterent contre les Pet-
D"*’"’- fus; Tellement que Darius irrité tout

enfemble contre les Grecs , a: contre les
Égyptiens, (e refolut de faire la guerre

0mm. aux uns ô: aux autres. Tandis qu’il dif-
pofoit toutes chofes pour (on voyage,
fans de (es enfans entrerent en difpute touchant
giflm laiqcceifion du Royaume , parce que
lnficsef- futvaut la coutume des Perles , le Roy
fg: devoit nommer fon fuccelÎeur avant que
me. d’aller en une pareille execution. Or de-

vant que Darius fût Roy , il avoit déja eu
trois enfans de la fille de Gobrias [a
femme 5 se depuis fun avenemenr à la
Couronne , il en avoit eu quatre autres
d’Atofle fille de Cyrus. L’aifne’ des’pte-

miers s’appellent Attabazanes , &l’aifne’

des derniers s’appelloit Xerces; Et com-
me ils n’efioient pas d’une mefme mere ,

de qu’ils citoient tous deux’aifnez , ils
difputoient enfemble pour la fuccellion
de leur pere. Artabazanes difoit qu’il
clivoit l’aifnc’ des enfans de Darius , 6e
que fuivant l’uiè’ge univcrfel 8c la coûta»-

me de tous les hommes , l’aifné, de tous



                                                                     

LIVRE-SEPTIÈME; f
lesrenfans cfioit toujoursleur fuccell’eur.
Mais Xerces difoir au contraire qu’il”
citoit fils d’AtoKe fille de Cyrus qui avoit
mis les Perles. en liberté. Darius ne pur’
rendre aucun jugement fut un proccz de
cette confequence; mais comme Demai-
rate fils d’Arifton,qui s’efioit refugie’ à Sun

ze après avoir efi’é dépouillé du Royaume

de Scparte, citoit prefent à cette difpute ,
un i: qu’il alla trouver Xerces , 86 l’a-
vertit d’ajouter à ce qu’il avoit déja dit ,

qu’il mon né de Darius depuis qu’il--
citoit Roy 3’ ŒArrabazanes citoit nél
veritablement de Darius, mais que Da»
riusn’elloit encore qu’homme privé , se

que pariconfeqnent il n’efioit pas juil:
qu’un autre que luy fuccedât au Royau-p

- me de (on pere; Que mefmc on fuivoit à
Sparte cette coïitume que l’on n’appel-

*loit à la fuccclïion du Royaume, que les
enfants qui citoient nez depuis que leur
pereeltoit Roy. Xerces ayant fait cntene

- dre à Darius ces ruilons , qui luy avoient
- une fuggetées par Demarare , Darius ju-
gea 3que lejufijce citoit de fou côté , 8: le
Ideclara pour (on fuccell’eur. Toutefois-
j’ay opinion que fans cet avis de’Dema-
rate , Xerces n’eût pas laill’é d’eltre Roy,

d’autant qu’Atofl’e pouvoit toutes choies

fus l’efprit-deDarius. Quand il eut de.-. r. A il), -u-

Xerces
declaré

fumer-
(en: de,
Darius.



                                                                     

C H E R 0 DO T E ,
daté Xerces pour [on fucceil’eur , il’com:

mença à difpofer toutes choies pour [on
départ: Mais comme il citoit preil: de.
partir, il mourut un en rc’s larevolte
des Egypriens , ayant regné trente-fi):
ans accomplis flâna toutefois executer
l’entreprife qu’il- avoie faire contre let-
Egyptiens 8c contre les Arheniens.

[:3323 i Xercesluy fucceda au Royaume, a: à
purin. [on advenement a la Couronne , il ne

montra pas grande paflion d’aller faire
la guerre en Grue . a: porta toutes (a;
penl’ées du côté de l’Egypte. Mais Mat.

donius . qui entoit fou confia fils de Go-
brias , de la finir de Darius, a: qui avoit
fiat (on efprit plus d’antorité que pas un
des Perles ,luy parla en ces termes fur ce

"un. fiijet : Sire, dit-il, il ne vous feta passa
’ Èfiîccgn’ glorieuse de laier impunislcs Atheniens , se

Xerces qui ont fait aux Perfes tautd’injures, ce
3° me leur ontfairfouŒrir de fi. grandes per- ce
enGrece. tes. Ne laiŒe’z pas neanmoins d’achever ce.

’ l’entreprile que vous avez commencée a," ’

Mais quand. vous vous ferez vangé de n
tl’Egypte- , 8c que vous alitez puny fi*
rebellion , portez vos armes contreiAthe- ce
nes , afin de vous Faire craindre , 86 d’ap- w
prendre deformais aux autres à ne vous...)
pas declaret linguette. Ainfi. il persuada ce.
a Xerces de le vulgo: des êthcniems 6c.

Mort de
Darius.



                                                                     

. LIVRE SEPTIÈME. a
pour l’y obliger plus puill’ammqnt .., ik

apura que l’Eumpc citoit une region - .
fort belle , qu’elle portoit toutes fortes dt
bons arbres , &qu’elle CM: digne qu’on r
[a me en peinede la conquerir . 86 qu’un
fenil. Prince en fait le mellite. Co du.
cours deMudQnSua. citois le diluons"
d’un jeune-homme qui ne (aubinois que.
in: nouveautez 9 8c qui efperoir. le 6M -.
vainement de la Grece; immunisa il ne
laifl’apasde perfuadntlelkoy , seins aidé
dans Endellt’çin par les acculions qui fe-
pralinaient. En des . il y sur beaucoup
de chorus qui contribuerenr avec la, palas?
gifla: Xereos. Premierement les A!!!
I (fadeurs; «Jules Mondes. qui citoient-

Rois de Theli’alie, luy envoycrempous.
le (conidie: d’entrer dans la Grece, luy’.

, promettoient toutes fortes de devoirs 86».
d’oheïfl’ance. D’ailleurs les Pififl-ratides ,-

qui (citoient refugiez à Sun, luy riment
les inclines divl’cours que les Alevadcs ; 85
davantage ils le fervirent , pour perfuadrr’
le Roy , d’un Athenien nommé ’O noma- .

crise grand Magicien, a: (gavant dans
l’art des Devinations de Mules: Car ilstgicieng ’

selloient bien remis enfemble , quoy
qu’Onomacritc eût cité cheire d’AthCDCS"

par Hipparque fils de Diminue, ce
qu’ilgyoiç site feignis la: laie fifille

j in,



                                                                     

il" HERO’DOTE,
Hermion , comme il fe fervoit des char-’-
mes de Marée , pour faire fubmerger les
mes qui (ont proches de Lemnos. Ono-I
macrite ei’rantdonc alors àSuze . les Pi--
fiflratides en arloient magnifiquement
au Roy toutes es fois qu’il’ paroill’oit de.

vaut luy 5 Et quant à Onomaerite, il ne
ptedifoit à ce Roy barbare que toutes-v
choies heureul’es , a: neluy diroit jamais-
rien qui luy il: faire apprehender quel-
que mauvai e aventure. il l’allure en-
tr’autres choies , u’un Prince devoit faire
bâtit un pontfur ’Hellel’ ont ,’ 8: luy die:

tout ce qui dépendoit e cette ex edi-
xmfl tien. Ainfi ce Magicien fit refondait-

perfude ces par les Oracles dont il le (lancinât
f: se?" les Pififtraticles a: les Alevades par leurs
encan. perfuafions , à porter la guerre en Grecey

neanmoins il n’y alla que deux ans aprés.
Xerces Il marcha premierement contre les Égy-

Ëf l" priens qui s’elloient revoltez , 8: les
pneus. ayant vaincus 8C réduits dans une plus

grande fui’etion qu’ils n’eftoient fous
Darius , ilen donna le Gouvernement âi
Achemene fort frete . qu’un Eybien ap-
pellé lnare fils de Plummeriche tua quel-

s llfait ar- que temps après. Xerces ayant recouvré

i ,ÊTES; lEgypte , 8c voulant mener (on armée
affluât! contre les Atheniens , fit alicmbler les

CI C5En, in, Capitaines des [ferles pour [gavoit leurs



                                                                     

une serinerais. 9*
opinions , a: leur dire luy- mefme ce qu’il
avoit envie de faire. QLand ils furent don de

. donc all’eniblezjl leur parlaen ces termes. h Cm"
a, Perles -, dit-il , je ne pretens pas intro- Dircœ"

. , deXereesà«duite de nouVellescoûtumes . je veux-aux Per-
,, [uivre feulement celles qui nous ont elléia’
alarmées.- Car comme je la; appris des
” plus vieux , depuis quenous avons oflé’
æaux Medes la-dominarion que nous avons,
se: qu’Afiiages en a cité dépoüillé par
’7Cyrus, nous ne l’ommes jamais demeu-ï

a. rez oififs mais ar la conduite d’un Biens
a qui nous poufl’; , nous n’avons pas erre
».moins de bons fucc’és que nous avons.
a; fait. de dell’eins. il n’en pas befoin de .
,, vous dire lesgrandcs choies que Gyms ,1
a que Cambyfes , de que’Darius mon pere’,’

a,ontexecurées , il ne Faut point vous dire:
,,.combien- ils ont fubjugué de Nations,
3°.puil’qne vous en avez alliez de connoill-
,,Iance. Pour moy depuis que je fuis entré’
a«dans ce Trône, je n’ay. point en de plus
,ggrande pailion que de marcher l’ur’ les
,,. traces de ceux qui ont joiiy devant moy-
a. de cet honneur , de d’acquerir’ auxPerfes

vantant de gloire 8c de grandeur que mes:
manucures leur en ontacquis. Qand je fais
wreflexion fur cela , je trouve que nous ga-
spgnerons non feulement de la gloire,
a: maison core un pais qui n’eil pasmoin:



                                                                     

to HEKODOTE, q(ire que eeluy que nous venons de ne; a»
œuvrer , ou plu-roll qui elle plus fertile 8e a
plus abondant entoureschofes; ô: d’ail- w
leurs nous nous vangerons des injures z:
qu’on nous a fait es. Je vous ay donc fait a.
afl’cmbler aujourd’huy pour vous pro - se
(et les choies quej’ay refoluës. raya e13 ce.
(un de faire banc un pour [et l’Hellef. se
peut , 8: de mener-une armée dans l’Eu- ce .,
tope pour feue la guerre dans la Greee , se;
a: punir enfin les injures que les Athe- ce.
niens nous ont Faites , 8c que mon pers «a
en a recrues. Vous (cavez que Darius et
avoit defl’ein de leur aller faire lagueere’ , w

mais la mort ne luy a pas permis de le van. W
ger , d’executer (on entreptife. Il faut si
donc que j’acheve ce qu’il avoit com- «A
retend, «Se je vous jure que pour vanger ce)
monpere 8c les Perles , je ne’quitteray ce
point les armes, que je ne me fois rendu œ-
maiilre d’Athenes , a: que je n’aye- mis a
en cendre cette ville audacieufeôc fuper- se
be. Vous n’ignore: pas que l’es habitans w
ont commencés cette guerre a Ils le (ont a».
points avec Ariflagoras Milefiemqui ciroit- es-
nolire (nier, ils ont brûlé avec luy mûre a
ville de Snrdis , les Temples 8: les lieux a.
mnl’acrez aux Dieux. (hiloire-ils fait en a
flaire contre vous , quand vous dès en- cc
site dans leur pais fous la conduite cl’A: si



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME; Il
in: &- d’Artaphemes a Il n’y a patronne

a) entrevous qui ne; le kacha. Toutes en
a .confidetaeions m’obligcm de leur; aller fui.
a) te [aguerlçefi nous avons airez de mangé.
apourles fubjngoet , a: réduire avec aux
a (ou aoûte chemina.- lents solfias, qui
ahabitent. le taïaut Pclbps’ Phrygien ,
.-alaors4la Pure nous deven- ce: avantagez,
,. qu’elle n’aura. point d’une; flamines j

a quele Cid. Le Sokilneveuz ’nc de
apis (un la. terre qui Fente de imites à;
nm: Empite ,je- réduira toutes ceste-
a,gîonsoeimne; Et bien que l’Europe fait
,,-un genou! paît je la. env-crieur de (ou,
,,«cô:cz, se je n’en feray par voûte (caoua
,,-qu’ume Province de la Petfe. Enefïet, je.
smais afflué, pan les momifiâmes qu’on;
a m’a demie: , qu’iË n’y .a point de vifles-,.

,,. ni de nations fut la «me qui ofcnc me fai-
,, te tel-fiance. Ainfi les coupables 8: ceux.
,qnui n’ont point faiI-ly , entreront indiffè-
,,;remmem dansl-a («viande Si vous vou-.
w[encloue me filaire, vous voustiendrczv v
a puits [mon le jour que je vous aŒgneray, *
nô: je doumay à. Ceux qui m’amen’erontl .
» lesplus belkes troupes tout ce que j’aùm’y- ’

se de plus gracieux. Voih,mes amis , la te-
si relation: que: j’ay prife -, mais afin qu’il ne.

swaMHC-PIS queje veüille parler tout feul.
adam cette, affimblée , 8: regle: toutes;



                                                                     

Merde
lins dit
fou opi-
lion.

li HERO’DOTB;
chofes par ma feule opinion 3 je- musico-a-
déliberation cette affaire , 8: je vous prie-u
de m’en dire vos fentimens. Après que cc
Xerces eut parlé , Mardonius prit la paro-
le , a: dit :Sire , non feulement vous elles en
le plus grand des Rois qui ont jufqu’ici a
rogné en par: , mais encore le plus grand «-
de ceux qui y* regneront à l’avenir. Et t:
certes vous en donnez témoignage , a; «
guandvvous nous reprcfentez des chofesrss

utiles 8: fi vetirables , 8c quand vous 3’
ne voulez pas endurer que les Ioniensrw
qui font en Europe , le mocquent de nous sur
qui maritons moins qu’eux d’offre moc- a.
quez. ll feroit aullîv honteux , qu’apre’s w

avoir fubjugue’ les Saccs , leslndiens , lesce
Éthiopicns , 56 les peuples de l’Anyric, «-
qui n’ont point outragé les Perlcs , 86 querccv

les Perles n’ont fubjuguez que pour recru; u
let leurs fronrieres a: porter plus loin leur cc
paillance , nous ne fillîons pas nosieffortsrœ

afin de nous vouger des Grecs , qui nous a
ont attaquez par les injures qu’ils nous c:
ont faites. Que pourrions-nous craindre n
dans cette enrreprife? CEelles troupes 8: a
quels grandstrefors peuvent-ils oppofer à w
nome delicin a Nous fçavons de quelle a
façon ils combattent, nous fçavons qu’ils a.
font faibles; 8: déja les lonicns, les Do. g:
tiens ô; les Eoliens qui (ont leurs enfin-s p3-



                                                                     

, LIVRE SEPËTIE’ME. ,15
,:,,-fonttéduits fous nolire paillâmes. Je [gay
,,,.fort bien ce quîils valent , ô: j’en fis lÎex-

,,.perience lorique par les ordres du Roy
,, vante pere, je leur allay faire la guerre. Je
apallây jufqu’en la Macedoine , j’appro-
,,. chay mefme de la ville d’Athenes, apper-
,.,..fonne ne vint au devant de moy pour
,,rcombatrre a; pour s’oppofer âmon palla-
,.(ge. Ce n’ell pas , comme je l’ay oiiy dire

,.,.moy-mefme , que les Grecs ne fuient
,, prompts à faire injure .86 à declarer la
,4: guerre , mais comme ils n’en (gavent pas
sa laieience , ils l’entreprennent pour l’or-

3, dinaire tumultuairement ô: fansconfide-
a, rationŒifand ils fe font declarcz la guerre
,, les uns aux autres ils le rendent dans le lieu
,, le plus beau a: le plus plat qu’ils peuvent
.».trouver , a: oeil-li qu’ils donnent batail-
,, le a De forte que la victoire coûte ton;
,3, jours beaucoup aux vainqueurs , 8c pour
,, n’en pas dire davantage , tous les vaincus
a: [ont taillez en pieces. Comme ils parlent
si une mefme langue,ne devroient-ils pas
sa s’envoyer des Ambalradeurs les uns aux
la autres , afin de confiderer leurs differens,
ulôctenter toutes les voyes d’accommode-
a: ment , plûtol’t que d’en venir aux armes.
sa Ou s’il faut necefl’airement combattre , ne

os devroient-ils pas choifir un lieu où les
a: ennemis ne pufi’ent pas aifémenr les af-
» faillir. suivais sans goûtais? à: ces;

4



                                                                     

i4; ’ H E R O D 0 T Ë s
inauvai’fe difcipline . les Grecs molètent-d
jamais m’attaquer , 8c je-ne plis jamais les a

’ attirer au combat , lorfque je fus entre’«

dans la Macedoine. Si donc ils n’ont.
pas eu la liardiefl’e de le prefenrer devant ce

’ moy , penfe-t’ou , Sire , qu’ils fe prefen- et

tent devant vous , quand vous irez leur n
faire la guerre avec toutes les forces 85 u
tous les vaill’eaux de l’Afie a Certes je ne se

Jpenfe pas que les Grecs feulent des entre- a
prifes fi hardies. Si toutefois je me trom- ce
pe , a: qu’ils (oient devenus fi remeraites a
que de combattre contre nous , ils fenti- a
(ont aient ruine que nous en fçavons plus a
qu’eux danslermel’iier de la guerre. En- a

ï n il faut tout mettre en ufage , rien nec.
Vs’engendre de foy-mefme ,rien ne (e pre- n
fente aux hommes de fou prOpre mouve- u
ment , maisle travail 8e l’expcrience leur ce
apportent toutes chol’es. Ainfi Mardo- a.
nias approuva l’apinion de Xerces s 85 a
quand il eut celle de parler , commeles
autres Perles le ruiloient , 85 n’ofoient
propol’erune opinion contraire , Artaba-
mes fils d’Hyûafpes, a: oncle de Xerces ,
perfonnage prudent 86 avife’, parla en cet.
te maniere : Sire , dir-il ,fi l’on ne pro-
pofe dans un Confeil des opinions diver- a

que; on- Tes , il en: un omble de reconnaître quelle ce
3mm cil: la plus f maire, 8c c’eft une necellité«

fig fume celle qu’on a propofée route a
- «v».- ...e.... . v... - 7...... -- -.. .4



                                                                     

LIVRE SEPTIE’M E. i;
. feule. Mais quand on apporte diverfiré
au d’opinions , on difcerne la meilleure par
a: l’oppofirion ides autres , centime on Are-
se connoifi le bon or-en le comparant oncle
se Faux. I’avoistsfché de perfuader au Roy
a Darius , voûte pere 8c mon frere , de ne
ne point faire la guerre aux Scythes , qui
a! n’ont ni bourgades ni villes -, mais d’au-
» tant qu’il tripotoit fubjuguer les Scythes

a: Nomades . il ne voulut point écouter
sa meseonfeils , il entreprit ce voyage , 86
.. perdit les meilleures troupes. Mainte-
,, nant , Sire , vous nousrlifpofez-â faire la
a guerre à des peuples qui font beaucoup
,, plus forts r8: plus courageux que les Scy-
,, tires. Ils font ei’rimez fur la terre 86 furia
a, mena: il cit jolie que je vous reprefenre ce
,, qu’on doit redouter dans cette entreprife.
se Vous dites que vous ferez faire des ponts
a fur-l’Hellefponr, afiwrle palier dans l’Eu-

a tope , 86 mener vos troupes en Greee,
æ il faut donc vous refondre à vaincre les
,, Grecs ., ou fut 11a mer , ou fur la ter-
a re, en fur l’un 6c l’autre filament : car
., enfin on dit que ces peuples ont beau-
» coup de force 85 de courage. Et certes
a: Vous en avez un argument qu’il et! mal-
» ’aifé de combattre; car les Atheniens ont

a defiaieces grandes troupes de Perfes qui
a çûoieut entrez dans l’Artiquerfous la son:



                                                                     

56 ” HEROZDOTE,’
duite d’Atys 8: d’Artaphernes. Il eu a a
craindre qu’ils ne foient encore violoneux et
.fur la mer , qu’ils ne navige ut fur l’Hellef- ce

pour , a: qu’ils ne viennent rompre le a
pour que vous y aurez fait bâtir. Ierne a:
fais pas cette conjeâure’fans raifon , ni ce
de moy-mefme , je me fonde fur le perii a
où nous nous trouvafmcs , lorfque Darius cc
eut fait faire un pour fur le Bofphote de ct
Thraceôc fur le Danube , se qu’il pilla a
dans le païs des Scythes,qui prierent les es
Ioniens , à qui l’on avoit commis la garde se

du pour , de le rompre pour empefcher ce
- Darius de repaifer. Certes fr en ce temps- se

là Hillie’e Prince de Mile: eût elle de l’o- ce

pinion des autres, 85 qu’il ne s’y fût oint ce

oppofé,on ne parleroit plus des Per es, ils se
feroient entierement défaits. .Car en cette se
occafion , c’ell une cbofe étrange à dire , a

I tout l’Etat d’un fi grand Roy dépendoit de es
la parole d’un feul homme. I Ne vous met. et

un: donc pas en ce peril fans y dire con- ne.
traint parulie puifl’anre neceflité , de je ce

vous fupplie tus-humblement de confi. u
derer mon confeil. Congediez cette af- ce
(emblée , se lorfque vous aurez fait la a
defl’us une plus exacte reflexion , vous ce
nous commanderez ce que vous jugerez’cc
le meilleur: car pour moy je m’imagine ce
que rack faire un grand profit quebncleaj

- 1er)



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. r7
sa bien confultcr les aiïaires devant Que de
sa les entreprendre. Au moins fi les évene-
a mens font quelquefois contraires au:
a, bonnes déliberations , on a toujours cette
a fatisfaélion d’efprit d’avoir pris de bons

à confeils , ô: que ce n’ell que le huard
n qui a triomphé de la prudence. Mais
à quand on a fuivi de mauvais confeils , 85
u que la Fortune les a favorifrz , veritable-
a ment on a reüfii dans fun defl’ein a mais
à aulli on a cette honte qu’on ne doit ibn
si avantage qu’au hazard sur la Fortune.
a: Ne voyebvous pas que les plus grands
sa animaux font plùrolltouchcz de la fou-
s, dre , a: que les plus petits en font ordi-
,’, traitement épargnez? Ne croyez-vous pas
r, que les plus grands édifices 8: que les ar-
s, bres les plus hauts font frappez les pre.
5, mierse car Dieu prend plaifir â abaifl’er
5, tout ce qui veut s’élever trop haut. Ainfi
n une grandearmée cil fonvene taillée en
3, pieces par une poignée demonde , quand
à: Dieu frappe de la. crainte d’un coup de
a tonnerre ceux qu’il ne favori fe pas. Ainfir
se quelques-uns font. tombez dans des mal-
, heurs dont il-fembloit que leur puiifance
,, les dût aife’ment exempter , parce que.
a Dieu ne permet pas que d’autre que luy
a: s’éleve &sfe glorifie. D’ailleurs la Preci-

a: pitàtion ruine routes chofes , Be n’engen...

Tome I Il: B
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dre’qdë des fautes ’, mais la moderation a:

a: la patience apportent toutes fortes de a
biens; a: fiouneles reçoit de bonne heu.- «-
ne ,on cit toujours allhréque le temps les si
arrimera. Voila , Sire , mon fentimentôe t5.
le confeil que je vous donne. Qggnt à et
vous, Mardonius , cefl’ezrde parler li indi- et

guement des Grecs,ils font en meilleure a
reputation que vous ne dites 5 n’engagez-œ
pesle Roy parles rifées que vous faites fi
d’eux à leur aller faire une nette , que et
vous dacfirez’nvec tantrde pu 01136: phi. si
fi: au Ciel de s’oppofer à cette entre w
prife. La médilhnce ou la mocquerie cil: e
une choie dangereufe , par laquelle deux et

’ perfonnes font injure à une feule. Celuy W
qui méditoit injurieuxien ce qu’il accule 9*
un abfent , a: celuy qui le croit cil tout cs-
de mefme injurieux, en ce qu’ilajoûte foy cc
aux choies devant que de fgavoir fi elles «-
font vrayes. Enfin l’abfent de qui l’on u
médit reçoit une double injure , en ce ce

. que l’on en parle comme d’un méchant, o:

86 que l’autre l’cfiime tel. Mais. s’il citu

abfolumenr malfaire d’aller faire lapa
guerre aux Grecs ,faifons en forte , Mar- ce
doums , que le Roy demeure en Perfe, a
&qu’on retienne auprès de luy nos en- ce
fans comme desgages de nos confeils au:
des garantis; de nos 83016:. Vous un:
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sa cependantâ cette guerre , avec les meil-
sa lentes troupes que vous pourrez choifir ,v
a 8c en suffi grand nombre que. vous vou-
au rirez, 8e fi les choies rreüllill’ent comme

a vous les avez reprefentées , je veux bien
a. qu’on me fade mourir 8c me: enfans avec
se moy. Œfiau contraire elles ont le fuc.
sa cés que j’ay dit , confentezque l’on tuë. les

i a: voûtes , a: qu’on vous failli: mourir vous-
a incline quand vous ferez de retour. Si:
n mus ne voulez pas accepter cette candi,
s: tien , 8c que vous [culminez avec api.
a niâtreté de mener en Grcce une armée ,-
n je ne feindray point d’allure: que ceux .
sa qui demeureront ici , entendront dire.
» que Mardonius , aprés avoir .caufé’aux
sa Perles quelque épouvantable calamité , aT
sa elle devoré par les chiens. a: par les ci.-
» l’eau: dans le païsd’Athenes , ou de Lace?"

a demone 5 fi ce n’elt que vous confideriez’

a en chemin à quels hommes vous avez-
» perqude’ au Roy d’aller declarer la guet.-

sa te. Artabaue ayant parlé de la forte...
4 Xerces prit la parole ,8: luy répondit zeni
.. colere : Artabanes , dit-il , vous avez Xercés
a grande obligation à nome alliance , & 55:33;:
a vous n’efiiez frere du feu Roy mon parer, à Artaba-
a. je vous ferois recevoit la recompenfe d’un m”
en difcout-s li temeraire ô: fi hardy. Vous en

a me; toutefois la honte , &guifque vous
li
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montrezfi peu de courage , je vous feray ce
ce des-honneur de ne vous point mener ce
en cette guerre , 6c de vous lainer ici avec a
les femmes. Enfin je (gamay bien fans ce
vous achever mon entreprife. Je ne fe- ce
rois pas fils de Darius , qui a eu pour les sa
anceitres Hyflafpes , Arfamis , Ariarar» se
mis , Teifpes , Cyrus , Cambyfes , a: se
Achemenes. Non , non , je ne ferois pas ce
fils de Darius , fi je ne f avois me vanger se
des Athenicns. Je fgay-âaien que [il nous ce
demeurons oififs , ils ne demeureront-parsec
fans rien faire. Ils entreront dans nos ce
terres avec unearme’e , 86 nous pouvons es
le conjecturer par les choies qu’ils ont a
déja enrreprifcs , par L’embrafement de et
Sardis , 84 par les contres qu’ils ont faites-c.
dans l’Afie. C’elt pourquoy iln’ell pas ce

poflible aux uns ni aux autres de quhtcr ce
lapartie , 8c les uns 8: les autres fe doi- a:
vent refoudre ou à vaincre ou à fouffrir. ce
Il faut que toute la Perle (oit aux Grecs, a
ou que toute la Grec: foit aux Perles: .g
car la haine de ces peuples ne peut recc- ce
voir de milieu. lllefl: donc julie que nous ce
cherchions à nous van et de est): quints
nous ont enculez. Je étois bien aile de ne
fgavoir quel peril on peut apprehcnder se
en combattant contre les. hommes que en.
Pelops. Phrygien qui elloit filial des mes ce
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Z. amodiâtes a fubjuguez , de telle. forte que
arCCS peuples 8: leur païs font encore au-
» joutd’huy appeliez du nom de ce Con-
» querant. Il ne parla pas davantage , mais

lorfqu’on le fut retiré , 86 que la nuit fut
- venue , il fit reflexion (url’opinion d’Ar-

rabanes; 86 comme la nuit donne bien:
louvent confeil , il jugea qu’il zn’eftoit pas

- à propos d’aller faire la guerre en Grece,
86 s’endormit fur cette penfée. Les Per-
les difent qu’il luy fembla voir en fouge
un grand homme parfaitement beau , qui Songe de

a: luy parla en ces termes : Roy des Perles , Xerces.
a dit-il , asttuichangé la refolution d’aller
a. faire la guerre en Grece, après avoir corna
» mandé a tes Capitaines de tenir leurs
n troupes prefiesz Tu ne fais pas ce que tu
a: dois de revoquer cette entreprife, 86 tu
sa ne trouveras performe qui foi: de ton
ID opinion. Marches donc fur lesvoyes que
s. tu t’eflois propofe’es , 8c prens enfin le

sa chemin que tu avois tefolu de prendrele
u jour prccedent. Après avoir tenu ce dif-
t cours ce fantofine s’évanouit. Aulîi-toû

que le jour fut venu ,vXerces fit afl’embler
a les mefmes perfonnes que le jour deda-

vant , 86 fans avoir égard àfon longe il
a: leur: parlai de laforte..Pardonncvrnoyi, mm,
a mes amis, fi jevous propolis aujourd’huy ’rfefohèik

go une opinion contraire icelle que je pris .ÏËinion
B n,
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gâc’sra- bien Car je vous avoué que je ne fuis pas cc-

’ encore arrive a cette parfaire prudence a
qui cil: fi requife en un Roy; de d’ailleurs cc

ceux qui me donnent ce confeil , font en
toujours à l’entour de moy , Berne m’a- «
bandonnent ’amais. Œâlld’ Attabanes sc

me fit enten te (on opinion , il’me fut se
hupoflible de remet a ce feu de jeunelfe et
qui m’emporta , 8c je ne plis m’empefchet et

de parler plus hautement que je ne devois et
à une performe fi- confidetable s mais te- ri
eounoilfant aujourd’huy ma faute , je fui- et
vray fou opinion, 86 puifque j’ay refolu i’

de ne point faire ce voyage , demeurezce
maintenant en repos. Quand les Perfes "r
eurent entendu ce changement de refolu-
tion , ils en témoignerent beaucoup de
joye, a: fe prolletn’erent devant le Roy;
La nuit fuivante le mefme fantofme fe
prefenta a Xerces commeilefioit endor- 4

fiefs my , &luy tint ce difcours : Fils de Da-* ce
menu nus , ilfemble que tu aves rompu ton cc
fifr- u voyage , 8C que tu méprifcs mes paroles , w

,e me l , . p .fantofme comme fi performe ne t avoit parle. Mais sa
tamil" fois all’ure’frtu ne te refous promptement a

datte expedition , que comme en peu de ce
temps tu es devenu guindât confiderable ce
tu tomberas en peu de temps de ta gram-ce
dent , 86 deviendras. le plus petit de tous et
les hommesZ Cette vifiorirgyeilla Xerces a:
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a: luy donna de l’elftoy. llfe leva audit.
mû de ion lit , à: envoya querir Attaba-

’,, nes , a qui il parla de cette forte : Arts;
,5 bancs, je n’ellois pas en mon bon feus
, quand je me mis en colere , 8c que je vous
5, parlay indifcretement au,lieu de recoins
,-, naître ce bon confeil que vous me don.
,, niez a Mais suffi je m’en repentis bien.
à, toit après , et vj’avoüay que je devois fai.

a te ce que vous m’aviez confeillé. Toute-

:confeil , encore que j’en aye la volonté:
a car comme j’avois déja changé de refo-
n lution , a: que j’eflois preil de vous faire
,, voir combien j’el’time vos avis, j’ay en en

-,, fouge une vifion qui m’a dilfuadé de fait.

a te ce que j’avais refoln, 86 qui me vient
,, de menacer d’une calamité inévitable fi
,, je n’allois promptement en Grece. Si c’en:
,, un Dieu qui m’a env0ye’ ce fouge , 8c qui

sa vent que j’aille faire la guerre aux Grecs,
a je croy qu’il fe prefentera devant vous,
a: comme devant moy ,8: vous feta le me;
a: mecommandcment. Je m’imagine donc
a que uousy devons proceder ainfi. Vous
a vous-revêtirez de mes habits royaux , a:
a: en cet citait vous vous mettrez dans mon
a: Trône , 8c puis vous irez dormir dans
a mon lit, Attabanes fupplia d’abord Xer-
*’ 05st lËexcufet ,&.luy,. ditrqu’ilnemerip

’ fois il m’ell: impoflible d’executer voûte .

Xerces.
Fait revé-

tir Ana-
bancs de
les habits
royaux .
puer voir
li le lui--

l



                                                                     

terme a
prrfemc-
sa devant
la].

a; HERC’DOT’B,
toit pas d’entrer dans le Trône Royal;
mais enfin s’y voyant contraint il obeïr,
aprés avoir auparavant parlé de la forte.
Sire , dit-il , j’ellime qu’il cit suffi glo- a

rieux de fuivre une bonne opinion , que se
de la pouvoir prendre de foy-mefme 3c:
vous pouvez fans doute l’une &l’autre, si
mais vous vous laill’ez corrompre parles ce
conferences des méchans. L’on peut dire ce
de vous ce que l’audit de la ruer , qu’elle se

cil: bonne de fa nature , et entierement ce
mile aux hommes , mais que lesvents qui c
l’agitent par leurs faufiles impetueux ne ce
luy permettent pas de montrer ce qu’elle ce
vaut , a; de fe fervir de fa bonté. Pour cc.
moy , Sire , je vous confeH’e que quand cc
vous m’avez mal-traité , je n’ay pas tant cc

déploré ma condition que la vollre ne

Il

voyant que de deux opinions, l’une per- et
nicieufe 85 l’autre utile, en ce qu’elle fait se

voir qu’ilell dangereux aux hommes de se
leur donner des defrrs qui ne fe portent se
qu’aux cxcés , vous avez choifi la plus a
dangereufe 8c à vous 8c aux Perfes. Œîmt ne

a ce que vous dites qu’aprés vous alite a
rangé à la meilleure opinion , vous avez ce
ou un fouge envoyé de quelque Dieu ce
qui vousdefi’end de congedier volire ar- a
ruée . ôtqui vous ordonne d’aller en Gre- ce
ce ,- fçachez- , mon enfant , qu’il n’y a rien ce

.. . .. à:
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;,.divin en ce fange. Ces fantofmes ne fe
,,prefenrent aux ,ho’mmes que pour les»
a» trompera: les perdre; a: comme j’ay plus;
sa d’âge 86 plus d’experience que vous , je

mpuis aufli vous donner des inflruâions.
ufur ce fujet. On fange bien fouirent de.
amuît aux chofes dont on a parlé de jour ,s
,, 8: vous (gavez qu’il y a trois jours qu’on

une parle d’autre" choie que du voyage de.
se la Grece, mais ces longes (Ontordinaireà
sa ment trompeurs. Que fi vous ne croyez
sa pas que je vous dife la verite’ , a; que vous
a: penfiez au contraire qu’il y air quelque.
a choie de divin dans voûte longe , je croy-
n que le fabrofme que vous avez vû [e pre-
.,, fenrera à moy comme à vous , 8c qu’il nie
., prcfcrira les mefmes choies. Mais s’il veut

,, encore le faire voir , je ne croy pas que
sa pour fe prcfenter à moy , il foi: neceil’aire

a: (faire pluma vêtu de vos habits que:ch
sa miens, 8: de dormir dans voûte lit plû-
a: toit que dans le mien : Car enfin ce qui,
sa s’efl: prefenre’ àvou: en dormant, n’a pas

a: fi.peu de connoiilànce qu’il me Prennev
. sa Eau: vous quand je feray vêtu de vos ha-.

its. Or fi ce fantofme me méprife il ne
a: daignera pas le prefenrer devant. moy .
a: foi: que je fois vêtu de vos habits , foir-
a: queje fois vêtu des miens, mais il vous
et in infailliblement trouver , 8: alors il y

Tome 111:

à:
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faudra avoir égard : car s’il (a. prefentç m
encone àvous- , ô: qu’il revienne bien g;
fouirent , je confefl’eray comme vous,.c;«
que mitre. fouge ell divin. Neanmoins re-
fi vous jugez qu’il y faille proceder com- «
me vous l’avez refolu, je fuis prefl: de ce
vous obeïr , se d’aller coucher dans voflre ce
lire. Que ce fanwfme a: prefente âmoy ou et
qu’ilnc s’y profente pas , il n’importe; je œ-

fuisaflèz farisfair de vous obeïr. Après;-
ce difcourLs , Artabanes execnra ce qui luy
ciroit commandé , s’imaginant qu’il fac

toit voir à Xerces que le fouge qu’il- avoie
eu nielloit qu’une choie vaine. A infi s’e’m

tant revécu des habille-mens du Roy, il
alla sÎàfTeoir fur le Trône Royal , a: puis

comme il dormoit dans le li: de Xerces ,
le mefme fanrofmcfe prefenra devant luy,

le mef- 8c luy. parla en ces termes. N’es-tu pas c;
fâfnïn’fc celuyiqui-déroumes Xerces d’aller faire la a

yrcfenre: guerre en Grece, comme Il ru ralliois (on ce
3:2: tuteur? tu ne demeureras pas impuny ni ce
dm"!- pourle prefent ni pour l’avenir , de te ce r

vouloir oppofer à lanvolonré des DcIli- ce
nées. ferrait airez connoîrre- â"Xerces a a
les calamirez qui! l’accableront , s’il n’o- «-

beïr prompremenr à mes paroles. Arraba- n
lies vit donnai-dormant cet homme qui -
le menaçoit, 86 il luyrfembla qu’il luy
vouloir-brûleries yeux avec un- fer ardent.
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De forte que le réveillant en rutiler, il
pouffa un grand crys, forrit airai-toit du
lit a alla trouver Xerces pour luy dire [a

,, vifion , 8c luy fitce difcours. Sire, dit. il,
,, aprésæavoir viride grands Ei’tats renverfez

,, perde petites forces , je ne pouvois con-
» [catir que vous donnafliez tout à; vos af-
a) fions ,. 8c div voûte âge , fçachant ien
uqn’il cil dangereux. de fouhaitrer’ beau-
» coup. de choies. Iemeremettois devant
a: lesyeux’ l’avanture de Cyrus chez. les
sa Maifigetesf. l’expedition de Cambyi’es
sa contre les Éthiopien: , 65 le vqyage de
a: Scythie’,où. je portayles armes oust Da-
» tins VORTC’ pere; Confiderant’ toutes ces

a) chofes v, je’m’imagiuoisque vous («in le

sa plush’eureux de tous. les Rois fi vous ’
se pouviez demeurer en repos. Mais puif-’
sa que vous elies pouffé par une infpiratiom
sa ivine , 86- qu’il femble que quelque
a: grande calamité envoyée par quelque.
a: Dieu , doive tomber fur la Grece , je
a: rends maintenant les armes , a: je’change i
a: d’opinion. le fuis dune d’avis que vous:

, sa failliez fçavoir aux Perles ce qu’un Dieu’
a: vousa infpiré , se qu’ils le tiennent prêts
a: pour la guerre comme’vous ’l’aviezï’déjæ

a: commandé; Mais enfin encore qu’un"
sa Dieu fait l’auteur de voûte entreprife,
n gouvernezzvousvdg- telle (ont qu’il-ne-

C ij ’
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vous manque rien du côté des hommes;
Après avoir tenu ce difcours , leur cou-
rage le raiera par cette étrange vifions 56 .
amolli-roll que le jour fut venu Xerces dit
auxl’erfes le fouge qu’il avoit fait,-& Arra-

banes , qui avoit ouvertement defapprou-
mm, vé ce voyage , commença à y exhorter les

autres. CommeXerces elloirprell: d’aller
Mm 1, en Grece , il fit encore un autre fouge qui »
laccase" fut communiqpéaux Mages; a; ils cru-

I tout qu’il [ignition que tout le monde fe-
roit réduit fous l’obeïll’ance de Xerces. .

Ce Prince s’imaginoit donc en dormant
qu’il citoit couronné d’une branche d’0-

liyier , dont les rameaux s’eliendoient
fur toutela terre, ac que cette Couronne
s’eiioit évanoüie en un billant. Après

cette interptetation des Mages . tous les
Perles qui avoient affilié dans le Confeil,
s’en retourneront dans leurs Gouverne-
mens 58: chacun s’efforça d’executer exa-

âernept les ordres du Roy pour en avoir
la recompenfe qui avoit elle propol’e’e;
Ai nfi Xerces ail’embla de grandes forces ,

On em-il fit venir des gens de guerre de toutes . .;
131:); parts , car durant les quatre premieres an-
annéesà nées depuis le recouvrement de l’Egypte,
32;"? il avoit toujours travaillé a cet appareil de

un de guerre; a; enfin il partit au commence-
ïâgmu ment dola cinquième avec des troupes"
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p’rodigieufesàen effet [on armée ’étoit beau-

coup plusnornbreul’e que n’ont ’ jamais

elle les plus grandes dont nous ayons oiiy
parler. Ni- celle que Darius fit pall’er’con-

tre les Scythes,ni celle que les Scythes me:
mes firenr entrer dans le pais des Medes en
pourùivantles Cimmeriens, de qui occu-
pa prel’quetonte la haute Mie , ce qui fut
taure que Darius leur alla declarer la guer-
re,ui celle qu’Agamemnon mena à Troye,

l’on. part

la cm-
quiémç.

micelle des-My rens Be des Troyens qui ’
pailla le Bofphore devant la guerre de
Troye pour fejetter dans l’Euro’pe , qui
fubjugna les Thraces , 86 qui defcendant
vers la mer ionienne alla du côté du Midy
jufqu’au fleuve de Penée; enfin toutes Ces
grandes armées. ni toutes les autres join-
tes. enfeinble- , n’ont pas cité confiderables

en comparaifon de celle de Xerces; Car
quelle nation de l’Afie ne mena-vil pas en
Greee avec luy 2 Quels ruiIIEaux 8c quel-

.. . - . 1les rivteres fufiîrent pour donner à boue
à ces troupes prodigieufes a 8c quelles
eaux , fi l’on excepteles grands fleuves ,
n’en furent pas épuifées a il avoit cité
commandé à de certains peuples de four-
nir l’équipage de mer , à d’autres des gens

de pied,ôc de la Cavalerie, à. quelques- une
des vaillèaux pourporter’ les chevaux,& a
d’autres défaire de longs bateaux pontier,

» g: iij

L’armée

que Xer-
ces ment:
en Grec:
a p us

nôbreufe]
qu’on ait

jamais j
vû’» . A
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vit de ponts , 8c de fournir de bleds de de
navires pondes porter. On avoit travaillé
à teus ces pteparatifs durant les trois an-
liées recedentes , a: l’on avoit fur tout

ramois-dom ordre d’éviter l’avanture qui avoit
p: le
mon:
il»: s

Ajouté les Perles enpall’ant auprés du mont
Athos,arlîarmée de rueravoit fun rendent.
vous dans la .Cherlbnnefe si la ville d’file-

.onte.L’on envoyoit de lai-les, foldats tourd

tout pour coupetcettemontague; a; les
:habitansdu païslcs aidoient dans ce trac-
-vail , qui alloit conduit r deux Perles .
.Bubates fils de Megaby , &Artachée ,.
fils d’Arthée. Arcs en une montagne
(pacieufekz-renommée, qui s’étend jul-
aqu’à la mer , &jqui ne manque pas d’haa

laitons; En côtéde laterre eile le remua
ne en peniufirle , a; fait un Illhme de
deuze (hurles deleng , qui conflue en une
petite plaineôcen quelques rites coli-
nes , depuis lamerdos Acant iens , juil
qu’à celle qui regarde Toroue. Il y a
dans cet 1&th où (e termine le mont
lithos , une ville Greque appellée Sam;
ù fi vous exceptez cette ville , les Perles.
firent leurs efforts pour détacher delater-
me ferme toutes les autres , comme Dieu,
ClophyxÏe , Achtothoon , Thyfe 86 Cleo;
me, qui (ont il l’entourde cette monta;
ans» .89 vsnlmm se fait! iles me Ce.
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travail ciloit difiribué entre les nivales
Nations , dont-l’armée alloit empalée,
8c l’on y procedoiten cette maniera. Pre,-
mierement on crouloit la terre , ena-tfitaur
en droite ligne vers la ville de Sima, a:
puis à raclure queï.l’on «culoit , ceux
guicllzoient au fond donnoient latence.
qu’on avoit foüillée , à d’autres qui

citoient au demis d’eux , .86 qui la don-
noieutlenl’uite de main en main , a: dei:-
èhellcen eklielle , jul’qu’ai ce qu’elles fût

arrivée à fÇCÜng’Cn haut ,- qui la tranl’por.

soien;.,.&’lîalloicnt jarret ailleurs. Mais
comme on faifoir ce faire auiii large en
basqu’en haut, il s’ébonla «aluminoit, ée

donna double peine à ceux qui-y-travail»
bien; ,qucç té aux Pheniciens , qui
citoient .intel igeus-en toutes choies, a:
qui marteau: lenr7enpeticnee principa- .
fermenter: cette occalion. Car ils cteui’c-v
sent l’endroit qui leur avoit elbéafligne’.

dételle forte que l’ouvorture du canal
ailoit deux fois plus large qu’il ne dei-
voireilre , .8: à mefure qu’ilsrcuul’oient,
ils alloient toujours en étreilill’antj Ainfi
Quand ils eurent foiiillé anal bas qu’il
leur avoitelté prelctit , on trouva qui:
icurcanal .elloit de la mellite des autres.
Il y avouer) cet endroit une prairie où ils
ÈME! leur afflué? a à où. ils le:

a t 9 .üii
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noient lemmarché, dans lequelon ap’.
portoit mel’m’e de l’Afie une grande quan-

tité de bleds. Pour moy je m’imagine
que Xerces ne fit faire un foiré fi large
6e fi profond que pour faire parler de
luy . &pout montrer fa puill’ance , car il
pouvoit facilement faire palier les vaif-
féaux par dell’us cet lithine , 8c nean-

cm1 a: moinsil le fit coupet,& y fit faire un canal
à"? de telle largeur , que deux vailîeaux y

cul . . .
va «au. pouvaient palier de front fans difiiculté’.
:feljüi-Ceuxqui furent ordonnez pour faire ce
in. canal , furent les mefines que l’on enr-

ploya à faire des ponts fur le fleuve d’eStrr-

mon , ou Xerces avoit fait préparer tous
tes choies. En cii’et il y fit tenir des cor-a-

dages pulls , ô: tout cequielioit necel:
faire pour l’entretien de ces ponts; se
donna ordre aux Pheniciens &aux Egya-

L’ordreiptiens d’apporter des vivres dans l’armée ,

à; afin que les hommesôc les bêtes que l’on
ne ml" .faifoit palier en Grece n’eull’ent point de
:21” neceflité. Car comme il s’elloit informé

de tout le pais , il avoit ordonné qu’on
apporta de chaque Nation ce qu’on y
trouvoit plus commodement , 8: par ce
moyen on apporta des vivres de tous les
.côtez de l’Afie. Plufieurs en envoyerent
commeil leur avoit cité enjoint fut une
côte de la Tirage qu’on appelle blanche...

.1
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les uns à Tyrodife , qui cit une côte des
.Perinthiens, d’autres en E jonc; qui ell fur
le fleuve Strymon,& quelques-uns dans la

- Macedoine.Tandis que chacun s’occupait
iexccuter ce qui luy. avoit cité ordonné ,
Xerces fit all’embler routesl’es troupes de

v terre,&alors il partit deCryta-le,qui citoit
. le rendez-vous de toutes les troupes qui

le devoient fuivre par terre , 8c prit fou
chemin vers Sardis. Mais je nefçaurois
dire lequel de l’es Capitaines ayant amené

- les plus belles troupes ,’ receut la recomi.
2 peule qui avoit efiépropolée parle Roy ,

parceque je n’ay pû l’çavoit comment la

choie fut terminée. (hi-and l’armée eut
allé le fleuve Halys , elle alla loger dans

a Phrygie,& aprésquelque chemin elle Source j
A au à Celene , où l’on voit les foutus du Jeux
- fleuve Meandre , 8c d’un autre.fleuve qui
ù n’ell pas moindre , que l’on appelle caltai.
4 tacite , quia l’a fource dansla place mel’me

» des Celeneenshat qui le va perdre dans un",
le,Meandre. La peau du Satyre M’arfias , du Satyre

n quÇApollon écorcha . s’il en faut croire
les Phrygiens, .eli: fufpenduë comme fe- àCslenec.

«» soit une peau de Bouc , dans la place de O
cette ville. Quoy qu’il en fait ,un nom- mm",

n rué Pythius Lydicnfils d’A-tys, y récent Lydia

magnifiquement Xerces avec toute l’on Saga
. armée, 8: luy fit offre de luy fournir de Xmfl

out en« l’argeutpour cette guerre. Cette offre fut ’



                                                                     

[on ar-
née.

54 H E a o D o T E . ,coufique Xerces demanda aux Perles qui
tilloienttaupre’s de luy que] alloit Pythius,
fic s’il avoit tant de biens qu’il pût fairode

lignandes ofres. Sire, luy répondirent...
les Perles , ce fut luy-qui donna au feu se

t Dariusvoflre perele Plane ù la Vi- le
gite d’or ,6: c’ellapréswousle plus riche æ

ide tous les hommes que nous connoil’. t.
fions. Xercesétonné de ces dernierespa-
tales ,4 demanda enfuit: luy-menue à Py-
thius combien il pouvoit avoir d’argent

tant. Je ne avons dégniferay rien, ce
luy dit Pythius , a: je ne vousdiraypointcs
que je ne liçay paslc compte de monar. a
gent . mais .puifque j’en ay connoilïance, a

je vous diray la choie comme elle cil". et
Arum-roll: que j’eus-appris quevous vous «e
liezveniren ’Grece , comme j’avais et» ce
site de vous donner de l’argent-spontaném-

guerre , je voulus [gavoit le compte de «-
mon xbien , tôt. je trouvay que j’avois deux ce»

mille taleras d’argent, a: quatre millions a
moins [cpt millede pieeesDariqucs d’or. «-
gavons donne tous ces trefôrs . pour ce ce
que, j’en tire allez pour vivre du travail ce
de mes Efclaves de de mes Fermiers. ce
Ainfi arla Pythius à Xerces, qui le l’en-
sant o ligépar ces paroles. Mon halle, luy et
dit.il , depuis que je fuis party de Perle je c:
.n’ay encore trouvé performe qui ait voulu ce

loger mon armée , a: qui [oit venu au 5
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à: un: demoy- m’oftir volamaitcmcntnfona
a bien pour.contribucr à cette guerre. Mais
a puifque vous avez recenïfi magnifique-1
a» man: mon umégk’qucvous damna:
se ne: un: clabotant: motorisé uncfi 351M:
nfimmeæa; un, nm ,iuflzequejc Ivan;
a Ëfiëlc me,   uaitcmenllgque vous me,
a: ires. ’ vous ,  . . a ac ut mon Generofià
a hofiqùlâout. sacrum, afindcfiîconnoîa, ÉTÉ?
a: myome übsralitéysfôcmout- flairent: (on: gags P71
a qu’il ne manque tien à vosguatæe m1.. iuÏÎËËu

- Lion: de pineçsDariquçs , ;e’ vous donne. fifi;an
3° 1.6813: tmillc’qui vousmanqucnr. II’QfÎcJa g .

n de: noce que :vousavez poflëdé juil
a que: ici, mais ,coufcwtbmoy majeur;
a lîafcflàon que vous m’avez témoignée,

a Baie &mysbicn-cn [bue que-musa: Vous
a qu :gpemirfimjamais. ’Lorfqu’il «un fiai;

«grateron-«fifi avoit du , il marcha
famdifeominucr sacqué: avoir gaffé une:
ville de Phrygie appellée :Anahc , a: un
Étangnù kafziikxfd , kiltqm’ua à GoloŒe

qui qùnnenuncvvilk de Phrygie , un?! le
fleure 514m3 revanche fous une ,:& en film»
(in; scinq finales :loin pour 3311:: me"
joindre avec le Menthe. I; amicale-Xer-
cet-partzn: de cm: vine .th âledrcl,
guicfl: fur les franciens des thygicns ô:

a: Lydicnsv , oPrthfus avoit fakplanrcr
me columnagnavéc de Quelques lettres
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376 H E R 0 D O T Ë , ,
qui montroient qu’elle fervoir de borne È

ces deux. peuples. Mais lorfque de l:
Prygie on eut paire dmsla Lydie , on le
trouva en un lieu ou il y a-dcux chemins ,-
dont celuy qui cil à gauche mene (leur 13’
Carie , 6c celuy qui en: à droit à Sardis, il
fautnecefliîremeut que ceux qui le rien-ù

  nent rravcrfenr le Memdre , a: purent
maque auprès de la ville de Callarebe , ou l’on
:23; fait du miel avec de la fleur de bruyere , *

l 66 du bled. Xerces ayant pris ce chemin , ’
y trou-va un plan qui luy (embler fi’ beau.
qu’il le fit environner d’un cercle (For , 8C *

donna ordre de le garder à l’un de ces
hommes que l’on appel-le immortels , a: la

’ jour d’après il arriva à Sardis. Il n’y (tu:

pas [noir arrivé qu’il env0ya des He-
.Xerces murs en Grcee pour demander 151mm a:
"lm l’eau, 6c faire publier dans routes les vile

l

demile:
15mm: les . excepté dans Arhenes , 8: dans Lace-
tau’ d’emone, qu’on prcparît à louper au Roy.

Il s’imaginait qu’on luy accorderoit par
crainte ce qu’auparavant on n’avoir pas,
voulu accorder au feu Roy Darius rompe;
re ,c’efl pourquOy il envoya des Heraurs:
«pour en dire plus alluré;

"Après cela. il fedifpofa de partir ,com.
me s’il eût voulu aller à Abyde’ , tandis

que par (es ordres on faifoir des ponts [ne
r t’HellefPonr Pour Balle: de lÎAfie en En:
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[sa . Il ya dans la Cherfonnefe de l’Hel-
legonrentrelcsyilles de Selleôc de. Man
(lyre une contrée fort rude,- qui s’étend:
jufqu’â lamer, 86 qui regarde Abyde,’

.où quelque temps après cette guerre , lors:
que Xanrippe fils d’Ariphron citoit Capi-,
raine des Atheniens , ils prirent Arta-I
racles. Perfan ,qui. efloir Gouverneur de
Selle , 86 le firent empallerparce u’il .
avoir ravy quelques-unes de leurs me
mes , 86 les avoit emmenées à Elonte.
dans le Temple de Pretefilaüs , ou il avoit
fait toutes fortesdeqcrimesôz d’exerta-: v
dans. On commença donc à faire .dcs’Pohu de

. . cordagesponts ,lcs Phernmens avec des cordages ,45. ac
86 les Egypriens avec desjoncs ,zdepuiSEionc’s
Abyde jufqu’â l’autre bord qui en efif q

parée par un trajet de [cpt flades a mais;
wifi -toft qu’on eut fait ces ponts,il s’élcva
une rempelle qui les rompit entierementuxjomyz.
Xerces le mit en colere àcette trille nou-»
velle, 86 commanda qu’on donnât trois: mm,
cens coups de folie: à l’Hellefponr , 552533:11-
qu’on jurât dans cette mer deux paires urgent.
de ces fortes de fers qu’on me: aux pieds
des,criminels. J’ay mefmepüy dire qu’il.

ennoya outre cela des fers ardans avec .
lefquels on les note dïinfarnie. Au moins .-
îl dtccrtain qu’il commanda qu’on don- r
fiât des leufileçsàlîlflçllçlèonr ,.en,digant; v



                                                                     

Il fiât

30- un ovo-r15;
ces paroles barbaresô6 extravagantes. 0 ce
ancres. eaux. le Prince vous a condam- se
néesd ce charmoient , parce que vousl’a- ce
ven-ofenië-fansqu’il vous en ait donné c:
(bien Mais endépit de vouai! ’pafl’era pare:

demis vous. a: comme vous elles trom- a:
peufes 86-amcrcs , c’en: avec raifon que":
performe ne vous fait des (acrifices. Xer- si

couper la ces voulut donc qu’on donnât cette pu-
tefle aux
cntrepre

nition à la mer , a: que l’on coupât latere

muscles aux entrepreneurs de ces ponts , qui
peau. n’eurent point d’autrerecompenfe deleurl

travail. Ainficoni employa d’autres ou-
vriers qui bâtirent d’autres ponts en cette
maniera Ils mirent en travers trois cens.
foixante vaill’eauxi dans les flancs regard
rioient le Pont Euxin ,66 du côté.qui re-
garde l’H’ellefpont , ils en mirent trois
censqu’ilsd’ifpofercnt enPyramides, afin

de tomprele couranr-del’eau; a: que les
cordages collent plus de farce pour te-
(site; Lorfqu’ils eurent difpofé’toutes ces

choies comme nous venons de dire , ils
jetterent dans l’eau de grolles ancres de
part 86 d’autre , pour affermir tous ces
vaille-aux contre la violence des ventss"
mais du côté de l’orient ils lamèrent
troispafl’a ce carrelés vaiflëanx, par ou
de petites iâarquespull’ent aller au ’Pont’

min. a "Fait farinier": Arrés «le
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ils planteront des pieux en terre; 86’y-at-

» tachetant de gros anneaux, 86 avec des
machines faites expiés ils tordirent 86!
banderent les. cordages de filaeei, qui
citoient, faitsàdeux cordons , 86 ceux de
rofeauxquipeiloient faits à quatre. Mais
comme ceux -de-filace citoient beaucoup
plus Forts, ils citoient auŒbcaucoup plus
palans», chiotte que chaque coudée avoir
un talemdepel’anteur. Enfin cetouvrage En" (a
citant achevé ils mirent en navets damner.
pimesde bois , les attacherent prompto: lm”
ment fur ces cordages bien tendus , mi-
rent fur ces pictesde bois des planches’
bien jointes qu’ils couvrirent de terre , 84’;

litent des barricresde part 86 d’autre , alios
que les bêtes 86 leschevanx; qui devoient;
pellet partielles ne s’épouvan-tafl’ent point’

envoyant lamer. Quandces ponts’futentl
achevez, , 86 que pour-empefcher que la
mer ne remplifléle canal qu’on avoitfait le ’

long du Mont Athos, ont eut fait des’leæ Î
vées 86 des cfclufes â (on embouchure,
Xerces partit au commencement-du Prin- i
temps de Sardis ou il avoit hyverné’, 86’ ’

mardis vers Abyrle avec» toute (marinée. x, f
Comme il commençoit à partir 5 le-Soleil 452331

fortit de ion Ciel difparut en un infiant , a" à)?!"
bien qu’il n’y eût point de nuages , 86 «a u”
que l’air fût ferain de tous tâtez; dg forte *
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qu’une nuit inopinée fucceda au jour qui
devoit alors paroître. Xercesétonné de ce
prodige, en témoigna beaucoup d’inquie-
rude 5 86 ayant demandé aux Mages ce
que pouvoit lignifier une choie fi extra-
ordinaire , ils luy répondirent que Dieu.
vouloit donner ceprefage de la ruine des
villes Gre lies; 86 dirent pour leur railbn
que leSolccil citoit le proteâcur des Grecs.
86 la Lune la protectrice des Perles. Après
avoir oiiy cette réponfe , Xerces continua
(on voyage avec plus de fatisfaâion qu’-
auparavant; 86 comme il elloit déja en
chemin, .Pythius épouvanté de cc prodi--
ge , 86 devenu plus familier avec luy par
les faveurs qu’il en avoit receuës , le vint»

trouver , 86 luy parla en ces termef.
Sire , m’accordcrez-vous une choie que se
je fouhaitterois obtenir 3 elle vous impor. et
te peu, & m’eft de grande confcquence. *
Xerces ne s’imaginant rien moins que ce r
qu’il vouloit demander , luy promit de ,
luy donner tout ce qu’il luy demande- -
toit , 86 luy commanda de parler. Ce

. commandement de Xerces donna de, la .,
:Z’Ë’u’ hardielfe à Pythius, qui luy parla en cette .-

Xemes maniere. Site , dit-il , j’ay cinq enfans a
"M d°’ qui vous fuivenr tous dans le voyage de la ce
mande
«ruile me! Grece , je vous fupplie tres-humblement st
en col:-ge, éliroit Pitié dsmsviullclfc a a d’exem-

ne:
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si pter l’aifné d’aller a la guerre, afin qu’il

sa ait foin de moy , 86 qu’il prenne la con-
.» duite de mon bien. Je vous abandonne
a» les quatre autres. Ainfi- puifiîez vous re-

m tourner promptement en Perle , après
a: avoir gloricul’cment-achevé’ voûte entre-

npril’e. Ces parolCSmircnt le Roy en cole.
te , 86 l’obligercnt de faire cette réponfc si

» Pythius; Méchant quetu es ,ivoyant que
a: je menc a cette guerre mes enfans, mes Mme
et fieres,’mcs amis , oies-tu bien me parler Ë;
ade ton fils , toy qui es mon efclave , 86 y
” qui esobligé de’ me fuivre avec toute ra
si famille , 86 mefme avec ta femme , Sçache
si que l’efprit de l’homme ell dans l’es oreil-k

sa lessquand ilcntcnd de bonnes paroles il
a: s’en réjoiiit , 86 répandis joye . jufques au»

a) corps. Mais lorfqu’il entend le contraire
à il en conçoit de la douleur , 86 le corps
a. inerme s’en refl’ent. i Au telle , après avoir

a, paru-liberal-, 86 m’avoir fait de fi grandes
molli-es , je t’empcfcheray bien de te.» glori-
a: fier d’avoir furpafl’é un Roy en magnifi-

a: cence; Et bien que tu me faires une de.
amande impudente , toutefois je te traite-
a: ray mieux que tu ne meritcs ,.car lesofè a
a: [les que tu m’as faites te fauvcront de tes
a: enfans, 86jc me contenteray de te. punir
a par la perte de celuy que tu demandes , 86
sa que tu aimes uniquement. En mei’me: .

Tome 111. ’ .



                                                                     

si HERODOT’E;
0mm temps il commanda qu’on prill le fils sif-

de Xer- ’ces.

Ordre
hmm

né de Pythius , qu’on lefendifl: par le mi.

lieu du corps . 86 qu’on en millune moi-
tié âcôté droit dunchemin par où devoit
palier l’armée , 86 l’autre moitié il côté

gauche. Aullî-toll: qu’on eut fatisf’ait à

"ce commandement de Xerces , on fit paf-
»fcr toute l’armée par cet en droit »;’le-bagan-

go marchoit le premier, il citoit fuivi de.
troupes compofe’es dediverfiss Nations ,

V qui marchoient pcfle.meflc , 86 qui fai-
deforent plus de la moitié de l’armée. Entre

deXerces Ces troupes,86 le corpsoù eiloit le Roy ,
en ma
chant.

h ily avoit quelque intervalc. On v0yoit
marcher devant luy premicrement mille-
Cavaliers d’élite tous Perla-us , fuivis
d’autant d’autres tout de mel’me d’élite ,

qui portoient des javelines" , mais la poin-
te baillée. Aprés marchoient dix grands.
chevaux facrez qu’en appelle Nifeens , à
caufequ’on les tire d’une plaine de Me-
die, appellée de ce nom , où l’on nourrit.

de ces grands chevaux. Ces dix chevaux
citoient fuivis du chariot (acre de Jupiter ,
qui ciloit traifné par huit chevaux blancs,
que le cocher conduifoit à pied , parce
qu’il n’cll: permis à performe d’y monter.

On voyoit aprés cela Xerces fur un cha-
riot trail’ne’ par des chevaux Nilèens, 86

celuy qui le menoit. citoit un Seigneur.
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Perfan nommé Patiramphe , fils d’Otà-

nes. Xerces partit de Sardis en ce porn-
peux équipage , 86 tqutes les fois qu’il
citoit necefl’airc , il fortoit decechariot ,
afin d’entrer dans un autre. llelloit fuivi.

de mille Archers des plus braves 86 des
plus nobles d’entre les Perfcs , quipor- ’
toient des armesâ lamode du païs. AprÉs-
eux marchoient mille Cavaliers d’élite.
Palans , qui choient fuivis de dix mille
hommes de pied , choifis entre les Perles,
dont il y en avoitmillc qui portoient au
bout de leurs javelines , des grenades d’or
au licul de couronnes , 86 qui environ-
noient les autres neuf mille citant des
grenades d’argent âglcurs javelines. Ceux
qui alloient le plus prés de la performe du]
Prince , 86 qui marchoient la javeline

- baillée , portoient suai des grenades d’or.-

Ccs dix mille hommes de ied ciblent-
fuivis de dix mille hommes dPeehcval tous
Perfans , 86aprés une el’pace de deuxlla-

des,tout le rtlle descttoupcs marchoit
pelle-rutile. Ainfi l’armée partit de Ly- Mafrhe
die , 86 obferva le mefine ordre jufqti’au à: à:
fleuve de Cayce , 86 jufqn’cn la Mille :Xmfl-
Et du fleuve ,Cayceplaillant algalucliele
mont de Cane,on marcliajde la intime
forte par Atame, jufqu’â la,ville dc;Car-
gis. Qn prit delà-ion chemin parla «un:

- D 1.],



                                                                     

la); Halle-DOTE:pagne deThebcs; On parla proche dlA’Â
dramitte a: d’Anrandre , &fuivant à gau-
che le.mont Ida , on entra dans la Troadè.
L’arme": logea au pied de cette montagne,

’ 8: la nuit il le fit un fi grand tonnerre que
’ plufieurs en furent ruez; On alla loger de
’ Il fur les rivages de Scamanrlre , qui
i n’eut pas airez d’eau pour fOurnir âboire
l âroutcl’armée ,- Er ce fut la premier: ri-
: viere depuis qu’on (a: party de Sardis
’ qui fur mifc à (ce parles hommes 8: par

une, les bêtes qui. en burent; Quand-’Xerccsy
faim fa fil! arrivé ,il monta par curiofité dans le
"fichu Pergame de Priam , pour en voir les par-mille
in!!!Ifs â’ ticularircz : Et lorfqu’ileut contemplé le

Minerve n , , .Troyen, heu, 8c qu on luy en eut dl: routes les
ne. fingularirez , il fit un factifice de mille
’ I bœufs à MinerveTroycnne , a; les Ma.

i ges firent des libations en l’honneur (les
Heros du lieu. Neanmoins aprés ce (acri-

e au: , une terreur (dudaine (e répandit
’ dans l’armée là nuit-efuivanresôc cela fut

- calife quzonlà fit partie: wifi-roll que’le
l jour commença. à paroître. On prit le
t chemin à gauche de la ville de Rheréb,

d’Ophyrnée , 8: de Dardane , qui eft
ï frondera; d’Adyde , 8c on lailfaâ la droite

i leflerergites 8c les Troyens
l Lorfqu’on fur arrivé dans Abyde , il

Tri: mis à 146993.24! xoïs- 59mn 3.5..
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troupes enfemble. Il. montadonc futur:
endroit que les Abyd’eniens-avoient fait
par Con commandement , de pierre blan-
che , pour l’y receVoir felon fa dignité ;

ô: de la jettant les yeux-fur le rivage, il
vit en mefme- temps (es troupes de terre ,
a: toute (on armée de mer. Commeril "lm?

. aven leregardott ce grand amas de gens de guer- plaifix
te ,-il voulut avoir le contentement de
Voir une bataille navale , ce qui fut Fait ruinai;
en mefine-temps , 8c les Sidoniens de- :32;
meurerent viétorieux. Il prit beaucoup les (iens.
de plaifirôc à voir (es troupes ô: à voir ce
combat naval a ’86 voyant que tout l’Hel-

lefpont talloit couvert de vaiŒeaux , que
tous les rivages 8c toutes les campagnes
des Abydeniensclloient remplies de gens

" de guerre, ilffe vantagd’efire bien»heu-
reux, mais un peu apre’s il répandit des
larmes en abondance. Artabancs qui luy

. avoirrd’àbord filibrement coufeillé de ne
point fairelaeguerre , le voyant pleurer ,

se uy tint ce difcoursr Q1: vous faitesten
a peu de temps des chofes contraires les
au unes aux autres! Vous difiezjrantofl que
a v0us-efliez bien-heureux , 86 maintenant
au vous verrezldes larmes. Quand je confi-
a dete , répondit Xerces, combien en; cour--

i sitelavic des-hommes , certes j’en ay de la,
l p Cflmpaflion. Gariegfin de tant de milliers

K .i’ij gym-V



                                                                     

Xerces
pleure, 6c
le fujet
de cela.

Con ver
ration de
Xerces
Il d’A r-

rabanes.

HERODOT’E;
d’hommes qui (ont ici devant mes yeti! , et
il n’y en aura pas un de une dans cent ans. a
Mais, luy repliqua Artabanes , ne fom- a:

mes-nous pas expofez durant la vie aides cc
.chofes plus trilles 6c plus pitoyables que a
celles-là! Car durant ce peu de temps qu’on «c
cil dansle monde,il n’y a point d’homme t:
.fi heureux qui n’ait fouhaitte’ pluficurs se
fois de mourir plûtofl: que de vivre. En w
effet les maladies 86 les malheurs trou- a
blennies plus beaux jours de la vie , se a
(ont caille qu’encore qu’elle (oit il courte , ce

telle «Il câlinée longue-I6; ennuycufe. Ainfifl

la mondiaux hommes le refuge fouhai- a
tabled’une malheureufevie; Et l’on peut «I

dire que Dieu qui cil: immortel , housse-
araire avec rigueur en nous donnant la et
vie a des conditions fi fafcheufes. Ana-rcg
bancs , répondit Xerces , puifque la con- «
dition de la vie cil telle que vous l’avrz- "
reprefentée , je vous prie que nous n’en *
parlionspasdavantage. Ne nous entrete- «-
nous point de choies trilles, tandis quec:
nous en avons entre les mains de plus et
gayesüc de plus riantes. Mais dites-moy ce
maintenant fi vous n’aviez vû fi manifc-rn
fieraient ce que vous avez vû en longe , cc
perfiilericz- vous dans voflre opinion a se u
me diffundericz vous encore d’aller por- ce

. ter’la guerre en Grece 3:. diminuiez, f;
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a, rien ,48: parlez-moy librement. Sire,ré.
se pondit Ambiance , Dieu veuille que ce
sinfongeaitrle fnceés que nous en fouhait-
a: tons tousdeux. ]e vous ditay toutefois.
-».que je crains encore , 8c que je me trouve
n faifid’une ligrande apprxehetifion que je:
une fuis pas mailla dermoy-mefme. Car
... enfuirait reflexion furibeaucoup de chu.
se les , a: principalement fur deux qui floue
sa les plus importantesde routes , je trouve.
sa qu’elles vous (ont entierement contrai-
a: res. :Quelleslont ces deux choies , dit
n Xerces , qui me (ont, dites-vous , fi con-

’ a traites î laquelle de ces deux armées , ou

a, de celle de terre , ou de celle de mer,
a vous :femble’méprifable pour nlefire pas
a allia uombreufe 2- Bila celiiollre armée de
astertor! 86 penfez-vous que lesGrecspuif-
a (en: nous en oppofer une plusigrande’ 33
au Eû-ce nome armée navale , ù croyez-
» vous qu’elle (oit moindre querelle des
se Grecs! thce enfinl’uneôc l’autre-mûm-

a ble? car fi vous ne croyez pas que nous
a [oyons allez: forts , nous pouvons lever-
:- promptement de nouvelles troupes ,rôe
aven fortifier nos armées. Artabanes ré.

’ a pondit! a cela: Sire, il n’ya point d’hom-
a me de bon feus qui puiKe méptifer voûte-
sa armée , ni cette grande multitude de:

1 nivaili’eauxsôeli vans y voulez. ajoûtcrde
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nouvelles troupes , vousvous rendrez les ce
deux chofes que je dis enc’oreeplus con- ce
trairesôe plus ennemies; Je veux dire’pat ce
: ces deux choies la terre 84 l’eau. Car je ne a
: croy pas qu’il y air aucuns ports-ni aucuns a
: havres dans lamer qui (oient capables deicé
:recevoir vos vaill’eaux , 86 de les tenir à a
n l’abry s’il s’élevoit quelque tempelle. Ce- a

’ pendant vous n’avezlpas feulement befoin se

r d’un port, mais il elt necefl’aite que V0u51e4

r en trouviez par toute la terre où-vous al- a
’ lez.C’e(t pourquoy n’ayant pointde ports-a

commodes pour unefi grande armée, vous et
’ devez eonfideret que les hommes (ont au ce
. pouvoir de la fortune,ôe non pas la fortu- ce

ne au pouvoir des hommes. Voila ce que n
j’avais à dire de l’une des choies qui vous a
(ont contraires, pall’ons maintenant à l’au- cg

* ne,c’ell à dite,dela met alla terre.ElleÏvous a

- feta contraire pour beaucoup de raifons , ce
’ mais elle vous fera d’autant plus contraire t.
- que vousy trouverez moins d’obltacles qui se

Vous empefchent d’aller plus loin , car les se
hommes ne (ont jamais afl’ouvis des bons cc,
évenemens , 86 ne le lal’l’ent jamais de liri- a

vre la bonne Fortune. Quandpetl’onne ne a
- s’oppoferoir à vos entreprifes pouvez-vous a
con querir de grands pais-qu’en beaucoup se

n de temps 2 6: ce long-temps que vous te
. employerez pour vos ÇqnunfiÊSq usinent-l cg

. l
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; il pas apporterlla famine dans voûte at-
»ruéet Certesc’ell cirre vetitablement fa-
» ge 8e courageux que de craindre 85 d’exa-
» miner tous les évenemens dans les déli-
srberations des affaires , 86 de .paroître en,-
»fuite hardy dans l’execution des entrepri-
» l’es. Artabanes , répondit Xerces , vous
a» parlez fans doute avec beaucoup de raifon
a. 8C de connoifl’ance , neanmoins il ne faut
spas craindre toutes choies , ni examiner
.3: toutes choies , avec tant de circonfpe-
s. mon. Carli en toutes les affaires on vou-
s. loir toujours ufer de Ces profondes fpecu-.
».l3ti0ns , on ne feroit ’amais d’entreprifes,

j a on n’executeroit jamais tien. il vaut donc
si mieux entreprendre avec quelque con-
sa fiance , a; fe refondre à fouffrir la moitié
a. du tu , que d’éviter le travail par l’ap-

a: prehen on de toutes choies. Que li en
sa vous oppoünt à tout ce qu’on pourra
a: vous prop et , vous ne pouvez faire
5, voir ce qui efi’iepl-nsa-fl’uré, vous faites

a: la mefme fauteque .celuy qui vous con-
au trediroit fans raifon. Après tout , je ne
a. peule pas que le plus [age de tous
a: ommes (oit infaillible dans l’es refolu-
p: rions , 8e qu’il puilre dire avec certitude
au quelles font les meilleures voyes dans ha
a. affaires humaines. Ceux qui entre ten-
"y peut hardiment , a: qui font tout a leur

ïfim I:



                                                                     

530 .HËERODOTE, .t fantailie font bien fouvent favorifez de fla a
fortune,- a; ces efprits circonfpeâs qui a
sépluchent toutes chofes , 85 à qui toutes ce
-clrofes font peut , ne reiififl’ent que rare- ce
ment. .Conliderez je vous prie à quel à:
degré de puiffance font enfin arrivez les ce

-Petfes. Les verriez-vous maintenant éle- ce
vez àcette grandeur , li les Rois mes ptc- a:
deeelfeurs le fulfent fctvis des confeils st
que vous voulez me donner, ou «s’ils en s9
cul-l’eut efie’ détournez quand ils ont vou- w

lu les executere C’eft par le mépris des ce
dangers qu’ils ont agrandy leur Empire. de se
qu’ils fe font tendus, redoutables, 8: c’ell: a

-aulli par les grands dangers que l’on ar- a:
rive aux grands fuecés. Ainfi pour imi- n

«et nos anceflres , nous nous femmes mis se
en campagne dans la plus belle faifon de se

l’année a 8e après avoir fubjugué route es
l’Europe , nous retournerons glorieux en et
Perle, fans avoir fouEett de famine ni et
aucune trille avantute. Nous menons de
jaffez de vivres avec nous pour n’ellre pas ne
attaquez de la faim , à: d’ailleurs nous ce
nous faifirons facilement des bleds de 2.:
routes les terres, écrie tous les peuples et
par où nos troupes paneront. Enfin nous ce
filons fairela guerre à des Laboureurs, se a
non pas â des Nomades qui laill’ent en ce
friche leur païs. Attabanes ayant oiiy ce à;
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à. difcours,fit au Roy cette réponfe. Puill
a- que vous n’apprchendez aucune chofe.
à» ’86 que vous avez une fi noble confiance ,

si je vous prie’ au moins de ne pas refufet
si de m’entendre , car quand on parle de
” beaucoup d’affaires enfemble, il cil neceC. ’

” faire d’y employer beaucoup de difeours.
’- Cyrus’fils de Cambyfes rendit autrefois
h toute l’lonie tributaire aux Perfes , filon

l m en cxceptelaville d’Athenes , c’efl pour-

» quoy je vous confeille de ne pas mener
in les lonicns contre leurs peres , Car nous
n pouvons ai’fément-fans eux triompher de .
nl’enncmy. Et certes ou ils paraîtront laf-
a ches 8e méchans 5 s’ils veulent réduire en

” fervitude la principale ville de leur Pa:
” trie , ou ils fe montreront jolies 8e verita-
” "ble’ment genereux, s’ils veulenrfaire leurs

relions pour défendre fa liberté. Que s’ils

sa fe montrent lafches ,ils ne nous peuvent
a beaueou fervir , a: s’ils fe montrent ge-
oa neteux i s pourront beaucoup nuire à
avoine armée. Sire,faites donc reflexion
a fut cettevieille parole qui fera toujours
j» Veritable , qu’on ne void pasllilfuë des
se cliofes lotfqu’on en void le commence-
’u-ment. Artabanes,repliqua Xerces , vous
’o: vous trompez principalement dans l’opi-

In nion que vous avez ,en craignant que les
tu Io niens changent de party. N’avons-nous

Etj
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pas fait expericnce de leur fidelité! se
vous-mefme n’avez-vous pas elle’ témoin

avec’tous les’autres Capitaines qui ont
combatu fous Darius .contre les Scythes ,

Il

a
K

t5

qu’il elioit en leur puilfance ou de perdre a
ou de fauvcr les troupes des Perfes , 6e a

ne neanmoins ils nous ont confervé leur ce
Puy , se qu’ils ne l’ont jamais violée a a
D’ailleurs, puifqu’ils ontJailfé dans les

terres de mon obeïlfancezâr leurs biensôc
leurs enfans, a: leurs femmes , il me fem-
ble qu’il n’y a pas de raifon de les foup-
rcontrer d’infidelité , sa de vouloir entre-

ætendre quelques nouveautez. Ne crai-
gnez donc1rien de ce côté-là , montrez
au contraire du courage , de difpofez-
vous maintenant d’aller prendre lïadrn’i-

niftration de ma maifon à: de mon Etat: I
.Car c’eût avons feulementjl qui j’aban-

xflm jdonnernes Æaiœs’, 8: dqui confie
ïnvîyc in: Couronne. Aprescedifcours Xerces
m1”; lu.,renvoya Artabanes à Sufe, 8e fit une au-
ie P01" trefois affcmbler les plus Grands Sei-
avoit loin

(5

sassas-sax

aIl

(S

CC

du Ruy- .gneurs des Perfes , a’ qui il parla en ces .
aume en tel-mes, Mes amis . leur dit-il, je vous
fou ab- ce
une. I ay fait alfcmbler afin de vous exciter à ..
’ vous montrer gens de cœur , a: à ne pas ce

- démentir les grandes aérions que les Per- ç:
.. fes ont faites jufqu’ici. Que chacun de se

vous faire donc voir de l’allegrelfe , puif- g
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a ne nous faifons une entreptifc qui ne
a: l’çauroit reiilIir qu’à-l’utilité commune.

sa Tay crû’pourrantqu’il clloit à propos de.

sa vous avertir de fupportet courageufement
u le fardeau de cette guerre. Car j’ay eu avis
a que nous allions combatte contre des hom.
a mes qui ne manquent pas de courage; 8: li s i
a nous en venonsëbout,nous ne trouverons
sa plus d’armées qui foient capables de nous
a. refluer. Courez donc aptés la vié’toire ,
sa elle nous attend de l’autre côtéde la mer,
sa que nous paillerons aifément aprés avoir
sa adrelfé nos prieres aux Dieux tutclaires

sa de la Perfe. ae’ On fe difpofa le mefmejourâ pallier lem-m a.
lendemain , 85 en attendant que le Soleil ï"
fâtleve’ , on répandit fur ces Ponts ton-valu qu;
tes fortes de bonnes odeurs , 86 l’on femaidjîfi’f’rgn

tout le chemin de branches de Myrrhe. limée.
AullLtolÏ qu’il fut jour Xerces fit des. li-
barions dans la mer avec une phiole d’or-5.
86 pria le Soleil de détourner lesobfla-
des qui l’ehpourroient empefcher de fub-i
juguer toute l’Europc ,avant qu’il fût ar-
rivé jufqu’à fes derniercs extrémitcz.

Quand il eut fait cette prier: , il jetta
dans l’Hellefpont cette phiole , : avec
une coupe d’or, 86 une épée de Perfe ,
que l’on appelle cimeterre. Je ne fçanu
Lois dire alfeugétgcng s’il vouloit faire un;

r ** g lij *
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kit par.
fer les
nougat

Ë. 1H5 R0 DOTE;
crifice au Soleil , en jutant tontesces-

choies dans la mer, ou fi le repentant
d’avoir fait infliger l’Hgllefpont , il luy:
fit ces offrandes , comme pour repartion-
de l’injure qu’il luy avoit faire. Après

cettecercmonie on fit paner fur le Pour
qui regardoit le Pont-Euxin , toutes les.
troupes,tnntde pied que de cheval, 8C
par l’autre qui regardoit la mer Égée,
toutes les bêtes , tous les valets, a; tout le
bagage. Les premiers qui pilerait furent
dix mille Perles , tous couronnez , qui:
alloient fuivis» par des troupes compo-
fées de toutes fortes de Nations. Il n’eut
parmi pas davantage cc jour-lâ,le lende-
main ceux qui palment les premiers , fu-
rent ces gens de cheval , qui portoient:
leurs javelines renvetfées , 8; qui enraient-
aufli contentiez. On voyoit marcher
après eux les chevaux facrez , le chariot:
(âcre de Jupiter , à: Xerces luy-mefmc ,
encore que j’aye oiiy dire qu’il pairs le;

dernier. il citoit fuivi de les Archers,
de dix mille hommes de cheval, de tout
le refit: de l’armée. Et en mefine-temps

’on fit pailler les vaifleaux de l’autre côté

de la mer. Quand Xerces fut en Europe,
il regarda [mirer l’armée qu’on faifoit mar-

cherâ coups de bâton a 56 qui fut (cpt
jours 6c.fept nuits à paire: , fans difcong:

x
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tînuer d’un moment. Comme ce Prince Km:
eut marre l’l-lcllefpont , on dit qu’il y party.

si eut un homme du païs , qui s’écria : 014mm
.s jupiter , pourquoy ions la forme d’un.
a Perfan , a; ayant pris le nom de Xerces,
a: au lieu du tien , viens-tu renverfer la
a Grece , avec tous les peuples de la terren l
sa Puifque fans-tout cet appareil, tu peux de,
sa tes feules forces exeeuter cette entrcptife î:

’ Mais quand tout le monde fut palle ,
8; que l’on fut en chemin , il arriva une
aboli; odigieuië .1 de dont Xerces ne fit
pin: ’e’tat, encore qu’elle metitât bien ’
(Fente confidetée. Une cavale fit un liéeï’: 3;.
vre au lieu d’un pôulain , d’où l’on pou- gamin

Voir conjcé’turer , que comme Xercesmmvm
menoit en Grece une puill’atue armé;
avec beaucoup de bruit ô: magnificence ,
il retourneroit bien-roll . Se s’enfuïroir’

comme le lièvreaumefme lieu d’où il.
alloit party. Pendant qu’il citoit encore.
â;Satdis il arrivaun autre prodige; une.
mule engendra un. poulain qui avoit les
deux natures, dont celle de mâle efloit au
dallas. Neanmoins. Xerces ne s’arrêta ’
point à tontes ces chofes , SCIE laifl’a pas

de continuer [on voyage avec fcs ttOupes
de terre , tandis que l’armée de mer lia-v
vigeoit fur l’Hellefpont. a: côtoyoit le,
rivage tournant le des à celle de tette ;

-, .Eiü) .
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car ellealloit vers le Couchant , au Pro-Ï
montoire de Sarpedon , où elle avoit or-
dre d’attendre quand elle feroit arrivée g-
a: au contraire l’armée de terre marchoit
du côté du Levant, par la CharonneFe.
Elle avoit à droitcla fepulture deHelles ,-
fille d’Athamas , 6e à gauche la ville de
Cardie. Elle’pafl’a par une villenommée.

Agora, 8c de la: elle le détourna vers le
Golphe appellé Noir , 6c un fleuve du
mefme nom , qui ne pût iÏJIlite pour tou-
te l’armée , a: qui en fut bien-toi]: épuifé: v

Aprés avoir pallé ce fleuve on tourna du;
.côté de l’Occident , on parla proche (l’Ég-

nus, ville Éoliene, 8e du lac Stendoridc,
a: enfin l’on arriva à Derifque. Or le
lieu qu’on appelle Dorifque , cil: un ri-
vage , 8: tout enfemble une campagne de
la Thrace qui en: arrof’ée de l’l-lebre , de

danslaquelle cit bâtie une ville, qui ellîf
aulii appellée Dorifque-, où Darius avoie.
mis autrefois une garnifoh de Perfes , lors
qu’il faifoit la guerre aux Scythes. Xer-

Xerces, ces voyant cette campagne , la ingea
mmd° propre pour faire la reveuë 66 le dénom-
ril: brement de (on armée -, c’efl: pourquoy il:
commanda qu’on fifi: venirâla rade tous

les vaill’eaux qui ei’roient arrivez de ce
eôtéJà. Tous les Pilotes ne manquerenr
pas de le rendre avec leurs vaiiïeanx au.’
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riVage proche de Dorifqùe , où les villes
de Sale a: de Zone citoient bâties , 86
donrl’extre’mité cil: appellée Setrhie Prob

montoire renommé, qui elloit autrefois
aux Cicones. Quand toute la flotte fut
arrivée en ce: endroit, ceux qui avoient
et’rle foin de l’a faire venir à bord,reprirent

haleine, ce ce repofere nt durant que Xer-
ces (airoit la reveuë de l’armée dans la
pleine de Dotifque. Veritablemenr je ne
[catirois dire combien chaque Nation
fournit deigensd’e guerre , parceque per-
forme n’en a jamais parlé 5 mais ileil con- Dix-lei?

fiant qu’il y avoir dix- fept cens mille
hommes dans cette armée. Oh trouva Émile"
cette invention pour les nombrer. On fit Jim.
afl’cmblcr dix mille hommes en un en- m. ’

droit , 86 quand on les eût fait ferrer tout
autant qu’il fut poflible ,on traça un cer.
cluoutâe’l’entom: . 6c aptés les avoir rena-

voyez , on fit une have à la hanteur de la
ceinturer tu: le cercle qu’On avoit tracé.”
Alors on’y fit” entreridix; autres mille homà’

mes, 6c l’on continua dela forte jufqu’ài
ce qu’on eût nombré toute l’armée,

Quand on eût fait le dénombrement des
troupes , on les difpofal’une aprés l’ami

tre par Nations. Et voici celles qui;
combattirent’dians cette guerre. Premie-
renient les PèriEs portans uu’ habillement
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de tête , qu’on appelle Tiare , qui eflf imLÏ .

peuetrable aux coups. Ils citoient revé-
tus de jaques d’efcailles de fer de cliver-n-
les couleurs , faites comme celles des
poilions , «Se portoientoutre cela des cuir. 1
arts. Ils avoient au lieu de boucliers des

targes faites d’ofier , au deil’ous defquel-

les on voyoitpendre leur carquois a leurs
dards erroient courts , leurs arcs efloicnt l
longs , leurs fleches choient faites de can-
nes a à: leur cimeterre leur pendoit d’uni
baudrier (tu: la mille droite; se aurefic ils.-
ciloienr fous la conduite d’Otanes , pere’
d’Amellris, qui el’toit femme de Xerces:

D’où les Les Perfes- efroicnt autrefois appeliez par
:ffffllgï les Grecs , Ce henes , bien que leurs
son). . voiiins lesa pal allant Amies, 86 qu’eux-I

mefmes le onuafl’cnt ce nom. Mais de. .
puis que Perféc fils dejupiter 86 de Da--
naflé,fut venu chez-Cephéc , 85 qu’il eue

époufé Andtomede (Mille . dont ileut
un fils a pellé Perfée , qu’il laiil’a chez
Cephée on beau-pere , parce qu’iliu’a-
voit point d’enfans mâles. les Perles fu-
rent appeliez Perles , du nom- de ce jeune
Prince. Les Medès matchoient en mefine?

équipage , car cette forte d’armure dont.
je viens de arler, cit des Maries ô: non
pas des Perfgs , ô: citoient fous la coudoie.
se de Iigranes , de la maifon des Acher-ï
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menides. On les a’ppelloir autrefois Ar- 93mm
riens, mais ils changerent de nom lors-lignât:
que Medée , fille du Roy de Colchos , 5*
sa: venuë d’Arhcnes en leur pais: Au-
moins les Modes parlentainfi du. change-
ment de leur nom. Les Cifliens, qui mat. hmm-
choient fous la conduite d’Anaphanes fils 33:3;-
d’Oranes , portoient le: menues armes rions au.
que les Perles , 8: efloient vétus de laeggmâîr.
mefme foire, linon qu’ils portoient des-res mon:
Mitres au lieu de Tiares. Les Hytca- fil?”
niens relioient auiii armez comme les ’
Perles , 86 avoient pour Chef Mega a-
nes ’, qui fut depuisîGouverneur de Ba y:
l’onegl’our les Airyriens qui allèrent cri-

cette guerre, ils portoient des calques de
cuivre , faits d’une façon toute extraordi-

naire , mais impenetrables aux coups.
Leurs épées, leurs boucliers 8c leurs dards
choient femhlables à ceux des Égyptiens.
Ils portoient outre cela des mail’uës revé-’

ruës de pointes de Fer , 8: avoierie- des»
unitaires faites d’une certaine efpece de.
bois. ils lofit’ appeliez Syriens par les. [influa
Grecs , 8c parles Barbares , AiTyriens. Ils
avoient avec eux les Chaliiccns , 8c les prix les-
uns 6c les autres citoient commandez par Gmt’
Hotafpes . fils d’Artachée. Les Baélriens,

erroient un habillement de tête , fort
Femblablc à celuy des Medes , mais il;

x.
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portoient a la mode de leur pais des arcë’
faits de cannes , 8: des dards qui citoient
fort courts. Les Saees, qui (ont propre:
ment Scythes, avoienten tète des tur-
bans qui’allOient en pointe, 86 ciloient’,
vêtus de hauts de chauffes 3 Ils citoient.
équipez d’arcs ô: d’épées à la mode du;

pais, a: outre cela ils portoient des ha-
ches’8c des befaguës. Bien qu’ils foienc”

StythesAmju-giens , les Perles les appel-
-lent S’ac’es , parce qu’ils appellent Saces’

tous les Scythes. Les Eaétriens 8c les Saces’
citoient commandez ar Hyfliitpes ,’ fils de’

Darius 8: d’Atoll’e lle de Cyrus. Les:
Indiens citoient vêtus dÏun habillement’
fait d’un certain bois , ce portoient des”
arcs faits de cannesôc des flèches tout de
mefine, nielloient ferrés par le bout r
86 en cet quipage ils marchoient fous lai
conduite de P’harmafathresjls d’Arraî-j

bancs. Les Arriens avoientd’cs arcs com:
me les Medes , a: quantr air-telle , ils’
citoient équippcz comme l’. BaéEriens,
86 citoient fous la conduite (Ë’Sifamnes!
fils d’Hydarnes. Les Pannes , les Choraf-
miens , les Sogdes , les Gandariens , 8: les
Dadices , portoient les mefmes armes
que les Baérriens.. Artab’aze fils de Phar-

naccs i commandoit les Parthes 6C les
Gliorafmicns’, Azanes fils d’Artéele’s 50g
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des; 8c Artyphée fils d’Artabanes , ales
Gandariens a: les Dadices. Les Çafpiens
citoient revétus d’un gros laye fait de
poil de chevrc , portoient à la mode de
eut païs des arcs faits de cannes ,.8c des

,cimetertes , 86 avoient pour Chef Ario-
marde , fret: de Dartyphus. Il faifoit beau
voir les Saranges avec des habillemens de
.diverfes couleurs ,8: chauffez de botines
garnies de petits clou: de fer, qui leur
montoient jufqu’au genoiiil. Ils por-
toient des arcs 8: des lances alla Medoi-l
(e , ô: marchoient fous la conduite de
Pherendates fils de-Me abyfe. Les Pa-
éryes portoient auiii (les layes faits de

’ 3poil de chevre, des arcs 8c des épées à la

mode de leur païs , a: citoient conduits
par Artagyntes fils d’Ii’tramites. Les
Utiens, les Micois , 86 les Paricaniens
choient armez comme les Paélyes ales
Utiens 8c les Micois avoient pour Chef
Atfamenc,fils de Darius, 8: les Perica-
«niens , Siromitrc fils d’Ebafe. Les ’Ara- .
bes portoient une forte d’habit qui ei’coie

ceint parle milieu du corps, 5c tenoient
des arcs recourbez par le milieu , dont- ils
le fervoient adroitement. Les Éthiopien:
ciloient couverts de peaux de Leo ard 6C
de Lyon, 8; portoient des arcs être: de

bois de palme , qui n’avaient pas moinsw
de quatre coudées de long , ô: des fieehes
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fort longues faites de cannes , au bout
defquelles aulieu de fer, ils mettent des
pierres femblables à celles où ils impri-
ment leurs cachets , mais pointuës 85 bien
aiguifées. Ils portent outre celades jave.
lots ferrez de cornes de chevreüil,aulli
pointu’c’s que le fer d’une lance, a: des
malines revétu’e’s de (kiki-and cespeuples

sont aucombat , ils le blanchiflënt avec
du philtre la moitié du corps , a; fe ton-
giflent l’autre moitié avec du vermillon.
Les Arabes 85 les Ethiopiens qui font au
demis de l’Egypte , citoient conduits par
Arfames fils de Darius de d’Arryitone fille
de Cyrus,que Darius avoit aimée fur ton"-

àsauré tcs les autres Femmes, se dont il avoit’fait
fixé” faire une Pratuë d’or maflif. Arfames com-

d’or mir-mandoit doucies Arabes 8c les Éthiopien:
qui habitentau delI’us de l’EgyptezMais les a

’Bthiopiens qui font plus orientaux , car
il y en avoit de deux fortes dans l’ame’e ,

j marchoient avec les Indiens , sa n’en
citoient difi’erens que par leur accent,
&pat leurchevclure. Car les Ethiopiens
Grientaux portent les cheveux longs 8:
plats, mais les Ethiopiens de l’Afrique
les portent plus frifez que pas un peuple
de la terre. Les Ethiopiens de l’Afie
citoient armez il: Façon des Indiens , 8,: »
portoient en guife de cafque une peau de

t cente de cheval, avec les oreilles 6c le crin,
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:qui leur letvoit de pennaches 66 les oreilg-
les du cheval demeuroient droites fut leur
telle; mais au telle ils avoient des bou- I
cliers couverts de peaux de Gruës. Les
Afriquains citoient vêtus d’habillemens
faits de cuir , portoient des javelots brû-
lez ar le bout , 8c marchoient fous la,
[con aire de Mafanges , fils d’Aorife. Les
Paphlagoniens portoient des calques
renforcez , de petits écus, des piques qui
n’allaient pas longue , se outre cela des

. dards , a: l’épée , a: avoient des bottines
ïqui montoient infqu’â. la moitié de la.

jambe. Les Ligiens , les Maticnes , les ’
’Mariandins , a: les Syriens que les Perles
appellent Cappadociens , portoient les
amei’mes armes que les .Paplilagoniens.
Les Paphlagoniens 8: les Matienes
relioient fous la charge de Dotus fils de
Megafide , sa les Mariandins , les Ly-
îgiens 86 les Syriens fous celle de Go-
brias fils de Darius a: d’Atyilone. Les -
Phrygiens citoient armez d’une façon ni.
n’en: pas beaucoup diffluente de celle es

I Paphlagonietts. S’il en Faut croire les Pilou I
Macedoniens ils ont eilé appellez Bry- 5:33”
giens , tant qu’ils ont demeuré dansan’cllez
-!’Europe voifins des Macedoniens , mais B”””’”

Tdepuis qu’ils ont pail’é en Mie , ils ont

changé .de nom en changeant de pais ,
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comme colonie des Phrygicns portoient
auifi les mefmes armes, a: les uns 66 les
autres citoient commandez ar Artoch- .
mes, qui avoit épaulé une Il: de Da-
rius. Les Lydiens citoient peu s’en falloit
armèzâ la Greque. Ils citoient autrefois

. appeliez Mecnicns a 86 du nom de Ly-
dus fils d’Atys , ils ont cité nommez Ly-

.diens. Les Mytiens, qui (ont fortis des
lydiens , 8c qui ont cité appellez Olym-

iens du mont Gympe , portoient des
eaurnes à la mode du pais , de petits

boucliers , 86 des javelots brûlez par le
bout. Les uns 86 les autres citoient fous
le commandement d’Artaphetnes fils
d’Artaphernes , qui avoit combatu avec
Datis danslajournée de Marathon. Les
Thraces noient des habillemens de tête
faits de eaux de Renards,des veltes , 86
par dei’l’fis de petits rayes bigarrez , des

rodequins faits de nerfs, qui ne mon.
.toient pas plus haut que la moitié de la
jambe , 66 portoient un bouclier en forme
de croifl’ant , desjavelots , 66 une efpece
de etit cimeterre. Ils ont ciié’appellez
Bithyniens depuis qu’ils (ont pafl’ez en.
Afie , ayant eilé auparavant appellez, ’
comme ils le rapportent eux-mefmes ,
ânimonienz t rares qu’ils cimentois-fer
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lift le fleuve Strymon , d’où. ils difenc
qu’ils furent chaulez par les Troyensvôc les,

Myfiens. Les Thraces qui habitent dans
l’Àfie efioicnt commandez par Batgafa-
ces fils d’Artabanes , 86 citoient armez de

petits boucliers couverts de peaux de
œuf, 86 chacun de deux efpieux pro-

pres pour enferrer des loups. lls avoient
en telle des calques d’airain , fur lefquels
il y avoit des oreilles 86 des cornes de.
bœuf, qui citoient faites aufii d’airain:
avec des crel’tes par dell’us, 86 portoient

des chauffesrouges. Ils ont chez eux un;
Oracle de Mars. Les Cabellcs Meuniens, ’
qui fontappellez Lafiniens , portoient les

inclines armes que lcsCiliciens que je
décriray quand je parle’tay de ces peuples.-

Pour les Milicns ils portoient de petites
javelines , 86 leurs vel’tes retroull’ées avec

des agrafes. Œ-dqncs-uns portoient de;
arcs à la mode des Lyciens, 86 des babil-4
lerrtens de refie-faitsde peaux-3 86 toutes
ces fortes de Nationselloicnt fousla cona-
duite de Badres-fils d’Hy-fianes Les Mol:
ques portoient en telle une façon de bon.
nets faitsde bois , de petits boucliers , 86
de petites haches dont le bois eiloit-ïfort"
long. Les Tibarcniens , lcs’Macron’s , 86

les Mofyneces. , citoient armez comme
lès Mofques ,quit elloieneconduits Mec

Tome Il]. F ’
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les Tibariens» par Ariomarde fils de Da;
tins 86 de Parmis fille de Smerdis , fils de
Cyru5386 les Macrons 86 les Mofyneccs.
elloient commandez par Artayétes fils
de Corafine , qui avoitellé Gouverneur
de Selle dans l’l-Iellefpont. Les Mares.
portoient un cafque à la façon de leur
pais ,de petits boucliers faits-de cuir , 8c
un javelot en la main. Ceux rie-Colchos-
avoientun habillement de telle fait de.
bois, de petits boucliers de cuir de bœuf).
86 de petites épées 3 86 les uns 86-les au-

tres , les Mares 86 ceux de Colchos
cfloient commandez par Pherendafes fils,
de’Th’eafpes. Les Alarodiens 86- les Sali»

pires avoient les mcfmes armes queceux
de Colchos , 86». marchoient fous lacon-
duitc deMafillis fils de Sirometres. Les
Infulaires de la mer ronge qui avoient.
fiti’vi le Roy , 86 qui efioient venus des
files où il avoit-aCcoûtumé, de relègue?
los exilez , portoient des habits 86 des
armes l’alibi-ables aux armes 86 aux habits-.
des Medes , 86 citoient conduits par Mat-
doutes fils de Bagée , qui mourut deux.
ans après dans la.bataille de Mycalc..
Voilales peuples dont l’armée de terre-
efloit compofée , 86 dont les Chefs que:
j’aynommcz- avoient le commandement;
Quiesdifpofa felon leur ordre après en,

n
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avoir fait le dénombrement , 86 l’on éleut

des Capitaines , dont les uns avoient mil-
le hbmmes fous leur conduite , 86 les au-
rres dixrnille: Car pour ce qui concer-
noir les autres petits Officiers , ces Capi-
taines de mille 86 de dixmillc hommes les
établirent â leur fantaifie. Mais il y avoir
des Genet-aux qui commandoient à ceux-
là 8; a toute l’armée . comme Mardo-
nias fils de Gçbrias , Tirintatechmes fils
d’Artabancs , qui n’avoir pas confeille’ de

faire la guerre en Grccc , Smerdoncs fils
d’Otancs, tous deux enfans des freres de.
Darius, 86 des oncles de Xerces , Mafilles
fils de Darius 86 d’Atoil’e , Gergis fils
d’Ariafus.86 Megabyfc fils de Zopyre. Ces

Seigneurs efioient Generaux de toutes les
troupes de terre , excepté de dix mille
Perles d’élire , à quicommandoir Hy-
darne , fils d’Hydarne , 86 qui citoient"
nommez immortels , parce que fi quelj
qu’un mourroitde maladie ou autrement,
on en mettoit en milÎIC-tcmps un autre
en fa place, 86 il n’y’ren avoit jamais moins

ni plusde dix mille. llsef’toient les plus
leilcs , Comme ils ciroient les plus coura-
geux del’arméc. Ils cfloicnt tout éclat-g
tans d’or , 86 menoient avec eux des cha-
riots pleins de concubines avec un grand
33,6 bel équipage. Ils avoient inclines

r . F il.

.Perfes
firme!-
tels.
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des chameaux 86 d’autres bêtes de fomme-

particulietement pour eux , qui portoient
leurs vivres. Vetitablemenr toutes ces’
Nations font capables de monter âehe-
val . mais toutes n’avoient pas amené des

la Cavalerie à cette guerre; il n’y avoit
que Celle dont je vay parler 3- les Perfes ,
qui n’eftoient pas armez d’une autre fa-
çonlque leurs gens de Pied , fi ce n’eû-

que quelques-uns portoient en tette des
pors de cuivre ou de fer. ll.y eut aufli des
Nomades appellez Sngartiens, qui (ont
Petfes de nation 86 de langage , mais qui
portent des habits àdemy Petfans , ô: à.
demy Paétiens-, qui contribuerent à cet-
te guette de huitmille chevaux. Ils ne (e
fervent point d’armes ou de cuivre ou de
fer ,l excepté du cimeterre, 5: quand ils.
vont dans le combat ils portent avec en:
des rets , dont ils attirent à eux ou les
hommes ou les chevaux qu’ils ont aura-
pez, 84 les font mourir dans ces rets. La
Cavalerie des Medes portoit les inclines
armes que (on Infime-rie; celle des Cif:
ficus tout de maline a se celles des Indiens
n’cfioit pas auflî armée d’une autre façon

que [ès gens de pied. Au reflet-ils inca,-
noient auHi’ des chevaux qui nieüoient
point domptez,& des chariots traifnez par
des AchnvaUxü par des afngsfquvagesï Les.
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gens de cheval des Baétriens elloient ara
mezcomme leurs gens de pied,& les Car; valais
piens tout de mcfme. Les Lybiens por- Ê: "r
toicnt aufli les mefmes armes que leur ln- ’
fahterie , mais -ils citoient montez (il:
des chariots. Les Cafpiens &Iles Panca-
niens paroilfoient aqui- dans le inerme
équipage queleurs gens de pied; ôc les»
Arabes , armez comme leur Infanterie ,
citoient montez fur des chameaux, qui
n’eftoient pas moins villes que des chea-
vaux. Il n’y avoit que ces Nationsqnî:
fanent a cheval, &leur nombre citoit de
quattewingts mille chevaux , fans y com-
prendre les chameaux a: les chariots.-
Toute cette CavalerieeûoitVdifiribuee ar V .
efcadrons. Mais les Arabes el’toienta la.
queuëde l’armée , afin queles chevaux I,

quine peuvent fouffrir les chameaux ne
s’epouventalïcnt point en les voyant;
Les Chefs de cette Cavalerie elloien’t
Harmamithres & Tithée, fils de Datis.
Pour le troifie’me appellé Pharnuches, il’

citoit demeuré malade à Sardis, par un ac-
dentquiluy arriva-comme il’fortoit de la
ville. Son cheval’s’épouvanta d’un chien

qui’pallh entre (es jambes; de forte que
s’efianttleve’ fur les picds,il jettafon maître

at tette,qui commença auliî- roll à vomir
a h fang,& enfintil’tomba dans une maladies

’ - a in;



                                                                     

7b HERODiOTEÈ
qui le convertit en une extrémelangueuris
Quant au cheval, les iferviteurs de Phar.
huches firent ce qu’il leur avoit comman-.
dé ’, ils le menerent au mefme lieu où il
l’avoir fait tomber, a luy coupercnt les
jarets. Ainfi Pharnuches ne pût faire la-
charge qui luy avoit elle donnée.

Son ar. .Au tette, quandont eut fait la reVeuë’
il; de l’armée de mer,clle fe trouva de mille
mille deux cens (cpt vailîeaux , qui avoient elle.
deux "ni(a?! "il: fournis par les peuples dont nous allons
faux. parler. Les Phcmcicnsôc les Syriens qui

habitent dans la Palcfiine , en avoient
donné trois cens , 8C citoient armez en
cette manicre. Ils avoient en telle des
cafques qui refenibloicnt à ceux des
Grecs , ils choient vécus de toile , 86 por-.
toicnr des dards a: des boucliers qui n’e’-,

toicntpointrelevez arlesbords.Ces Phe-r
anciens, comme ils e difenrcummefmes ,
habitoient autrefois fur les rivages de la
merronge; 8: ayans quitté ’cctre habita-
tion , ils s’allercnt établir (ut les colles-
maririme’s dcla Syrie , dont tourela con.
née , 36 tout le pais qui s’étend jufqu’cn

Égypte , cil appellé Palelline. Les Egy,
pneus fournirent pour cette guerre deux.-
cens vaiflcaux , dontles foldats erroient-
des calques faits en tenaille, des oucliets
qui s’enfloientbn bulle Par le milieu , 8;.
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qui ellzoient relevez parles bords , a: des-
armes propres pour combattre fur la met.
Ils avoient aulIi des marteaux d’armes,
8: la plufparr ciblent revêtus de-corcelets.
&portoienr de longuës épées. Les Cy-
priens avoient donné cent cinquante
vailTeaux , écaloient vêtus en cette forte. -
Leurs Rois avoient des Mitres fut la té--
te , les foldats portoient des hoquetons ,.
à! quantau relie ils cfloient armez corn-

pmc les Grecs. Les peuples de Chypre,
s’il en faut croire les Cypriens , (ont def-
cendus en partie de l’Atcadiev, de Sala;
mine , 8; dîArhenes , ôC- en partie des
Cithne , de Phenicie a: d’Ethiopi-e. Les
Ciliciens amenetent cent’vailTeaux , 8:
portoient des aimes à la mode de leur
pais; 8c au lieu de boucliers , des targes-
couvertes de peaude bœuf. Leurs habits
ciroient de laine, 6: chacun portoit deux
javelots , avec une épée qui reliembloitâ
celle des Égyptiens. Ils ciroient autrefoisgfltaüli 1""

appelleZ’Hypacheens , a: ont prisa-le nom 0,1837?
de Ciliciens , de Cilix Plienicien , fils ln" "5.
d’Agcnor. Les Pamphiliens defcendus
de ceuxrqui. le tetirerentnde Troye avec

i Amphiloque a: Calchas donnerent trente.
vailleaux A, ô: citoient armez à la Greque..
Les Lyciens fournirent cinquante vaif-
faux, rôt. citoient armez de porcelets , de :



                                                                     

Cuilrarts, d’arcs ,de javelots a: de flaches
faites de canne, fans cirre empennées. Il
leur pendoit de l’épaule des peaux de
chevresl’eurs habillemens de relire citoient
Couverts a: garnis de plumes a a: davanta-
ge , ils portoient des épées 86 des faute.
Ces peuplcstirentd’e Crete leur origine;

A on les appelloit autrefois Termiles, mais
du nom de Lycus Athenien fils de Part.
dion,ils ont efié appellczt Lyciens. Les
Doriens qui font en Mie contribuerenr
de cent voiles , 56 portoienrdes armesala
Greque ,co mmeeüant venus du Peloponea
fe. Les Cariens arnenerent foixante 85 dix
vaillëaux , 8: portoient la faux’ôc le poi-
gnard, ôc au relie ils citoient armez coma-
me les Grecs. fa): dit dans les Livres
precedens , de quel nom ils s’appelloicnt
devant ne d’clrre appellezCariens. Les
Ioni-ens ournircnt cent vaillent): , 8e por-
toient les inclines armes que les Grecs.-
Tandis qu’ils demeurerenr au Pelopone-
fe dans la c0ntrée qu’on appelle Achaïc,

devant que Dauaus 8c Xuthey arrivaf-
fent , les Grecs difent qu’ils s’appelloient

Pelafgiens , 8c que Xuthe filsd’lon , leur
donna le nom dlloniens. Les lnfulaires
ne donnerent que dix-fept vaül’eaux , a:
cfloient armez comme les Grecs 5 auflî
citoient-ils de la Nation Relafgienne’, qui

i ut
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En faire depuis lonienne , comme les dou-
ze villes loniennes, ont cité appellées Io-
nicnnes par les Atheniens. Les Éoliens

- donnercnt foixantc vaiŒcaux , ils citoient
armez à. la Greque , a: autrefois , comme
difènt les Grecs , ils entoient appellez Ben
lafgicns. Les Hellefpontins ,fans y com.
prendre les Abydenicns , qui avoient on
-çlre du Roy de demeurer dans leur pais
pour garder les ponts, à: les peuples du
Pont-Euxin fournirent cent vailfeaux 3 80
comme ils el’toient defcendus des Ioniens
a; des Eoliens , ils eûoient armez comme
les Grecs. Il y avoit des gens de guetrq
Palans, Medes se Saces dans chacun de
ces vaiWeaux , dont les Phcniciens 8: en-
tre eux ceux de Sidon avoient fourni les
meilleurs 8c les plus propres pour la guet-
re. Toutes ces troupes navales , aulii bien
que les troupes de terre , citoient coudai.
tes par des Capitaines de leur païs , dont "
je ne m’amuferay pas à dire les noms,.
parce que cela n’en; pas neccffairc à l’hi-

iroirc , 8c que routes ces Nations n’a-i
voient point de Capitaines de fi grande
reputation qu’ils ayent merité qu’on parle

d’eux. Aprés tout il y avoit laurant de
Capitaines en chaque Nation que chaque.
Nation avoir de villes. Il ei’r vray qu’ils ’

ne fuivoienr pas comme Capitaines a

4.70m: 1 Il: .G
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b ou vit. mais comme Efclavcs* des Perfcs,de inef-
fm” me que les autres qui furent menez en

cette guerre. C’elr airez (luc- j’aye parlé

des Perfes qui avoient le commandement
comme Princes des Nations , de que je
les ayc fait connaître. Qant aux trou-
pes navales , elles citoient commandées -
par Ariabignes fils de Darius , par Pre-
xafpcs fils d’Artaphines , par Megabafe
fils de Megnbate , 86 par Achemene fils
de Darius. Les Ioniens 86 les Gatien:
efioientœmmandez par Ariabigncs fils de
Darius: de la fille de Gobriassles Égy-
ptienspas Achemenes frets de Xerces ,
6c le reflue de l’armée par les deux autres.

mamans Art rets , il cit certain que les moindres
vaiiléaux eailfeaux ,comme les barques 85 les bri-
rama:- Ëanrins ,lcs fregatos &ceux qui fanoient
qucs. les porter les chevaux , montoient au nom-
EËÏÏ’ bue devrois mille. Ceux qui eûoient en
au? Ter; plus. grande confideration dans l’armée
31:25:: ria-«raie aptes les Capitainesque fa)» nom-

chevauæ ruez , citoient Terramnefte Sidonien, fils
ÏÎÏÂËÏ" d’ Allefus , Maxen de Tyr , fils de Sironis,

"511° Nabal d’Aridics fils d’Arbal , Sycnnefis
Ciiicjen filsd’0rornedon,Cy»bernifque de

Lyciefils de Sicas , Gortus fils de Cher-
fis, a: Timon: fils de Timagoras , tous
Mnypriens : Et lespluseltimez des
Camus eûoi’ent-Hiflie’e fils de Tymnis 5
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Pistes de Seldome , 8c Datualithime fils
de Candaules. je ne feray point mention
des autres , parce que je ne jogcpas cela
necelïaite. Mais j’admire principalement Attentifs

dans l’arc

Arternife , cette Reine genercufe , qui mée de
après la mon de l’on m’ary . 6c durant mm”

qu’elle citoit Regente du Royaume de
fort fils, marcha contre la Grece avec Xero
ces , fansy dire contrainte par aucune ne-
eellite’ , mais feulement pour montrer fou

-courage 8c fa vertu. Cette Reine citoit
fille de Lygdzmis , 66 venoit d’Halicar-
mile ducôté de fou perc., 86 du côté. de

(à merc , de thte. Elle avoit la domina-
tion. fouvcraine des Halicarnafliens , des
peuples de Coos , des Nifyrieus a: des
Calydniens ; 8c vint trouver Xerces avec
cinq vaiflëaux équipez de toutes choies ,
Gales plus beaux. de tous , aptes les raif-

-feaux de Sidon. Elle donna mefrne au
ko de meilleurs confeils que pas un
de des alliez. Au tette , je demeure d’ac-
cord que les Nations qu’ellemcnoir a. la
guerre , a: que j’ay dit sûre de la domina-
tion, elloicnt Doriencs , mais ceux d’Ha.

"licarnafle efloient’ Trezcniens , a: les au-
tres Epidauriens. C’en: un; parler de
l’arméede mer.

Xerces ayant fait le dénombrement de
armée ,fit mettre [es gens en bacul:

a i1
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le, 8: voulut luy-mcfme en faire la te;
veu’e’. Ainfi citant monté fur un chariot,

il vifita toutes les Nations , leur demanda
leur nom , de quoy chacun faifoit partia
culietemcnt profcflion , fit écrite parun

Xerces Secrctairc ce qu’on luy répondoit . 6c fit
la reveuë de la’Cavaletie comme il l’avoir
fa cm. fait des gens de pied. Aprés qu’il fe fur
lm donné cette fatisfaétion , a: que les vaif-

[eaux (e fuirent mis en mer , il defcendit
de fonchariot , de monta fur un vaill’eau.
Sidonien,où il citoit allis fous un pavile

il ml. h ion tout éclattant d’or 6:: en pall’ant au-

sereuede al’armée .pre’s des vaiEeaux , il demandoit lesmef-
-”’m"’ .mcs choies qu’a l’armée de terre , 85 les

faifoit mettre par écrit. Les Pilotes 8c les
Capitaines des vaillèaux les avoient tirez
.â cent toifcs du rivage ou environ ,
avoient tourné les prou’e’s du côté de la

Jette , les avoient .difpofez fur une mef-
-melignc , se avoient fait prendre les ar-

I mes a tous les foldars, comme fil’on eût
,elle’ prell: à donner bataille a Et Xerces,

. qui n’avigeoit entre la terre 86 ces proues,

en faifoit ainfi la reveuë. Quand il eut
veu toute l’armée de. mer , 8: qu’il fut de

axeront à tette s, il manda Demarate fils
d’Arillon , qu’il menoit avec luy dans le

ivoyage de la Grecc . 8: luy parla de la
I015. Dermrats a. dit-il , comme vous g

2
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s. elles Grec , 8c que, j’ay appris de vous 86
se des autres Grecs qui me font venus trou-
a. ver ,que vous elles d’une ville qui n’cil.I

i. pas lapins petite ni la moins pui ante de
a.» la Grece , il faut que je vous demande une
au choie. Dites-moy donc Demarare’files
la Grecsaurour allez de courage pour nous
sa faire refiü’ance! Car je croy que quand
se tous les Grecs , se mefmc tout le relie des
sa peuples» qui habitent l’Occidcnt le fe-
a roient afl’cmb’lez enfemblc , ils ne nous [ce

a raient pasencore égaux, 8: n’attendroient

a pas que nous les allafiions attaquer. Je
se voudrois donc fçavoir voûte feutiment
a fut ce fujct. Site ,luy répondit Demara-
a» te , comment voulez-vous que je vous
a parle? vous diray.jc la vcrité , ou vous
a parleray- je feulement pour vous donnes
a du plaifir 3 Le Roy luy commanda de luy

. dite la veriré,&: l’allura qu’ilne l’en aie

rueroit pas moins qu’auparavant. Qujnd

Conver-
l’a! ion de

Bettina.
te et de
Xerces.

. Demarate eut entendu cette parole , il .
sa parla au Roy en ces termes. ire , puif.
n que vous voulez que je vous dife la verl-
an té , je vous diray des chofes que perlon--
a ne ne pourra jamais contredire fans vous
n dire des faull’erez. La Grecc a toujours
a entretenu la pauvreté , quia ciré fa mere
a nourrice. Elle a toujours logé la Vertu,
a qu’elle a fait venir pliez elle par la fagell’g
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a: pat la bonne difcipline 3 a; par ce a.
moyen elle conferve avec [à pauvreté . la 3
domination a: la puifmœ. Ainfi je louë a
tous les Grecs qui habitent dans les villes 3
Dorienes , 8c aux environs de ces villes; æ
toutefois je ne vous Parleray pas de tous , a
mais feulement des Lacedem’nniens. Je a
Vous ding premierement qu’ils n’écoute- æ-

ront jamais des paroles qui leur annon- a
cent la fervitude a a; après celai: ne doute a
Point qu’ils ne viennent au devant de ,.
vous pour defendre leur liberté, quand ..
tout le relie des Grecs les auroit abandon- .e
nez , 8c auroit pris voûte party. Il ne g.
faut pas que vous demandiez combien ils ce
[ont pour execmer ce que je dis . ont li a
leur armée n’efloit compofe’e que de mille g.

hommes , ou mefine demoins , ils ne lailÎ- .g
feroient pas de paraître , a; de donner ba- .4
taille contre vous. Xerces ayant entendu ce
ce difcours de Demarate, luy dit en riant î
me me dites-vous , Dematate 2 me ce l
mille hommes feulement auroient la te- n
merite’ de combattre contre une fi pull; a
firme armée? Dites-moy je vous prie , .ç
vous qui elles leur Roy , voudriez-vous a
combattre feul contre dix hommes î Q: a
fi vos fujets font tels que vous dites , a
certes vous qui elles leur Roy , vous de- a
vez, falun: vos loirtôvq’osinl’citutionsJ ce
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a Fairedeux fois plus que chacun d’eux , 88
sa fi un [cul desvoürcs cil capable de comr
a) battre dix de mes gens , je puis croire rai»-
a) fonmblement que vous pouvez en couru

- se battre vingt. Au moins ou peut conclu.
a: te cela de voûte difcours. Mais fi cou!
a dont vous Parlez ne [ont pas d’une taille
sa ni plus haute ni plus comme que vous .
a 6c que tous les Grecs qui me (ont velu:
sa trouver. gardez de parla tenierairementg.
a? a: de vous tromper quand vous leu don-
a; nez tant delo" es. Mais montrez-moy
.3 je vous prie ac «ruilons allez fortes,
a; comment il le pourroit faire que mille
a? hommes ou maline dix mille, ou il vous
a; voulez cinquante mille, qui ont tous un
sa ouvoir égal , & qui n’ont parfont]: qui
sa nummrnande,refilteroiem ides trou-

. :3 pesfipuilfuues r Car enfin nous fom-
3’ mes plusde mille contre un , quand leur
a; armée fanoit compofe’edecinq mille homo

r a; mes. S’ils citoient comme les «allusions
u l’obcïflîmce d’un feu-l , la crainte leur

,; donneroit du courage 8c les rendroit plus
.1. vaillans: Ou contraindroit un petit nau-
5: brepar la force , par les menaces 8e par
au les peines , d’aller combattre court-con
sa lus grand. Mais comme ils (ont tous lin
a; es a: égaux , ils ne uaindront point
a,- gu’on les contraigne , a: ne montreront!

e ’ ç iiij
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point de courage. Davantage j’ay cette et
Opinion des Grecs,que quand ils feroient ce
égaux en nombre aux Perfes , ils ne le re- es
foudroient pas facilement de combattre w
contr’eux. Et certes ce que vous dites de n
leur courage ne fe rencontre qu’aux Pct- se
fr: , 8: encore ne fe rencontre-fil qu’en ce.
quelquespuns. J’ay des Perles patmy mes te
Gardes qui combattroient chacun trois ce
Grecs , dont vous parlez fi avantageufe- a
ment parcoque vous n’avez pas vû ce que w
je dis. Sire , repliqua Demarate , je m’é- K
rois bien douté d’abord que laverité ne st

vous plairoit pas , mais parce que vous à
m’avaz contraint de vous la dire , je vous æ
ay reprefente’ ce que les Spartiates clii- a
ment dire de leur devoir. Vous fçavez ce
bien que je n’ay pas grand fujet de parler cc
dleur avantage , après m’avoir de oiiillé ce

de mes Eflats a: de la fucceflion (i; mon ce
pere , de m’avoir enfin chalfé de mon pais; ce"

Vous [cavez au contraire combien j’ay cr
d’obligations au feu Roy-voûte pere,qui et
m’a- r’eceu fi’honorablcmenr , ô: qui m’a .r

donné des maifons 8c des terres. Il n’en; a
donc pas vray-femblable qu’un homme a
qui a de la prudence ô: quelques bons a;
fentimens , méprifâr les faveurs qu’ilatg
reccu’c’s , au lieu d’en donner des recon’ e

contrefirent:esa Au: relie je ne fuis pas li g
b
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se refomptueux , a: li temerairequeje voua
a nife me prefenter pour combattre contre
a dix ,ni mefme contre deux, puifquî fans
a: neceflité je ne voudrois as combattre
,, contre un feu]. Mais fi ce a el’toit necef-
,, faire ., 8: qu’il fallût mefme s’expofer à un

a: pcril plus apparent , je combattrois li-
sa brement contre un de ces hommes, qui
a. s’eftiment capables de’combattre cha-
sa cun trois Grecs. Œand il s’agit de com-
sa battre fcul âfeul , les Laccdemoniens ne
sa flint pas moindres que les autres a se.
se quand ilfaut qu’ils combattent prefl’ez 8:

se en corps d’armée , ils font les meilleur!
a: hommes de la terre. Car encore qu’ils
a foicnrlibrcs , ils veulent bien toutefois
a ne l’cûrc pas en toutes choies 3 la Loy efi’

,, leur fouveraine , 8: ils luy rendent obeïf-
,, lance avec plus de foin 85 de pallion que"

’ a les voûtes ne vous obeïlTent.lls font donc;

aroutes les choies a quoy elle les oblige ,.’
sa et elle les oblige toujours a la mel’me
a: chefs. Elle leur defl’end toujours de fait
a: de la bataille , quelque grand nombre
sa qu’ils avent à combattre , 8: leur com-
» mande dormit ferme , 8: de vaincre ont
a: de mourir. S’il vous Iembl’e que j’en par-

» le trop. avantageufement , de que je ne
a vous entretiens que de cholesvaines , je:
sa Veux. bien garder le filence , a: n’en pas
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dire davantage. Ieme tairay donc main- ..
tenant , a: vous (cubain les forcés que es-
vous vous fouhaitez vous-maline. Xer- ce,
ecctrouva dans ce difcours plus de ma- r
tierede rire que de le fafclacr. a: fit ei-
vilement retirer Demxate. Après cette
converfation, 86 avoit mis pour Gou-
verneur dans Doril’que . Marennes fils
de Megadol’les, en la place de celuy qu’il

en ôta,ôc que Darius y avoit mis , ilfir
marcher (on armée par la Thracc pour
aller en Grecs. Xerces envoyoit tous les .
ans des prcfensà Mafcanes , comme au
plus sur: des Gouverneurs qui avoient
efié établis par luy ou par (on perc;& aptes-
fa mort Artaxerces fils de Xerces,fit le mer-
me honneur elfes dcfcendanstfit certes tout
les Gouverneurs qui avoient elle mis de-
vant cette expedition en Thrace, a: par
tout dans l’Hellefpont , en furent chancir
par les Grecs aptes cette guerre , excepté;
celuy de Dorifqne. En elfes quelques
grands efforts qu’ils pull’cnt faire pour
en cherrer Mafcanes, il leur futimpofli-
bic d’en venir à bout. Oeil pourquoy le-
Roy de Perle l’honore tous les ans de les
profens 8: de les liberalitez. Au relie,
Xerces dit tout haut que pas un de ces A
Gouverneurs qui avoient cité chall’ez ne. ,
devoir eût: ellirné homme de cœur , et: .
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ce té et Gouverneur d’E’ ne , i
il boxai: actuellement des’oloüanggsu; 323:3.
&mefineilât à (es enfans , qui alloient
demeurez en Perle , tous les honneurs
que l’on peut s’im mer. Aufii Doses
avoit mente qu’on le. eiiât . car client a;
figé par les Atheniens 8: par Ciroon file
de Miltiadcs , 8c pouvant birir a camp
polition , et le retirera Mie , il’ue vou-
lut pas neanmoins accepter les conditions
qu’on luy propofoit. depeur qu’ilnc (cm-
blair au Roy qu’il le fût confervé par
crainte.mais ildemeuta dans cette ville
jufqu’i la derniers extrérfiité t 8: quand il

n’eut plus de vivres . il fit allumer un
grand hucher , fit mourir les enfin: , (a
femme, les concubines , a: tous les rio-g
maliques , a: les fit mettre dans le feu»
Il lit jette: enflure dans le fleuve de Stry-
mon tout l’or de tourl’argent qui citoit:
dans la ville, si quand il eut fait toutes
ces choles,il le jetra luy.mefme dans le
feu. Ainli ce Capitaine a merite’ jufqu’i
nollre temps d’eflre celebré par les P6119 "

les , arde revivre par leursloiianges.
-, Xerces allant de Dotifque en Grece; mm
contraignit tous les peuples qu’il trouva contraint i
litt fa marche dcpreudre les armes ,’ 86 de :311?
le fuivre dans cette guerre. Car comme sa?! «mail
j’ay defja dit , tourie pais jufqu’en gîtât:-
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falie avoit elle réduit fous l’obeïlfance du

Roy , 6c luy avoit cité rendu tributaire
par Megabafe , 8: depuis par Mardoc.
nius. Quand il fut party de .Dorifque ,
il pafl’a premieremenr auprés d’une ville

de Samothrace , qui cil; la derniere du
pa’is du côte: de l’Occident. On l’appelle

Mefambrie 3 ellea pour voifine une autre
villedesThafiensnomméc Stryme,8centre
les deux coule la riviere deLill’e,qui ne pût
fiiliire pour l’armée de Xerces,8c fut bien-
tolt épuiféc. On appelloit anciennement

ce pais Galajce , on le nomme aujoura
d’huy Briantice’. a: il appartient propre-.
ment aux Cicones. Aprés avoir paire la
LiŒe,que l’on avoit mife â (ce , Xerces
traverfa ces villes Grecques , Maronée ,
Dice’e , Abdere , 8c ces fameux ellangs
qui (ont âl’entour, comme lfmaris, qui
cit entre Maronée a: Stryme , 66 Bille-
me , proche Dicée, dans lequel ces (leur:
fleuves Trane de Compfare fe vont déc
charger. Xerces ne pall’a proche d’Abde-

rc aucun lac de confidetation, mais feu-
lementle fleuve de Nelte , qui le va jet-
ter dansla mer. Après avoir travetfe’ ces
Pais a il prit fou chemin du côtédes villes
de la terre ferme , dans l’une dei-quelles
appelléc Pyfiire , ily a un Eflang quia
prefque trente Rades de circuit, qui en:
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fille 8c grandement poiil’onneux , mais. il

p fut mis à fec parles bêtes de fomme de
l’armée de Xerces , qui y arriverent feu-
les. Ainfi il pairs. toutes ces villes mariti- .
mes de la Grece , en les côtoyant à main
gauche a 8; les Nations de la Thrace par
lefquelles il prit (on chemin , font les
Peticns , les Ciconcs , les Biflons , les
Sapëes , les Derfe’es ,le’s Edons 86 les Sa-

fres. Les peuples Maritimes le fuivircnt
dans ce voyage avec des vaiifeaux 3 mais
ceux qui habitent dans la terre ferme , a;
dont j’ay déja parlé , furent tous con-
traints de le fuivre par terre, excepté les
Sarres. Ils font feuls entre tous les peu;-
plcs dont nous ayons connoifl’ance , qui
n’ont jamais reconnu de Maillre , ni obey
à perfonnÊ, 8e font (culs entre les Titi-3..

ces qui font toujours-demeurez libres juf-
qu’à nollre temps. Ils habitent fur de
hautes montagnes remplies de neige de de
toutes fortes d’arbres , ils font fgavans
dans le métier de la guerre , 8v. ily a
chez eux fur les plus hautes de leurs
montagnes un Crac e de Bacchus. Ceux

ni y font les divinations [ont les Bef.
lits , 8: il y a une Prel’crefl’e qui rend les ré-

ponfes de l’Oracle comme à Delphes a:
.prchue la mefme façon.
Après avoir travcrfc’ le pais «leur gens
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Venons de parler , Xerces pall’a par les vil.
les des Pieriens,dont l’une ou; appellée
Nipbagrc,& l’autre Pergame , laurant à.
gauche le mon: Pangée . qui cil: grand
8e haut , qui et! remplyde minieres d’or
de d’argent , et qui appartiennent aux ’
Fictions a: aux Odoman-tes , 6c principa-
lement aux Sacres. Il prit en fuite (on
chemin par les Nations qui habitent du
côté du Septentrion ,.au delà du mont:
Pangée, comme les Peones , les Dobe-
res &les Peoples a 6c tirant vers l’Occin-
dent , il arriva enfin fur les rivages de
Strymon , 86 a la ville d’Eonne , dont Bo-
ges, dequi nous avons parlé 8c qui vi-
voitcncore, citoit Gouverneur. Ce pais
qui cit aux environs du mont Pangée ,
cil: appellé Phillis , se s’étend delà vers

l’Occident jufqu’au fleuve Angers , qui

entre dans le Strymon , 8c du côté du
Midy jufqu’au Strymon , ou les Mages
immolerent des chevaux blancs. Après
avoir fait cette cetemonie a: beaucoup
d’autres fur ce fleuve 86 fur les neuf voyes

des Edons; ils mareherent vers les ponts
qui l’ont fur ce fleuve. Mais quand ils cu-
rent appris que ce lieu s’appelloit les
neuf voyes , ils yenterrerenttous vivans
autant de jeunes garçons 8c de jeunes fil-

rem-1 des du pais, car s’il; lacoûtutug des Fer:
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(et d’enterrer de! perfonnævivantes; 6e un W
j’ay oüy dire qu’Ameflris femme de Xcr- vu;
ces, eflmt parvenuë à la vieillefl’e, fit 32;,"
enterrer quatorze enfin: des meilleures de 53?;
maifon-s des Paires , pour en aller rendre firme
grau: en (on nom au Dieu , qu’on dit d"?!
dire fous la terre. L’armée-ayant quitté

le fleuve Strymon , trouva fur le rivage
du côté de l’Occident une ville Greque
nommée Argile par oùelle infra. Cette
contrée Be toute celle i en: au dans
c3 appeliée Bifaltîe. De à IaiiFant à main

gauche le golphe qui clï proche du Tem-
pie de Neptune , le Roy prit (on chemin
parla même de Sylée , para par Stagyre
ville Greque , a: arriva à Acanthe , me-
mntavec luy tous les peuples qu’il trou?-
voit fur [on paflâge ,mefme ceux quibu-
bitcnt aux environs du mont Pange’e,
wifi bien que ceux dont j’ay déja parlé.

Ileommanda aux Nations qui (ont pro-
ches de la mer (le le fiiivre fur leurs trait
(aux , 85 à celles qui (ont plus avant dans
le Continent de, le fuivre par terre. Au
avec les Thraces ne foiiillcnr ôc ne lat-Luna;
bouma: jamais le chemin par où XCtCes 3332m
mena (on armée, 8e depuis ce temps-là 5c ne 1:1

ijufqu’à noflre temps, ils l’ont toujours eumfflîe

en une particulier: veneration. (garni il diane?
fat arrivé à Acanthe ,-il fit fçavoir surface;
a .
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année. amis, leur donna l’habit des Medes , 5e

les loiia de la diligence 8c de la paillon
qu’ils témoignerent de le fuivre en cette
guerre , 8e de ce qu’il avoit oiiy dire que
le canal du mont Athos citoit achevé.
Comme Xerces ClÏOlt à Acanthe, Arta-.
chée. qui avoit la conduite de l’entrepri-
le de ce canal,mourut de maladie. Il citoit
(en grande confideration auprès de Xer-
ces, il defcendoit des Achemenides , il
citoit plus grand de corps que pas un des
Perles , a: il ne s’en filoit que quatre
doigts qu’il n’eût cinq coudées de Roy.

Xerces eut un extrême déplaifir de cet ac-
cident, 6e crut avoir fait une grande per-
te par la mort de ce perfonnage. Il luy fit
faire des funerailles magnifiques , il don-
na mefme le fellin des obfeques , toute
l’armée travailla à (a lèpulture , 8: fuivant
l’avertifl’ement d’un Oracle , les Acan-

thiens luy facrifient comme à un Heros,
ô: invoquent (on nom dans les facrifi-
ces qu’ils luy font. Ainfi Xerces (émoi;
gna (on reflex-triment de la mort d’Arta-
ellée, se combienil perdoit en ce Capi-
raine.

Cependant les Grecs , qui filoient con-
traints de recevoir l’armée , a; de luy don-
ne: «le rives » en, 51.3135 Escommoda»

’55.
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84 tomberent en une li grande neceflité
qu’ils en abandonnerent leurs maifonst

i Mais lorfque les Thafiens receurent les ,
troupes de’Xerces au nom de leurs villes
qui ont dans la terre ferme , Antipatre
fils d’Orgis , homme magnifique 86 en
grande confiderationparmy les iens, dé-
penfa pour un repas quatre cens talcns
d’argent. Q13nd les Gouverneurs 6e les
Magil’trats des autres. villes d’alentour’,

furent avertis de ce fellin qui avoit elle
ordonné des long- temps , ils firent di-
firibuer aux peuples de leur gouverne-
ment , du bled &del’orge qui auroit pû’

leur fufiîre pour plulieurs mois, afin de
les faire mettre en farine. Outre cela ils
firent grande provilion de bellail qu’ils
engraill’erent : car ils en nourtill’oient.
chez euxdetoutes façons. lis remplirent
leurs-cours 85 leurs ellangsde toutes fortes
d’oyfeaux de terre a: de rivicre ,13: fi-
rent enfin toutes les ehofcs dont ils le pn-
rent avifer , afin de bien recevoir l’armée; .
Ils firenrmefme faire d’or 8e d’argent des

Villes, des coupes , 8e tout ce qui ell ne-
cell’aire pour un. fervice de table , mais-ce

ne futque pour le Roy 8e pour ceux qui
mangeoient avec luy» , car on fetvir à
l’ordinaire le telle de l’armée. Gitand elle Minis".

Éevoitloger en un’lieu on y (luiroit un 21:31;:

Tome Il]: H *
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revoir grand pavillon où le Roy defcendoie
mW- commeen une magnifique hollellcrie,8e

le telle des troupes y demeuroit a décou-
vertsfit lorfque l’heure du louper eltoie
venuë . toute l’année prenoit (on repas.
Après avoir palle la nuit en cet endroit ,.
le lendemain devant que de partir ., les-
foldars arrachoient repavillon, prenoiene
tout l’équipage 6e tous les meubles qu’ils

y trouvoient , se les emportoient avec
en: (au: y. rien lainer du tout. ,En ce
tempsolâ Megacreon Abderite dit une:

panka: allez bonne choie :caraprés qu’il eut per-
Misa- ruade aux Abderites de s’alI’embler dans

mon” les Temples pour demander aux Dieux
qu’ils les délivrall’cnt de la moitié des

mauxquileur pouvoient arriver , il leur.
confeilla , quant de ceux qu’ils avoient
dép renforts, de remercier les Dieux de:
ce que le Roy Xerces ne mangeoit qu’u-
ne ois parjonr. Car files Abdcrites enf-
i’ent receu- commandement de preparer un

I difner de mefme que le fonper , il eût fal.
in ou qu’ils n’eull’ent pas attendu l’arrir.’

vée du Roy , ou qu’ils le full’ent rendus.

en l’attendant , les plus pauvres» 8e les.
plus malheureux de tous les hommes..
Neanmoins ils ne billèrent pas d’enca-
ter ce qui leur avoit cité: enjoint, bien.
que ce fût avec beaucoup de philistinef
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Cependant Xerces. fit partir d’Acanthe
tous les Capitaines de ruer. 8e leurcom-
manda de l’attendre avec la flore, à Ther-
me , qui cil fituée dans le golfe qu’on ap.

pelle Thermée du nom de cette ville;
parce qu’il avoit oiiy dire que ce chemin:
elioit le plus court. An telle depuis Do-; 0rd"
rifque jul’qu’a Acanthe il fit tenir cet or- à?
cire à (on armée de terre ; que l’ayant (li; tenir à
vifée en trois corps , une partie’marchoit SÉJ’

le long de la mer , 8: tenoit ’mel’me cheç

min que l’armée naVale , citant commua-:-
déc par Mardonius sa Mafiflie -, L’autre
marchoit par lagterre ferme fous-la. charge?
de Tirintatechmes se de Sergis ,. 8e le
troifiéme corps dans lequel eûuit Xercesi
marchoit entre les deux premiers , ôç
plioir conduit par Smerdones se Mega-f

byfes. . , ’IEnfin quandïl’atmée de mer eut quitte”

Xerces , ellevpall’a le canal qu’on avoit fait:

dans le mon: Athos , 8e qui s’étendoitr
jul’qu’au golfe , où (ont bâties les villes;

d’il-lire ,de Pidore , de Singus, 6e de Sar-
ge. Apre’s qu’on-y eut pris les gens de;
guerre qu’on y pût trouver , elle con-r
tinua la route pour aller au golfe Tuer?
ruée , 8e ayant navigéle long d’Ampelne
Promontoire de Tomme" , ellc’pail’a ces:
flggfisrqucs a tout»; :ËGÊÊPÇCOI, être:

n . ; Il;

X
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myle,Mecyberne,& Olynthe’, ou l’on”

prit aullî des gens de guerre. Cette con;
frée et! aujourd’huy- appellée Sythouie.’

Du Promontoire d’Ampelos , elle lit voi-
ha celuy de Canallrée’, 8: côtoya toute
la Pallene. Delapourfuivant (on chemin

’ 1’ armée’prit encore des vailleaux 86 des

gens de guerre dans Potidée , dans Aphy-
te , dansla ville neuve , dans Ege , The;
rambe , Scyone , Mande 86 Sane. Toutes
ces villes font fitue’es dans la Pallene,-.
autrefos appellée Phlegra. Enfin , aprés
avoir côtoyé cette contrée , elle le ren-
dit au rendez-vous , ayant pris aulil ’
des gens de guerre dans les villes proches.
de Pallene, 86 du golfe Thermc’e comme
Lipaxe , Combres , Lille , Gigone, Cama
pie, Smile à: Enic. La Region où elles
font cil: aulli appellée Collée. De la ville
d’Enie dont j’ay parlé la derniere, l’arg-

ruée navale fit voile au golfe Thermée, 8:
en la terre de Migdonie, jufqu’â’ ce qu’enag

En elle atrivaâ Therme ou elle avoit ora
arcade (a rendre, se aux villes de Sinde;
BedesChaleflre fituées fur lefleuve Axie ,
qui l’epare la-tertc de Mygdonie de la Bora

ticjde , en un endroit de laquelle me:
étroitôe allez proche de la mer (ont baie

t ries les villes d’IChnes 6e de Pelle. La en;
Ellîfidamî» la R02 a l’irmésùdr EN fg
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tint a l’anehre airez prés de l’embelli-

chute du fleuve Axie , de la ville de-
A Thermy 8e des villes qui (ont entre:

deux. lCependant Xerces partit d’Acanthe
pour aller ai- Therrne,ôc prit fou chemin
par le Continent avec l’on armée de terre;

il patin par la Pannonie 8e par Crellone,
au dans du fleuve Chidore qui a (a

. fource dans le pais des Crelloniens , 86
qui coulant parles terres de Mygdoniele

’ va jetter dans un marais allez proche du
fleuve Axie.,Comme Xerces tenoit une, me;
chemin, des lyons fe jetterent furles chai; www:
meaux qui portoient les vivres, eflantciumnux.
delcendus de nuit de leurs repaires ordid 3:; à"
mires; 8C fans toucher à aucun homme vivresdei
ni a aucun autre animal , ils n’attaquerent mm.
queles chanteaux. Certes je m’étonne de
Cet accident, veu que les lyons n’ont pas
accoutumé de fe jettersfur les chameaux ’
quand ils rencontrent une autre proye ,
a: d’ailleurs ils n’en avoient jamais vû
dans cette contrée. I-ly a dans ce païs
grand nombre de lyons 86 de bœufs fau-
vages qui ont de fore grandes cornes»
qu’on apporte chez les Grecs. Mais ces
l’yons ne paflënt point le fleuve de Nelle t
q ni traver feAbdere, ni l’Achelois qui cou-b
le par l’Acarnanie. gfieton n’a jamais.

a ü):
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vûde lyons au delà du Nelte dans l’Eu-Î

nope du côté de l’Orient , ni au deça de
l’Achelois dans la terre ferme , du côté
de l’Ôccident 5st enfin il ne s’entronve,
qu’entre ces deux fleuves.

Quand Xerces fut arrivé à Thermes il)?
fit camper fou armée qui s’étendait de-

puisla ville de Thermes 6; de Mygdo-
niejufqu’aux rivietes de Lyde’e 6e d’Ha-

liaemon, où elles fontla le aratiponîdelal Ï
Bottiejde , et de la Mace ine. Ce fut.
donc la que camperent les Barbares , a qui
de toutes les rivieres dont nous venons de:
parler , il n’y eut quela Chidore , qui ne

, fuflit pas pourboire.& quien fut bien-toit:
suife âl’ec. Xerces voyant de Thermes les

montagnes de Theflalie,01ympe a; on,
qui font d’une hauteur prodigieufe , 6e
entendant dire qu’il yl avoit [entre les.
deux un efpaee airez étroit par où couler
le fleuve de Penée , a: un chemin qui.
conduit en Tefi’alie , illuyi prit envie de fe-
mettre fur mer pour aller voir l’embout.
chute de ce fleuve , parce qu’ilavoit faire
dcfl’ein d’aller par la haute Macedoine.
aux-Perebcs , &dc aller auptés de la vil.
Il: de Germe; a; iailleurs on luy avoie

- dit que ce chemin citoit le plus leur. 11’
fouhaita donc de faire ce voyage , ô: il le
fi; ŒËÊJËF’S’EH’BS’ E95 Êkflamtmls.
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dans le vaill’eau Sydonien , où il avoit
accoutumé de s’embarquer quandil faifoit

de femblables entreprifes,ildonnale fignal
aux autres vaiflewx de le fuivte , 8e laina.
fun armée de terre. Lorfqu’il fut- arrivé

où il vouloit aller , il s’éronna de voir
l’embouchure du Penée, 6e fit venirfes
guides aqui ildemanda s’il n’y avoitpoine

de moyen de détourner ce fleuve, 8: de le
faire entretdans la mer par un autre en.
droit. On dit que la Thcfl’alie n’elioit irriter-
autrefois qu’un lac , comme ellant envi»
mimée de tous côtez de hautes monta-trefois
gnes. Car du côté de l’Orient elle cil; en- a?”
fermée de Pelion 6e d’Ofl’e ,’ qui fe joi-

gnent par le pied-s du côté du Septeny
i trion de l’Olympe. du côté de l’Occident-

du l’inde , 8e du côté du Midy. par le
mont Othrys. Le pais qui el’t’entre ces .
montagnes cil: la Thefl’alie , qui cil atto- 3,53
fée de quantité de fleuves, dont les print. gzîâïie.

cipaux font ces cinq , Penée , Apidane , qui r:
Onochone ,Enipée , 8c Pamife. Ccscinq

. fleuves del’cendentv des montagnes qui le renée.

. environnent la Thefl’alie , 6e aprés avoir.

. coulé par le plat païs , ils fe vont jettes ’
danslaimer: par un canal fort étroit où ils.
fa joignent tous enfemble, de alors ilsne:
font qu’un grandpfleuve , qui retient le:
49 une: 913d? an’wwfoêsldsr
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95 H E R Ô D O T E; .- vant que Ce canal fût fait , ces fleuves;
non plus que le lac de Bebejde n’eftoient
point connus; que neanmoins ils ne laif-
fuient pas de fe répandre dans le païs , 85
qu’ils y couloient comme aujourd’huy’.

mais qu’ils faifoient une mer de la Thelï
àîîflher falie enti’ere. Les Theflaliens veulent fais

dirent re croire que Neptune fit ce canal par mî-
32:1; pafl’ele Penée , a; certes leur fentiment
au palle n’ell pas fans raifon. Car tous ceux qui
En à elliment que Neptune fait trembler la»
par Ne, terre , a; que les ouvertures-qui fe font
9mm parles tremblemens de terre fout des ou-

vrages de ce Dieu m’auront pas grande
peine à croire que Neptune a fait ce canal;
quand ils le verront z Et pour moy je m’ia
magine que cette feparation de montagnes .
n’a pû elirefaite que par un tremblement
de terre. Xerces voyant ce canal , demanà
da aux Guides fi le Penée n’entroit point
encore dans lamer par d’autres-endroits ;
8e les Guides , qui fçavoient afl’eurément
qu’il n’avait point d’autre embouchure ,

Sire, dirent- ils , ce fleuve nia point d’au. si
ne endroit que celuy-cy par où il fe dé: a
charge dansla mer , car la Thellalie cit de si
tous côtez environnée de montagnes. On si
dit que Xerces répondit à cela , que les
Thefl’aliens avoient montré beaucoup-de
fuselle-ée de prudence, puce que con-L

’ ’ poill’ansa
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norfl’ms leur propre foiblelfe , 85 qu’il-cil

ailé de le rendre, Maiiire de leur païszils
avoient fait toutes les choies necefl’aires
pour le garder. Car ilfaut feulement hou.
cher le canal par où’coule ce fleuve, de
aufli roll: toute la Theil’alie fera fubmer-
géefi l’on. en excepte les montagnes. Or

Xerces parla de la forte des Thcifaliens au
regard des enfans d’Aleve , qui .ellzant de
Theil’alic s’elloient rendus les premiers;
s’imaginant que tout le mile du pa’i-s les
imiteroit , 8: rechercheroit Ion alliance’ù
Aprés avoir tenu Cc difcours ,. 8: confie
dere’ les lieux , il s’en retourna a Thera

I mes, a: féjourna quelque temps’aux en-.
virons de Pierie . tandis que la troifiéme.
partie de fou armée coupoitune monta- k
gne de la Macedoine , pougfaire un cheà ’
min a toutes les troupes afin d’aller aux
Perches. Cependant les Herauts qu’il
avoit envoyez par toute la Grece pour de-
mander la terre a: l’eau , le revinrent
trouver; Les uns-fans avoir-rien fait , «Se M5,",
les autres apportans la terre& l’eau.Ceux
qui accorderent à Xerces ce qu’il deman- (à: q
doit , furent les Thcfl’aliens, les Dolopes,
les Eniens ,.les Perches , les Locriens. les ’
Magnetes , les Meliens , les Achéens, les
les Phtiotes , les Thebaïns , 6c tout leur.
ne desBeotiens excepté les Thefpiens 6c

’ Tom Il]z 1



                                                                     

98 H E R 0 D 0 T E; .ceux de Platée. Neanmoins toutes ces
Nations s’eiioient liguées avec les autres
Grecs pour faire la guerre contre les Bar-
bares, 8c leur confederation efioit con,-
ceuëen ces termes. Tous les Grecs qui le
tendront aulRoy de Perfe fans y ellre con-
traints par la neeeflité , se durant que les
allaites feront encore en bon eliat, don-
neront chacun au Dieu de Delphes la (li-g
xiéme patrie de leurs biens. -

Or Xerces n’avoir point envoyé de
Hernies, ni à Sparte , ni à Athenes pour
demander laterre’ëe l’eau ,. parce que les

I Spartiatesôe les Atheniens avoient mal-
traité ceux que Darius fou pere y avoir ’
déja envoyez; En effet ils les avoient fait
mettre lesuns dans des balles folles, 8e
les autres dans des puits, enleur difant
que de la ils allafl’ent porter à leur Roy la
terre 8c l’eau. C’ell: pourquoy il n’envoya

point de Hermtsâces deqx peuples. Au
relie , je ne. puis dire ce qui arriva aux
Atheniens , pour avoir fi mal-traité les
Herauts de Darius , li ce n’en qu’il fut
faitun grand degall dans leur païs 8e dans
leur ville , bien que je ne peule pas que
ce fut pour ce fujet. Quant aux Lacede-
simoniens, ils en relient nt la colere de
-Talthybie qui avoite éHeraut d’Aga-
inemnon. Il ya dansïSparre un Templç
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qui luy cf! eonfacré , a: dans la mefme vil-
le il y a de fes «fuceeWeurs appel-lez Talti.
biades , à qui l’on donne Pat honneur
toutes les Ambalfades de Sparte. Depuis

. le mauvais traitement que les Spartiates
. firent-aux Heraurs de Darius, ils ne pu-
. tentfa-irede facrifices heureux; a: ne pou.

vaut plus endurer cette difgrace, ils s’af-
femblerent plufieurs fois à: firent publi-

e quement demander s’il n’y avoit Point
quelque Lacedemonien (Hui voulut mon. ’
tir pour Sparte. Spertis fi. s d’Anerifle , a:
Bulis fils de Nicolas tous deux Lacedemo. c Dm

, niens , a: des premiers de la ville par leur
naifl’ance 85 parleurs richeliës , s’ofii’itent haïks

volontairement pour fatisfaire par leur
mort à Xerces fils de Darius , à mule à? mm"

. du meurtre des Hetauts de Darius , 2:3:
qui avoit , elle commis dans Sparte.
Les Spartiates les cnvoyerent donc tous
deux aux Medes , comme à la mon;
mais le courage qu’ils montretent ,
a: les paroles qu’ils tinrent , (ont dignes
d’admiration a: d’étonnement. Car com-

me ils alloient à Suze , 8l qu’on les eût
Prefentez à Hydarne Perfan , Gouverneur
de la côte Maritime de l’Afie qui les re-

m cent-magnifiquement , ce Seigneur leur
demanda pourquoy ils avoient tant d’a-
get d’entrer dans l’alliance , 8c dans

.1 il



                                                                     

Ces deux
lacerie.
monicns

me . HERGDOTEg’Ï k
liamtie’ du Roy : Car, dit-il, vous pouvez .,
apprendre par mon exemple , 8: par laia
grandeur oùje’fuis ,que le ROY (gaie ho- ., I
norer à: recompenfer les hommes gene- ce
reux 38C que comme il a déja grande opi- a
mon de voftre courage , il vous feroit les ce
mefmes- honneurs , 8c vous donneroit si t;
chacun le gouvernement de quelque Pro- ce
vince de la Grece , fi vous vous rendez à a;
luy. ils répondirent àcela :Hydatne, les se
tairons du confeil que vous nous donnez , p;
ne (ont pas les mefmes pour nous que g:
pour vous. Vous nous confeillez fuivant a
voûte condition , 6c non pas fuivant la ..
nome. Car Vous ne ,connoiŒez que la a
fervitude , a; vous n’avez jamais appris ce .g
que vaut la liberté. Si vous en (gaviez le ce
prix , vous nous perfuadericz dacoxnbat- a
ne pour la defFenfe , non feulement avec a i
des lances , mais encore avec des ha- ce

clics. ce(mand ils furent arrivez a Suze , a;
qu’ils parurent devantle Roy , (es gardes

ne veillât les voulurent contraindre de le mettre à
oint a-

dorer le
Roy de
Perle.

genoüil devant luy, 8: de l’adorer3mais
bien qu’on leur pefât fur la telle pour les
obliger de le baille: , ils répondirent cou-
rageufemenr qu’ils n’en feroient rien ,
qu’ils n’avoient pas accoutumé d’adorer

un homme , 8: que ce o’çfioit pas la
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(:1th de leur voyage. Aprés’avoir fait cet-

te refiiiance, ils firent au R0 ce difconrs,
ou luy dirent quelque cho e de (embla-

fl ble. ROY des Medes, dirent-ils , les La-
» cedemoniens nous ont envoyez ici , pour
à recevoir la peine du meurtre des Herauts
sa qui (ontmorrs à Sparte parles mains des
a, Spartiates. Xerces les ayant oiiy parler,
- répondit par generofité qu’il ne vouloit QÏflofi-r
pas reflembler aux Spartiates qui avoient à fie."

e violé le droit des gens en tuait (es He- am des
taure; Œ’il ne vouloit pas commettre J323. »
"une -a&ion.qu’il leur reprochoit a lit qu’il

ne feroit pas mourir deux hommes pour
abfoudre les Lacedemoniens d’une faute
qu’ils avoient Faite tous enfemble. Quand .
les Spartiates (e furent acquitez de ce de-
voir envers Xerces, la colere de Talthy-
hie s’appaifa , bien que Sperthis 8c Bulis
fuirent revenus à Sparte fans avoir fouf-
fer; aucune peine.Mais longtemps aptes,
s’il-en faut croire les Laccdemoniens , la

,c-olete de Talthybie parut dans la guerre r,
des Peloponnefiens sa des Atheniens , ou i

« il me femble qu’il arriva une choie qui
tient de l’extraordinaire, 8C du Divin.
Car lacolere de Talrhyhie éclatta fur les
AmbalPadcurs , 8c ne «in point que la
punitionpnlen eût. elle faire , 8c le répan-
Ail; (in les enfaris de Bulis , 8c de Sperthisg

"’ - ’ Ù iiij ”
s



                                                                     

le: HERODOTE; Aqui avoient cflé envoyez au Roy pour le
mcfine fujet. L’un s’appelloit Nicolas , a:

elioit fils de Bulis , 8c l’autre qui citoit
fils de Sperthis s’appelloit Anerifle , qui
avoit pris 66 détroufl’é fur mer quelques

pefcheurs. Tirynthiens. Je me perfuade
donc qu’ils receurent le traitement qu’on

leur fit ar la permiflion de par la colere
de Tait ybie ,- car comme ces deux per- -
lbnnes alloient en ambafiade en Aile par
l’ordre des Lacedemonieiis , ils furent dé-

couverts par Sitalces Roy de Thtace fils
de Tirée , 8: pris auprés de Bifance qui
efi fur l’Hellefpont , par Nymphodore

«Abderite fils de Pitée. Enfin ils furent
menez dansl’Attique, oùles Atheniens.
les firent mourir , a: avec eux Arifieas.
Corinr’hien fils d’Adimante. Mais toutes.

ces choies furent faites long-temps après.
l’expedition du Roy.

1mm Maintenant pour revenirânofire pre-
en vou- mler difcours , on fanion en apparence:
mm: Cette guerre contre les Atheniens , mais
Grecs en en effet on avoit defl’em fur toute la Grea
g’îr’è’h ce. Bien que les Grecs en culi’ent ellé-

atngthc. avertis long-temps devant , neanmoins
lm” ils n’en témoi gnercnr pas tous les mefmes.

fentimens. Car ceux qui: avoient donné-
â Xerccs la terre 8c l’eau , le promettoient.

que ce Prince ne leur feroit aucun mati:
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vais traitement .3 mais ceux ni ne luy:
avoient pas accordé ce qu’il demandoit
citoient dans une éternelle apprehenfion ,
veu qu’ii n’y avoit pas allez de vailYeaux
dans route la Grcce pour s’oppoièr à l’ar-

me’e navale qui la venoit attaquer , 85 que"
la plufparr refufoienr d’aller a laguerre ,-
86 inclinoient facilement à fe ranger du
party des Medes. Mais il faut que je (un:
mon opinion fur ce fujet a 86 bien que je
(cache qu’elle ne plaira posa tout le mon-o
de , je ne difiimuleray pas rouchis ce que
je penfe.SilesAtheniens redoutansle peril Refleriô
qui les menaçoit enflent abandonné leur 322:?-
patrie , ou qu’en ne l’abandonnant pas ils
fe (bilent rendus à Xerces , performe n’eût
voulu faire aucuns eEorts pour s’y oppofer
flirla menât fi performe ne s’y au oppo-
fé fur la mer, la mefme choie fut arrivée
futla terre. Et: certes encore que les Pelœ
ponnefiens enfilent fortifié par toute for.-
ne de moyens la muraille de ,l’l-llthme ,
ramonions les alliez des Laccdemonicns
leseull’ent abandonnez , non pas volon-
tairement . mais parla neceilité de la guet-o .

y te, quand ils entrent vît leurs villes prifes
parl’armée navale de l’ennemy. Ainfi les

p Luedemoniens fuirent demeurez (culs;
oc s’ils fuirent demeurez feuls , ils fadent
nous gengreul’emggr dans pue . bataille

- l"!
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aprésvs’ellre fignalez par des actions inti»

mortelles. En effendi eût fallu ou qu’ils
suifent en ce fuccez , ou que voyant tous-
les Grecs tenir le party des Medes , ils le
fufl’ent accordez avec Xerces; se ar ce.
moyen toute la Grec: en general eut cité
réduite fous la puifl’ance des Perfes.’ Cati»

je ne (çay pas quel avantage on eût pû ti-
ret de la muraille qu’on avoit faire au:
travers de l’lflhme . le Roypeilant milite
de la mer. Maintenant fi on veut-dire que
les Atheniens ont cité les liberateurs de
la Grece , on nes’éloignera pas de lave-
riré :caril ne faloit point douter que les
choies ne dépendiHEnt d’eux- , se qu’elles

n’inclinafl’ent au parti qu’ils prendroient.ï

Quand ils ont donc prefeté à toutes cho-
fes la liberté de la Grece , 6: qu’ils le font-
refolus de la deil’endre ,ils ont reveille’ le

courage des Grecs , qui ne tenoient pas
pour les Modes; 6c l’on peut dire qu’a-
prés Dieu, ils ont repoull’e’ de leur pais;

ce Prince ennemy. Au relies, ils ne furent:
point perfuadez d’abandonner la Gretc-
par les Oracles menaçans a: efl’royables n

Le, me. qui leur venoient de’Delphes 5-au dona
mens ne traire ils en, demeurerent plus fermes , a;
s’épan-

vantent
point L
pour les
otalgie

refolurent de recevoir l’ennemy quina
noir f: jetter dans leurs terres. Et certes
quand’ceux qu’ils avoient envoyait

n
l
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phes pour confulter l’Oraclc, eurent fait
dans le Temple les ceremonies ordinai.
res , a: qu’ils fixent entrez dans le l’an-

&uaire, la Pythie appelles Arillonice leur -
répondit en ces termes.

v Poxrguq-done’aflem-tu lerfurmrr de le

«un .9 lParis , peuple mal-heureux , fait au bout de

n la terra , . 1Attendons r4 wifis, a); k: fumer, à Mare
Vomfimeràt’mvi’l’borrmrdr route: parti-,-

Ouùl’cnbrafment le: progrez. "drumlin,
.Ne refirefllrvnrpar le: Temple: ventrebleu
Défis de?) le: Dieux enfouty de leur rang
Et de crainte ces d’horreur en ont fui du [015.-

Enfin retireærwm i M0949: ange s
Et «me de gram maux ayez. engrené, .

courage. I . ’
Ces paroles donnerent de l’étonnement.

aux Atheniens qui clioient allez confiri-
ter ; 86 comme ils fail’oient reflcxion eni-F
tr’e-ux fur unefi trille réponfe , Timon files
d’Androbnle , qui citoit des plus appa-

I une de Delphes,leur confeilla de prenat
.dre en main des branches d’olivier, 66
d’aller une autrefois confulter l’Oraclo

amateur: forte de reverence.- Les Athe-r"
niens fuivirent (on confeil, 8: retourne-1
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tout à l’Oracle avec ces paroles. O Dieu;r
donne à noilre Patrie une réponfe plus
favorable , en faveur de ces branches d’0.
nous que nous portons a la main. Autre-
ment nous ne fouirons point de celieu ,.
86 nous fommes refolus d’y demeurer
jufqu’â la mort. vAprés cette priere , la.
Preflrelfe leur fit cette feeonde répoufe.

C’efl en «vain que Pallas a en? par lapine
Calmar de Jupiter l’invineille colore.
Dr l’antique Group: le paît aflt’g!

Dm affre avec horreur, éprit éfaragi.
Toutefois Jupiter modern»: je: menace:
Ne l’abandonne par aux derniers: (figure-r;
Et changeant du dalla): les rigoureufis laite y
Il accorde À Pallas la muraillede loi: ,

, Qui maigri cent ajax": tourejëul’e impre-

m1 e r A (51e.-Doit afin comme) vont aux antrerfuwrn.
N’emndcx. par pourtant comme à 1’41») du

. cr.Orale: "frape: de terre, ortie: troupe: de mer h
Meisparm] vos malheur: de par») vos al-

. larme:Si l’amer»; oomfirit s fujeædlfldntfi: urf

k "Il! 3 ’Divine Salami: tu perdra: tu enfeu: ;
Soit qu’on fine Cam . [bit qu’on 1’): in».

aux clamp. . i
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Quand les Atheniens eurent mis par
écrit cette téponfe, qui leur fembla plus
douce que l’autre , comme en effet elle
l’el’toit , ils retournerait a Athcnes , 8:
n’y furent pas foroit retournez , qu’ils en

firent la lecture au peuple. Chacun en
dit fou opinion , a: chacun luy donna des
inter curions diverfes; mais quelques-
uns es plus vieux disoient d’un mefme
fendaient , 66 difoient qu’il leur fembloit’

ne le Dieu vouloit apprendre ucla for-
tereil’e de la ville demeureroit erme, a:
ne feroit point ruinée. lls’ apportoient
pour leurs raifont qu’elle avoit cité autre-
fois environnée d’une palifi’adc faire de

pieux ., 8e que cettepalill’ade choit le mur
de bois dont parloit l’Oracle. D’autres
difoient qu’il entendoit parler de me
feaux , 8: que fans s’amufer à autre chofe ,
il en Ealoit faire promptement. Mais l’o.

inion de ceux i int croient ar deo-
gaiil’eauxce mu?Il de b3 citoit âniers,
ment détruite- par cession: derniers vers:
que la Pythie avoir prononcez. -

Dieirudemir, tri-perdras tu enfant;
Soit qu’onfirrr Corrufiit qui»: bien: un

champs.

, Et d’ailleurs les interpretes des Oracles
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prenoient ces paroles en ce fens, qu’illeut’

elloit delliné d’eiirc vaincus aux environsi
de Salamine dans une bataille navale. Il y
avoit alors partny les Atheniens-unpera
fourrage nouvellement élevé entre les pre.

micrs de la Ville , qui s’appelloit Therniw
ilocles fils de Neocles. Or il foûtinr que
les interpretes ne donnoient pas al’Ora-
de fat veritable lignification , ôc difoit’
que fi les malheurs qu’il annonçoit ton
gardoient en quelque forte les Atheniens;
le Dieu- n’eûtpas fait une réponfe li don.
ce 84 fi modere’e , maisqu’au lieu de dire;

Divine Salamis , il eût dit , Malheureufe
Salamis . fi fes voifins enlient dû petit
aux environs de cette ville 5 8: partant
qu’à- bien confiderer l’Oracle on devoit

juger , qu’il avoir cilié rendu: contre les
ennemis, de non pas contre les Atheniensà
C’efi: pourquoy il leur perfuada de fe te;
.nir prefls comme à une baraille,& comme
fi lesvaifl’eaux enlient cl’ré infailliblement

lémur de bois. Les Athenicns efiimerent
que cette opinion de-Themiftocles devoir
efire plûtofi fuivie que celle des inrerpre- fi
tes des Oracles , qui ne confeilldient pas
de drell’er un équipage de met pour. une
bataille navale , 8: qui difoient enfin qu’il
ne faloir pas prendre les armes contre un
f1 paillant ennemy ,mais abandonnertle’
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raïs d’Attique , 8: allers habiter ailleurs,
Themlfiocles avoir déja auparavant pro.
pelé une opinion , que le temps avoit fait
trouver (alunite. Car comme Il yavoir-
dans l’épar ne de la Repulblique d’Athe-a

nes une inËnité d’or 8c d’argent du reve-

nu des mines de Lande , on en voulut fai-
re aux citoyens une difiribution de dix Confeil

. de Thondrachmes par telle . 6: înemrüocles ne marcel"
confeilla pas aux Atheniens d’execnter ce qui M

mule dldelÎein , mais plûtoll: de faire faire de cet la confer-
argenr deux cens vailfcaux pour la guerre
des Eginetes , qui fauva fans doute la.
Grece , puifqu’elle contraignit les Athe-
niens. de s’infiruire dans la marine. Ainfi
encore que cette floue ne fervit pas dans
l’occafion pour laquelle elle avoit elle
preparée, elle ne biffa pas de profiter à la
Grece.. En effet , comme ces vaillent
elloient dép. tous prefis , 8: qu’il en fa-
loir. feulement ’ajoûrer quelques. uns , les
Atheniens 8: ions ceux de leur party , le
iefolurenr , en obeïlTant à l’Oracle , d’an-

tendre formulent ennemy. Voila ce qui
concerne les Oracles qul furent rendus

aux Atheniens. -Quand les Grecs qui avoient le plus
d’amour pour leur païs , 8c de meilleures
çfperances des affaires de l4 Grece , le fin:
sent alicmblcz , ,8; qu’ils fe furent-don;

vs ion de
la GIGŒ.
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nez la foy les un: aux autres , ils le propoî
ferent devant toutes cholesgde r: dépouil-
ler deshaines 8: des inimitiez particulie-
tes. Car alors ils avoient guerre les uns
contre les autres , mais la plus grande
citoit celle des Atheniens se des Egine-

res. Quand ils eurent donc oüy dire que
’ voyeur Xerces eûoit arrivé a Sardis avec une ar-

mîm’ niée , les Atheniens refolurent de faire

(leur: palle: des efpions en Mie , pour remn-
à; noîrre les forces a: les entreprifes du Roy,
recours. 86 d’envoyer en mefme-ternps des Am-
Fçorfou. balladeurs à Argos, pour faire liguer les *

Argiens avec eux contre les Perles. Ou-
1re cela, comme Gelon fils de Driomen es,
florilroir alors en Sicile , a: que les forces
n’eltoient pas moindres que celles des
Grecs, ils trouverent bon d’y envoyer
aulli bien qu’en Corcyre 86 en Crete 5
afin de demander du (cœurs , 86 de faire
en forte que toute la Grece le ramenait en
un corps , 8c que les Grecs contribuaient
tous enfemble arepouEer un peril qui les
menaçoit en commun. Quand ils eurent
pris cette refolution , 85 qu’ils le furent
mis en bonne intelligence les uns-avec

arpions les autres ,ils envoyetent d’abord en Ali:
:332; trois efpions , qui allerenr veritablement
par les à Sardis , mais ils furent découverts 8:
Sala: , pris en radine: temps comme ils confide:
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raient l’armée du Roy. On les amena
anal-roll: devant les Capitaines des gens
de pied , qui les condamneront à more
captés leur avoir donné la gehenne , afin

de les faire parler; Mais quand Xerces
eût appris cette nouvelle , il fut arche de

I cette procedure , de commanda a quel-
ques- uns de les gardes d’aller prompte-
ment empefcher leur mort , 6c de les ame-
.nerv devant luy s’ils elloient encore vivant.
Les gardesobe’itent 8c amenerent devant
le Roy ces elpions qu’on n’avoir pas en-

core fait mourir. Le Roy ayant appris le
fujet pour lequel ils eùoient venus ) CONF 3m".
manda aux Archers de les mener partante â’Ï,,V:1-Î

l’armée , 8: de leur faire voir toutes [es riôs tou-
troupes , tant de pied que de cheval ’, de
puis de leslaiiTer aller où ils voudroient , les me
se fansleut faire aucun mal. Xerces fit ce mm
commandement , parce qu’il s’imagina
que s’il faifoit’ mourir ces efpions , les

Grecs ne pourroient fgavoir que (les forces
citoient encore plus grandes que le bruit
qu’on en faillait , 8: qu’il ne feroit

- grand mal aux ennemis quand il en feroit
mourir trois hommes. Mais au contraire
il croyoit que quand ils feroient de retour
en Grece, 8c qu’ils auroient fait rapport
de la grande armée qu’ils avoient veuë s

les Grecs luy viendroient faire un hotu: .

v , â
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mage de leur propre libertel au lieu de le;
Ver des gens guerre pour la défendre , 8C
que par ce moyen ils le délivreroient de
la peine de mener contreeux une armée.
Cette opinion de Xerces avoit beaucoup
de rapport avec une penfée qu’il eût au-
trefois dans Abyde,lorfqu’il eût apper-
ceu quelques vaiiTeaux qui tenoient leur
route par l’Hellefpont , 8: qui portoient

.des bleds du Pont-Euxin dans Egine 8:
dans le Peloponnefe. Car comme les
gens eurent connû que c’elloient des
vailleaux ennemis, 6C qu’il-s n’attendoient

pas , pour courir apre’s , le commande- a
ment du Roy , il leur demanda où al-
loient ces vaiil’eaux; de quand on luy en:
répondu qu’ils elloient chargez de bled ,
de qu’ils le portoient aux ennemis , il par-

tohfi’" la ainii à ces gens: N’allons-nous pas, a

dit-il , au menue endroit où vont ces ce
à: "W vaill’eaux , à: avec les autres choies que
"’ ’ nousmenonsme portons-nous pas aufli c:

des bleds î En quOy donc nous peuvent; e
ils eût: contraires s’ils portent des vi. w
vres qui feront pour nous ,3 Au telle après G
que les efpionsdes Grecs eurent veu tou-
te l’armée, ils.repalYerent en Europe; a;

quand ilsfurent de retour en Grece, les
Grecs qui selloient unisenfemble contre
les Perfes , envoyerent de nouveau des

l ’ * Ambafïêdsürê

f
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Amball’adeurs a Argos. Les Argiens leur
firent réponfe qu’ils avoient mis cet or-
dre a leurs affaires , que d’abord qu’ils ap-

prirent que Xerces falloit des entre priies
contre la Grece , a: qu’ils eurent jugé que

les Grecs prendroient les armes contre ce
Barbare , à: ne manqueroient pas de leur
demander du feeours , ils avoient «Noyé
à Delphes afin de confultet l’Oracle, pour
(gavoit ce qu’ils feroient , d’autant qu’il.

n’y avoit pas longatemps que les Lacede-
moniens , 8c Cleomenes fils d’Anaxan-
dride leur avoient défait fix mille homî
mes; 8c que la Pythie avoit répondu :

Peuple); tu wifim odieux -
Mai: pour tu bien , chu? de: Dieux ;
Ton 15mm a]? en tu] , ne craint rien de

nefie.
.Dam fendard: tu mur: demeure impuni»

- me": ,Deflènd: M teflefiulemmt :
A Gaulle defcndmle refit.

- 1l y avoit déja long-temps que la PyJ
thie avoit fait cette réponfe. Mais enfin
quand les Amball’adeurs furent arrivezà ’

Argos , 86 l qu’ils eurent elle introduits
dans le Senat , ils expoferent leurs or-.
Êtes s 8c les Argiens leur répondirent litt

Tom Il I1 s i K
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les choies qu’on leur demandoit , qu’ils;
elloient ptcl’ts de faire une trêve de trente:
ans avec les Lacedernoniens , à condition
qu’ils partageroient la puiEance , encore
que de droit elle leur appartint toute en-
tiere. Ils difentqueleut Confeil- fitcette.
réponfe . 85’ qu’encore que l’Otacle leur

eût dCÎl’CI’ICllI de faire ligue avec les Grecs ,,

neanmoins la crainte que leur donnoit:
l’Oracle de Delphes , ne les empefcheroit.
pas de faire une trêve de trente ans. Car
il: fanoient leur compte que durant ce:
temps-làleurs enfans deviendroient hom-
mes , a: que [il en cette guerre contre les!
Perfesilsel’toientencore deEaits,au moins.
il leur relieroit en leurs enfants de la force.
8: dcla.puiKance pour empefcher que les»
Lacedemoniens ne les all’ujettiffent. Les.
Amball’a’deuts de Sparte répondirent à;

cela , que pour ce qui. concernoit la de;
mination , ils avoient char e de répondre
quelesSpartiates avoient; eux Rois , se
que les Argiens n’en avoient qu’un;
qu’il ne le pouvoit faire quel’un de ccsï e
deux Rois qui regnoient âiSparte , fut dé-
poüillé de la puifl’ance. , a: que rien ne:

pouvoit empefcher que le Roy des Ar-
iens ne Fur en pareille digité que l’un:

fies Rois de Sparte. Mais les Argiens-di--
tmtfur cela qu’ilsne pouvoient.endurer
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l’ambition de Sparte , 8c qu’ils aimoient. a
mieux tomber fous la puill’ancr d’ un Roy

’ barbateque de coder aux. Lacedemoniens.
Ainli ils enjoignirent aux Lacedemonicns
delcrtir de leurs terres; devant que Je
Soleil futcouché , ou qu’auttement on
les traiteroit en ennemis. Les Argicns

p rapportent cette hilloire en cette manie.
re , mais on la conte d’une autre façon
dans la-Grecet Car on dit que devant que
Xerces allât faire la guerre en Grecs , il"
envoya à» Argos un Heraut , qui parla

u aux Argiens en ces termes: Peuple (l’As-
- sa gos, le Roy Xerces vous fait porter ces
a! paroles. Nous croyons que Perles de quina de.
sa nous fommes defeendus», eût pour fouinâm-
a). [acre Perfée fils de D’anaé, 8c pour l’a mere gos.

a Andtomede , fille de Cephée. Ainfi nous
a rirons de vous nollre origine ,8: partant
a: il neiferoittpas raiforinable, ni que nous:
a: filions-la guerre à nos peresi, ni que vous
sa vous declaralliez contre nous en donnante
saurin. (cœurs a nosaetmemis. fienez-vous
adonc dans vosvmail’ons , pante», d’un
sa repos agreable , 8c fuyez affurez que li-
» rios entreprifes ont le fuccez. que nous au.
sa rendons , il n’y aura point de peuples que
a,» j’ell’imeray plus que vous. On dit que

les Atgiens le gouvernerent (clan les p3.
soles- de Xerces; que diifimulant d’abord

fi i K ij Î
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ils ne demanderent aucune choie,- a: qué
quand les autres Grecs lesvfirent folliciterl
d’entrer dansleur ligue , ils demanderent
une partie de la domination , pour avoir
un pretexte de ne point prendreles armes ,-
fçachanr bien que les Lacedemoniens ne
leur accorderoient jamais leur demanq
de. Cela fans doute a de la conformité i
avec une choie qui arriva long-temps de.
puis , s’il en faut croire quelques. Grecs:
Car lorfque les Amballa surs. des Athe-
niens Callias fils d’Hipparque 86 fes com-L

pagnons elloientà Sure pour une autre
affaire , les Argiens y envoyerent en mol:
me-temps de leurs Amballadeurs , pour
demander a Attaxerces filside Xerces , s’il
vouloit entretenir l’alliance qu’il-s a-
voient eu’c’ avec le feu- Roy (on pete , ou

sîil les tenoit pour (es ennemis. Attaxer...
ces leur répondit qu’il (culminoit avec-
paillon de continuer cette alliance , a:
qu’il-n’yavoit point de nville dont il elli- -
mât plus l’amitié que celle d’Argos.. Au.

relie je ne fçaurois alliirer fi Xescesena ’
noya dire cela aux Argi’ens ,ou fi .lesArn- «-
ballâdeurs qui allerent à Suze , luy de.
manderent (on amitié 85 (on alliance ; a;
enfin je ne puis dire autre choie que ce »
que dill’entles Argiens. Mais je (çayaviec
certitude que il touries hommes avoieqr

s
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apporté en incline lieu leurs maux-dome;
(tiques , pour en faire un échange avec:
leursvoilinsdls n’auroient pas fi-toll cana
fidete’xleslm’aux étrangers , qu’ils vair--

droient rapporter chez eux ce qu’ils en
auroient apporté a C’elt pourquoy les Ar-

giens ne firent pas une a&ion fi lâche.
que l’on pourroit le l’imaginer. Mais il 1’.»ng

faut que je dife ce que l’on dit , se toute- :210: e-
fois il Faut que je fall’e une protellation
qui’l’erve pour toute cette Hiltoire , que
je n’ajoute pas foy drontes les choies qui
Il: dirent. On allure donc aulli que ce Les Ar-
futent les, Argiens, qui de d’ it 6: de 33’s;
douleur d’avoir perdu une batai le contre nid"-
les Lacedemoniens firent venir Xerces c” en

a Grecs,en Grece , aimant mieux toute autre Clio-
le que la fortune-où ils le trouvoient.Mais
c’ell: allez parler des Argiens. *
wCependant plufieurs AnibalTadeurs des Griotte
alliez le rendirent en Sicilerchez Gen- e
ion , 85 de la part. des Laoedemoniens un
perfonnage nommé Siagte; , Gelon avoit
pour ancel’tre Ecetor., qui citoit venu de

’iile de Tele, proche de TriOpie, &lqui
demeuroit ordinairement dans Gele z,’
alourdiî ne pût sûre chall’é par les ’Lin-

diens de ’Rhode , ni par Antiopheme qui
-la.bârirent : Etsdepuis les defcendansry

- demeurerentavecla dignité» de Minimes

i" ’ K iij
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des Dieux infernaux qu’ils avoient culâtZ
de pere en fils. d’un de leurs ancellres,
nommé’Telenc , qui les y établit par ce’

moyen. Quelques habitans de Gele ayans-
cil-é maLtraittez dans une fedition , (e
vinrent retirer dans la ville de Maôtorie ,
qui cit fituéerau demis de Gele; mais Te;
lene les y-remena (ans ellteallillé d’aucua.

nes forces, 6c les rétablit par la (cule au.
torité que luy donnoit la charge de Mi-
nilire des Dieux. infernaux. Je ne (caud-
rois dire comment il eût cette dignité ,»
mais enfin appuyé de l’autorité de’cette’

charge , il les rétablit dans la ville , a con-
ditionque (es (uccefl’euts- (croientMinia-
lires de ces. Dieux. Veritablement je
m’étonne comment Telene pût venir à
bout d’une il grande entreprife , veu que
de (emblables dclleins ne (ontz ordinaire-s
ment executez , que par deshommes-hat-
dis a: courageux . 86 que les Siciliens a(.
(eurent qu’il n’av’oit pas ces qualitez , 85
que c’eltoit un efi’eminé qui n’avoir ni

Vertu ni courage. Neanmoins il’obtintï’
comme j’ay. dit cette dignité. Au telle,
aptés la mort de Cl eandre de Patate , qui
eut (cpt ans la domination de Gele , à:
qui fut enfin tué par un Gelois nommé.
Sabylle , Hippocrates (on frete luy (noce- .
da dans la- puill’anee2 Durant ladanum-g
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rien d’Hippocratcs , Gclon , qui eüoic
dcfccndu du Sacrificateur ,Tclcnc , avec
braucoug d’autres (. entre lchuels il y:
avoir un des Archers d’Hippocratcs ap-
Pclle’ Encfidcmc fils du: Panique ) f: ren-
dit fit confidcrable par (a: Vertu ô: par (on
courage , qu’on luydunn bien- toit après
la Charge de Gcncral de la Cavaleriu
En effet , en toutes les guerres que fit-
Hippocratcs contre les Calliopoluains ,-
contre ceux de Nue , contre lès Zan-
clccns , les Leorinsr, les Siracufains , Ge--
lbn (c fignala par de grandes a&ions,8cv
eût des fuccc’s fi: heureux , quc tous les-A
peuples que j’ay» nommez, furent ré-
duits fous 13.- pniflëncc d’Hipppcratcs , fi:

on en excepte les-Siracufains. Car comme:
ils eurent cüé défaits auprès du fleuve
Elorc , les Corinthiens. 86 ceux de Cor.r
cyrc les-fauvcrcnt , 85 les prirent en leur
preteâlon, àcondirion ncaumoinsrqu’ilss
donneroient à Hippocrates la ville de Ca-
marinc , encore-qu’elle fut à euxil y avoitz
défia long-temps. Quand. Hippocmrcs, *
.aprésnavoir regnéautant que (on fiera ., il.
mourut devant la ville dÎHybla-, faifanrr
la. guerre auxSicilicns. Alorerclon fous .Gtkm
prenne de deffcudrc les» deux cnfansâÏËPËÂÎ

d’Hippocratcs- Euclide 86 Cleandrc , con- 3:22:12.
Leursçfujcts, (ululent rçfuguicntr l’a-m de
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s beïllance , s’empara luy-mefme de la dol
S mination des Gelois . lorfqu’il eût vaincu

"min les rebelles , a: eh priva les enfaus d’Hip-

La ville

pocrates. Après ce fuccés que l’on n’at-

tendoir pas , il ramena de la ville de Caf-
menecdans Siracufe , quelques Siracufains
qu’on ap elloit Gammes , qui en avoient
site chai ezpar la populace, ô: parleurs

de sha- efclaves a 85 par ce moyen il le rendit
cufe le
donne
Selon.

maillre de Siracufe. Car comme il appro-
choit de la ville , le peuple vint au cle-
vaut de luy , 86 r: donna à Gelon avec
la ville de Siracufe. Quand il s’y vid ab-
folu ,Aôc fa puiŒance établie ,il commen-
ça à Faire moins d’état de Gele , dont il

selloit rendu Prince, en donna le gou-
wernemenr à Hieron (on frcre , &retint
pour luy Siracufe,-qu’ileftimoit autant
que toutes les autres villes cnfemblc.
C’cll ce qui Fut caufe que cette ville s’aug-

menta biemtofl: , &idevinr fi (brillante;
car il y fit venir tous les Camarineens,
:leury donna droit de Bourgeoifie , aptes
avoir Fait taler Camerine , 8c y établit
plus-de la moitie des Gelois , comme il
avoirfair les Camarineens. Lorfque les
Megareens qui font en Sicile, ô: qu’il
avoir afiîegez , le furent-rendus , il en-
voya miliciens ’Siracufc les plus riches ,
à: les Plus apparens d’çuIr’eux , à: leur y

V I donna

ï

3
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donna droit de Bourgeoifie ,ibien qu’ils
luy cuiront fait la guerre , 8: qu’ils n’en
attendill’ent que]: mort. Mais il ne traita
pas fi favorablement-le .peuple’quin’a-

Voir point Leonfenty à nette guerre , 8:
qui par confequent n’en croyoit pas «rece-
yoir la punition :zcarl’ayantafait venir à
Siracufe , iltle fit vendre comme des ef-
-claves , pour le faire tranfporter horsvde la I
Sicile. Ilfitlemefme traitement aux Eu-
beens qui yl’out, il diûingua tout de

inefme» le peuple d’avec les Grands a 8:
, enfinilætraita de’laforte les unsôc les au-

tres, parce qu’il eflimoit qu’il en: difficile ’

. de gouverner une populace, à: de la
’ maimenirdans lapant. r

«.-Quand les Ambafladeurs desIGrecs fii- OHM"
. rem donc arrivez â-Siracufe , ac F qu’ils 333W

eurent me introduits devant Galon , ils mg t;
a, luy parlerent en cestermesz. Les Lacede- 3’ ah"
sa moniens , les Atheniens 8c leurs alliez ,
,, nous ont envoyez vers vous pour deman-
.5 der voûte alliance -,.8e*vousvprier d’entrer

,, dans leur ligue contre un Roy barbare.
a Nousne doutons point que vous n’ayez
a: oüy dire qu’un- Perfan prepate laguerre
sa contre la-gGrece a! qu’ilpa faunin ont-fur y .
a l’Hellefpont.ôc qu’il amene avec uy ton.
a». tes les, Nationsflrientales de l’Alie, fous
.3. pretexte-de fairela guerre auxîAtheniens ,

Tom 111. l.
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mais en effet pour (flinguer toute la;
Grand-6: la réduire [mais puiflànce, Vous ce
doncqui avez "tant de force a: de puif- se
lance , &qui polluiez une grande par-rie ce
dela Green en polfedaut la Sicile, dont ç:
nez maintenant du rfecours à ceux qui ce
veulent (anver le Grec: de la fervit-ude , ce
a: joignezwous avec en: pour luy con- q:
Rrvet a liberté. (and toute la Grece et
fera unie . massifierons enfemble un corps in
intimidable à nos-ennemis , 8: nous fe- tr
tous me; forts que ceux qui ’viennentcc
nous attaquer. Chie s’il y en: d’il-liez lai; a
che’s pour trahir la Patrie , à; que d’au. ce
tres l(oient.ripe’trfuniilules:que de-ne la pas si
Recourir dans le peril’qui la menace o, veri- a
tablemeflt le nombre des gens deîhien qui et
l-ailchendtont fera petit , mais nuai il et! si
à craindre que’tonte la Grece ne perme. c;
Etcertds il ne faut pasun vous pcnfiçz a
que le Roy dc’Perfe -vous;épargne quand a:
il’noustaura ruinez .; il ne. manquera pas a
de palle: ’jufqu’â vous , pour ajoûter’vê- ce

Ire défaite à lanoline. ’C’eü pourquoy si

vous devez fouger a prevenir-ce malheur z W
Et en nous donnant du facours , vous G
vous en donnerez mous-melkite, &îtrag ce
veilleriez à vollœpropre dateuse. llïen. a
fez-y donclencore une fissile fumés des ce
entreprifes qui ioulant; avec-prudence sa
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3m ordinairement heureux &favorable.’

Telfrr’t le difcours des Ambaflideuvs, auf.’

quels Gelon répondit avec aigreuren ces.
3a te maniere. je trouve que muselles bien ’képonfc a i
a hardis de me venir follicitadefaire alliais. deal"!
avec avec vous contre. un barbet: , veu que: p ’
sa vous mimezivous-mefmercfitfe’ quand je! ’ i
sa vous ay demandé la incline choie contre»

fi Charbares que i’avois alors fur
a les-bras. Car durant. que «j’eflois en guerre
acontre-les’Cnrrhaginois , qu: je”voulois«
se vanger fait lesa’Egelhns»-la mon rie-Doris
a: fils vd’Anaitandrit-l’e, 18: que incline j’oErois

a», du (cœurs pour rendre libres les lieux de» l
a cominerce dont vous tirez de grands pro-
u fits& de grandes commoditeiz , vous n’a-

a ver. voulu rienenrrepreudre ni outras
a lècourir,ni pour vanger la mort eDotis’. -
sa Ainfi il n’a pas tenu à vous que les bar-
» bates ne fiaient. devenus les maillas de
se toutes ces choies a mais les affaires ont
a: mieux reüll-î ., 86 nous-en avons eu ds
a: fuccés heureux. Mai-uremnelqu’àï vous:

a: tout vous elles menace: de laguerre’,
a: vous vous elles attifez dei vous (blindât
,1. de Gelon. Toutefois encore que vous
A» m’ayez autre-foisnegligé, je «nei- veux pas

sa [trine voûte exem le me :conrra’ireï’je
a fuis prefl: de vous” ecourir’ de demi cens

se galet? , de vingtruille-hommes bigue:

, L. il A
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me:,;de:’d:ux mille chevaux , de deux a;

v mille hommes de trait , acide deux mille es
frondeurs. Outre .ccla , je vous promets w
«une. de fournir des bleds pour toutes les trou- n
ËÎÏÏiËË. pas de daGrece aulIi long-temps que la Ç

durât"! guerre.duteta.. Mais je ne vous permets a

. n . . .a "a foutes, ces choies qu a condition que ,e «
fera; Geheral des Grecscontrc ce Barba- a
rç;, car’autrement je ne pardtray point æ
en cette guerre , 8c n’y envoyeray per- p:
fennec Sypgrejne pûtfouffrir cette pro- à
pofiriou , mi s’empefcherde s’écrie: ,1 O æ

quellcs’equamarionsferoit Agamemnon , ç
s’il entendoit dire que les .Spartiates ont à
donné le commandement à Gelon 8c aux 4
Siracufainsl Ne parlezpas davantage de
gela, mais;fi;vous,avez envie de donner «
du.lE:cours à laGrece r, refolvez,.vous de
marcher [oasis conduite des Lacedemo-
miens, euh, vous ne voulez pas qu’ils
,vous commandent , nous ne voulons
æoint de valine femme, Quand Gelon
fiât reconnutque les paroles de.,Syagrc
relioientli’ contrairesâ fesàntenxions , ée -
,qu’illvoulojt- changer de ,difcours , enfin.
; il luylpatla devla forte. Les injuresqu’onkç
fait aux hommes excitent ordinairement-æ
:4611; poilera, «se. revision-celles que vans :e
:, me faim Par-,YOÛIC déicoura, ne m’obli4 t:

- 7595913! pas: vous tendras pareille. mais ç,

a

G84 31
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,5 li vous aliterez le commandement avec
,5 tant de pallion , il me femble que je le
a; puis affecta avec plus de raifort: que l
.3 vous , ayanr’plus de force se plus de wifi:
sa [eaux que vous n’en avez. Toutefois puif-
se que vous ne pouvez écouter mes premie-
a: res propofitions., ’ veux bien en relafi.
a cher quelque eho e 5 fivous eomniandrz
a l’armée de terre, je commanderay celle de
v, met. , ou fi vous jugez plusâ propos pour
5: vousde commander lut lamer,’je-veux bien
sa commander les troupes de terre. Il faire

I in donc que vous vous contentiez,de.l’un
à: ou del’autre , ou aquevous vous en ra.
à tourniczzen voûte pais , fans nous avoir
à pour alliez. Voila lacondition-queproàu
’ pela Gelon , âhqudlle.l’AmbaKadeur,des

Athenitns prevenant celuy de Sparte ., réa
a pondit en ces-termesskoy de Siracufe;
5-, la Grece nous aenvoyez vers vous , giton
a. pour vous demander desLChefs,, maisdts’
à. (altiers. Et cependant comme Pliuzvous’ »
a aviez raifon d’affecter le commandement 5
sa vous témoignez que vous ne voulez point
sa envoyerde feeours , fi vous n’clles’* Glane;

a ml de toutes les troupes de la ;Grecei
sa Nous n’avons rien réponduâ cette pro;
a. pofirion que vous-faites decOmmander à
a toute l’armée , - parce-que l’Ambail’adeur

gels. Lac-edemone a répondu fur ce fuie;

’ A, - L iij :,

36
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pour layât pour nous. Pour ce qui con-5’":
cerne le commandement de l’armée de «
me: que vous demandez , (cachez que «-
nous ne vous le donnerions pas quand les a
lacedemoniens vous l’accorderoienr. «
L’honneur de cette charge nous appar- ce
tient ,’ fi ce n’efloit que les Lacedemoo .g .
miens la voultiifent prendre , car s’ils vou- a:
laient commander fur mer , nous ne leur g
difputerions pas le commandement 3 mais a,
il n’y a performe après eux , a nous le a
’vouluilions ceder. Et certes nommions ce
en vain plus de vaill’eaux’que tout le relie a.

des Grecs , fi nous en cedions le Com- q
mandement aux Sitaeufiins ; nous, qui ce
fortunes flanquais , lupin anciens peu- a
plesde la’Grece , 8: les (mais d’entre les a
6:!qu n’avons jamais abandonné nô- ..
tapais; nous-enfintqui femmes d’une a
ville d’où il partit autrefois, comme dit a
Honierg ,. le plus" capable de tous les ne
hommes pour Ordonner Se mettre en ba- a
taille une armée. C’en pourquoy nous ne et
penfons pas qu’il nous fait honteux de a
parler fi avantageufemenr des Atheniens. se
Ainfi , répondit Gelon , vous avez allez se
de gensqui cenimandent , maisvous n’en ne
avez point à qui l’on puifl’c commander. a

Adulte priifquenvous ne voulezrien ce- a
le: , a: que vouszvoulez. qtieçsoute la cg
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a gloire fait pour vous , (buen au plütoft de
a ce pali: ,- de. allez dire dans la Grcce que
,, l’année n’aura point pour elle de Prin-

u temps. Il vouloir apprendre par ce dif-
Gouis, que comme le Printemps cilla plus:
agroab’le faifon de l’année , [on armée’

citoit]: meilleure. pariade toutes les
imams des Grecs, 8: que la Grece allant
privée «in (on alliance , elloir comparable
à une année, dans on auroit ôté le Prin-
temps. - tés «tu: répartie de Gelon,
les Amhîïfadeârsdes Grecs partisan de"

Sicile, l I. Cependant Gelon mi e m que les
Grecs ne Men: pas airez a; contre les;
Barbares, 5k s’imaginam d’un autre côté

qu’il luyfcmithqmcur-Bc inti: .ortnble:
d’aller cuïPnloponnefe pour il; com-
mandé par les Lacedemoniens , luy qui
gîtoit Prince de Sicile , il prit une autre"
«relation. Cor wifi-roi! qu’il du appris
que la quan avoit «avarié l’Hcllcfponr -

il envoya à Delphes Cdmus C0015 fil;
Je SCythcsmvcc nolsrvaillenuxv chargez”
de quantité d’or a: d’argent , a: luy
donna ordre d’obferver queléüenemcnr
auroit la bataille , afin que fi le Barbare
allait vainqueur , il luy prefcntât cet ar-
a": 84h turc a: Peau pour le païs de

ç .dorninagionszôc que fi au contraire les
iiij-



                                                                     

".8 HERODOTE;Grecs, citoient victorieux , il luy «par;
(a: en Sicile (es rrefors. Ce Cadmus ayant?
.omina- un peu auparavant fucccde’ à (on pere-

Ëzjuù dans la domination des Coois v, l’avoir re- -
’ . mife entre les mains des habitane’, nom

pas qu’il y fût contraint par le mauvais-
eûat de les affaires, car il avoir une pair:
fanee parfaitement bien établie , mais ib ,
s’en elloit dépoüillé par le feul morifdc

la probité à: dehjuflices à: s’elloit reti.
ré en Sicile . oùavec uclques Sauriens il
habitoit dansla ville je Zancle , (intitule

VME"? nom a elle changé en celuy de Meflîuel-

autre ou . . .apparié: Ainfi Gelon» qui (gnon comment Cad.
ma” mus citoit venu en Sicile , 86 qui avoit

connu fa vertu en beaucoup d’occafions ,
l’envoya à t Delphes a mais entre (c3
allions de initie: a; de probité ’,I celle-cf

fans doute , ne doit pas tenir le dernien
i rang. Car encore qu’il pût détourner les

. grands trefors de Gelon , 8;: en faire fortÂ
rofit , puifqu’il les avoit en (a puillànce;

Seanmoins il ne voulut pas y roucherjf,
mais aptes que les Grecs furent demeurez
viCtorieux-fur mer , 8c que Xerces fe fut
retiré avec [on armée, il retourna en Sià

pile avec tousles trefors qui luy avoient
cité confiez. Les ,Siciliens difent que
Gelon s’ellant refolu de lamer le com; n
mandement aux. Laçcdemoniens- , "eût
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donné du feeours aux Grecs, fi Terme
fils de Crinippe , qui ailoit elle challe-
d’Hymere , dont il- citoit Prince , par"
Theron Roy des’Acraganrins fils d’Enea
(idem: , n’eût fait venir contre luy- fous
la conduite d’Amilcar fils d’Hannou Roy ’

de Carthage , trois cens mille hommes ,
Phenicims , Affriquains, lberiensu Li-

. gyms, Elifiques , Sardiots , * à: Cyr- I
nions 3 Q1; Terille leur perfuada’ deluyi q
donner ceifecours par l’alliance’qu’il avoir

avec en: », 66 principalement à calife d’A-
riaxilas , fils de Çririne’e , Prince de Rire-I
3c , qui donna (escofansen ôtage à Amil-4

n ca; , afin de l’obliger de palle: en Sicilef-
pour vanger (on beau. pare , car-Amati las
avoitépnufé la fille dei-Terille appelléæ
Cydippe’; a: que. par ce moyen Gelon-ne”

pouvant donner de fetours aux Grecs,
envoya de l’argent à’Delphes. Les Siei. Batailles-

liens difentoutre’ cela que le -mefme jour
que Gelon St Therou défirent en Sicile mugie:
Amilear , les Grecs demeurerent viâo- finît;
rieur auprés de Salamine; far mcfmemefme-
oüy dire que Amilcar , quielloit Cartha- mm”.
giflois- du-côré’de fan pere , ô; du côté de

fumer: Siracufain , 84 que (a vertu avoir
faitRoy devCartbage -, ayant el’ré vaincul

danscetre bataille , ne parût jamais de-
puis en-lærprefence des nommes: 8: ne:
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fut trouvé ni vifni mort en aucun endroits
de la terre , bien que Gelon eût envoyé
par tout 8: leur fait chercher de tous cô-
tez. Mais les Carthaginois qui ont en
grande "notation [on image riaient 5 que
durant le combatties Barbares a: du;
Grecs Siciliem,quiclm depuis le matin

Amiicarjuiqu’au finir a Amilcas citant demeuré.
ganbfll: dans le Camp , y falloit des Sacrifices de:
feu des toutes fortes d’animaux qu’on brûloir
22M- dans un grandi-en qu’il avoir fait allumer;

que voyant la déroute 8c la faire deo
liens , il fe jets: dans ce feueomme i5
fiifoit leISacn’fiee ;- 8c qu’ainfi ayant eflé’

brûlé , il difparut des yeux des hommes.
Mais enfin (oit qu’il ait difpaiu , commer

(liftas les Phcniciens, on commth
rem les Çatrlhaginois 8e les Siracufains as

un mais les Catthagineis font des .Sactifices en-
ïygrom brillamment . se ont drefl’é des monu-

îs mans a fa gloire , par. tout où: il y a de?
leurs Colonies , &tprincipaletnenta dans
Carthage. Mais c’elli airez- parler de coi

qui cancer-nelaSicile. . I
marron. Quint-â ceux-de *C’orcyre . ils répon-

dirent d’une façon aux A’mbalfadeurs des:

Grecs, a: agirent dfune antre façon. Car
comme les inclines- Amball’adeurs qui
avoient cité en: Sicile furent palliât dans
laCOtcyre, se qufils entent; expofélèun

C

Les Car
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ordre comme ils avoient fait en Sicile,
les Corcyreens promirent anal-toit d’ena

a voyer du [canuts , se dirent : Qu’ils n’a- Les Co.
sa voient garde d’abandonner la; Green qui firîîn:

a cfioiten fi. grand peril sque fielle citoit ligna;
a alliijettie’, iis ne pourroient enflure atten- 331:3;
a dre autre mon ep’une (andain. a: hon- ac font
a renie fervitude, a: que parantils citoient à?" "ï
3° obligez-delafecourir de toutes leurs for- i

ces.lls firent cetteréponfe fpecicufejt qui
montroit de l’aŒcaion en apparence;
Toutefois quand il fallut envoyer ce fe-
cours , comme ils avoient autre chef:
dans l’efptie , ils équiperait veritable-
iucnt limant: vaill’taux , mais-ils ne les.
firent partir qu’avec peine , a: les ayant
fait encrer datais Pebponnefe , ils les en-
voyetent moiâller l-’nncre.auprés de Pyle.

8: de Tenare, qui (ont aux Lacederuœ
niens.lls y attendirent lefuccezde la guero
se ,defefpetans que les Grecs pull-entrent;
porter la nanisera: sr’imaginantqne Xer-
ces plus fort que les Grecs le rendroir
mon": de tonte la Garce. C’eil pour-
quoy- ils firent en forte de Faire porter ces

sa aroles au-Roy de Perle z. Que les Grecs mais
a, fis avoient follicirez acense guerre , parceîflÇËà ,

a qu’après les Athenicns ils avoient plus-Mg a
a eforce , 8e un plus grand équipage’de
a mer quetous les Grecs 3 Que neantnoins
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ils n’avoienr pas Voulu fe declarer contre a
luy , ni luy donner le moindre fuje’t de a
mécontentement. lls- efperoient en luy 6g
faifant tenir ce difcours , qu’ils gagne;

- roient plus quelles autres enterre erre;
86 en elïctje croy qu’ils. ne r: in en: pas
trompez fi Xerces eût cité viérorieux. Ce-

pendant ils tinrent des circules ppreiles’
pour le purger envers les Grecs. Car com; *
me ils eurent cûélblai-mez de n’avoir: pas
fecouru la Grecs,- , ils dirent qu’ils avoient:
fait équiper foixanteivaiflieaux, mais que
les vents Etefiens les avoient empefcht’l
de palier Malée a que cela elloit caufd
qulils ne s’efloient pas rendus â’Salamia’

mess: qu’il n’y avoit point de leur faute
s’ils ne’s’eiïoient pas trouvez â-ln bataille!

Ainfi ils le dcfe’n’dirent contre les accu:

rations des Grecs , et crurent en avoir
évité le blafme. ’ ’

en, de Pour ceux de Crete.aptésque les Grecs
qui avoient ordre de les voir leur cuicui
rend, reprefenté les neceŒ-tez de la Grece ,ils
3:5;ch jugerent à propos (l’envoya-tannoit) du

0 i - ..
joindre public: Delphes , afin de (cavoxr de l’O-L
1m la racle s’il leur citoit avantaoeux d’aller â-

the a . l vnient. la dcfïcnce de la Grcce LEI la Pythie leur
répondit : Infcnfczi que vous elles ,’ ne ce

h vous fouvenez-vous point’des larmes que ce
Minos vous a envoyées pour avoir prisla :31
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3: défiance de Mcuelaüs! Les Grecs ne dai-
s: gnerent pas vanger la mort de Minos qui Miner
3° mourut âCamique , 8c vous les aidâtes f3;
a à le vanger , pourtle fujet d’une femme 31?; a;
” ’uu Barbare ravit à Sparte. QI-and ceux hasitanie

3:.Crete curent entendu cette réponfe , rififi?
ils perdirentle deliein de donner du fe- une); si-
cours aux Grecs. Et certes on dit que m!
Minos cherchant Dedale , alla aulli en

’ Sicanie qu’on appelle aujourd’huy Sici-

le , ô: qu’ily mourut de mort violente a
Que quelque temps après tous les peuples
de Crcte , excepté les Lolichnitains, de
lesLPrefiens , panèrent en Sica-nie par l’a-
vertillement dÎun Oracle avec une gran-
de armée de mer-,Qu’ils demeureront cinq

ans devant Calanque , qui anion opinion
cil maintenant occupée par les Acragan-
tins; Qu’enfin nelapouvanr prendre ni
continuer plus long-temps ce fiege , la
faim les contraignit de le retirer; ne

v comme ils tenoient leur route le long des
côtes de Japygie . une tcmpelie les pouffa
à terre a Que voyant leurs "liteaux tomé
pus, , 8: qu’il n’y avoit plus d’apparence

de retourner en .Grece , ils demeurerent
en cet endroitôc y bâtirent la ville d’Hy-
rie a (hilaulieu de Cretois ils furent ap-

. liez Japygcs MeKapies , 86 peuples de
Êterre germe , au. lieu qu’auparavantils
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ty cette ville , ils enbârirenr d’autres , qui
furent long-temps aptes ruinées par les
Tarentins de Selle. Le carnage qui fur
fait en cette occafion , tant des Tamarins
que de ceux de Rhege , qui vinrent au fe-
œurs des Tarenrins conduits par Micy-
the fils de Cherée , 8:: dont il en demeura
trois mille fur la place , fur le plus grand
dont on nous air jamais parlé. gQuant aux
Tamarins qui y [mirent on n’en a pu ap-
yrcndre le nombre. Or Mycithc citoit
fu)et d’Anaxilas, qui l’avoir [nitré dans

Rhege pour Gouverneur , à: quandll
fut foui de cette villeil le retira à. Tegée
ville des Arcades , a: confiera. plufieurs
Staruës dans Olympie. ’ Au rafle les Pre-
fiens difenr que quand la Grec: eut erré
tendue deferre, d’autres Peuples y alle-
renr habiter , 8c principalement les Grecs;
Q5! Minosrmourur environ trois gene-
tations avant la. guerre de Troy: , où
ceux de Crerc ne (e montrerenr pas les
moins affeâzionnez à la. deŒence de Me.
nelaüs; Que cela fur calife que quand ils I
furent de retour en Crete , ilsy mouru-
rem de pelbe 86 de faim eux 85 leur bcflail;
Qu’ainfireette iflefur dépeuPlée pour la
troifie’me’fois , se qu’elle recommença

pour lemming foisâ en; habltée par
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d’autres peuples , 8c par ceux qui y telle-
xent après de fi grandes celamitez. Le
Pythie les ayant donc fait refouvenir de
Joutes ces choies . les détourna du clefs-
[du de donnerdu (cœurs aux Grecs.

Cependant les Thefl’aliens contraints reg-ther-
par la. rneccflîté prirent le party des Me- u
des, bien qu’ilsrémoignaferïr qu’ils n’ap- le party

prouVoient pas llaâion des Allcvadce. Églml
Car nuai-roll qu’ils eurent appris que le
Para!) devo’itpafrer en Europe,.ils en-
voyereur des Ambafi’adeurs à .l’lâhme,

Où les depunez de toutes les. villes de là
Grece s’efioient afiemblez pour donner
ordre aux flaires ,- 85 quandlials furent ar-
rivez ils rparlerenr en ces termes dans Cette

,, d’emblée : Il cit malfaire de faire ger-
,, de: le pa’fi’age du mont Olympe , pour,
.,, mettre en affurance non feulement la.
a: Theflàlie , mais encore route la .Grcce
a» contre. les armes des Perfes. Quant à
I» nous , nous fommes .prel’ts à ledefllendr:

,, de toutes nosforees , mais vousdevez
., auflî y envoyer de grandes troupes; &fi
a: vous n’y envoyez pas ,fçachez que nous
a: ferons contraints de faire alliance avec les.
se Perles. Er’certesil n’elbpa’s juûequ’efiansl

a) expoi’ezles premiersâ la rencontre 86:3 la
le. fureur de nosvennemie Comme eüans fur-
ç» les franciennnous moulons feule pour,
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tous les autres. Si vous ne voulez pas
nous fecourir , VOUS ne pouvez nous con;
craindre de refiltcr , perse que la contrain-
te ne peut rien où.il y a de l’impuifl’ance.

C’efl: pourquoy nous tafcherons par quel-
es moyens que ce fait de nous alÎeùrer,

écdetravailler à filtre-(alun Ainfi par- ï
lcrent les Thell’aliens v, ô: in: leurs re-
montrances «les Grecs refolurent d’en-
Jvoyer enThefl’alie u ne armée de terre pour

garder le pafl’age de lamer. On leva donc
destreupes pour ce fuie: , qu’on fit em-
barquer fur l’Euripe a Et quand elles fis-
rem arrivées en Achaïe elles. fouirent des
vanneaux, allerem parterre en Thefl’alie,

le Tfln- 86 Ê rendirent au Tempé, où cil le paf-
fage qui conduit de la baffe Macedoine

dans cette connée, le Jung du fleuve
eanhef- Penée entre les montagnes d’Olympe
85 d’OH’e. Là camperont les Grecs qui
ralingu- efioienr environ dix-mille fous les armes ,

86 airez proche d’eux la Cavalerie des
Thefl’aliens. Evenete fils de Carine qui
avoir ellé choifi par les Polemarques ,
encore qu’il- ne fut pas du fang Royal,
Commandoit les Lacedemoniens ,- 8;
Themiûocles fils de ’Neoeles les Athe-
niens. Mais ils ne demeurerait pas long.
rempsen cet endroit,.parce qu’Alexan-
tire de Macedoine :fils d’Amyntas leur:

’ envoya

CC
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envoya dire qu’ils fe retirafl’enr. de ce
lieu , de peur que failansnfermedans ce
pafl’age , l’armée ennemie qui venoirifïàn»

du fur eux; ne leur paflît furlewenrre’;
&en mefme-temps on leur reprefcntallëa
multitude des troupes de terre. a: des irait:
(eaux des ennemis. Les Grecs»qui si;
maginerent qu’on leur donnoit un latin. , 1
confeil, 8c que Ce Macedonienleur- citoit

’afi’eülonné , crurent (ont avis , ;&:l’exe’à

curèrent. Pour moy je croiroisiqu’ils
n’eurent point de plus forte perfuafion
que la craime, car ils avoient oiiy dire;
qu’il y avdit pour entrer dansla Thcil’alle
un’autre ’pafl’age par les Perches "du’ côté

de la haute Macedoine au részde’laiiilie
de Gonnon , 84 en effet ce En par ce pal;
fige que l’armée entra dans la Thefl’alie; -

Ainfi les Grecs remonterent dans leurs
’vaifl’eaux: 8: s’en retournerent dansl’lfl’h; -.

me. Voila le fuccczdu voyagé que l’on
’51! en Thcmli’e; tandis que le Roy «ve’à

’noir de l’Afie en Europe , 86 qu’il cfloi’r

déja dans Abyde. Enfin les Thefl’aliens
Ife voyant abandonnez ar leurs alliez;
ïne firent plus de diflicriîré de’i’e rendre V
aux ’Medesl ,. ô: [e niontrerentvfi’afi’e-i

.ëbionnezfau Roy qu’il ensila de grands

[enliées-I v 7 v» v a t l " 5 I j
I Grecs clins de retour izl’lfihme:

Tome l Il: ’ v M i
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tinre’nr confeil fur l’avis, qu’ils avoient:

recen-d’Alexandre , pour (gavoit de quels-
lefltçon ils fegourncroient en cette guer-
re ,86 en quelslieux ils mencroient leurs;

râpage-troupes. Enfin l’opinion qu’on fuivit’,

gnan m fut de garderie pafligedes Thermopy-
àï’çfm les s parce qu’il cilloit le plus étroit de:

nopyles..PlllS prochced’eux que celuy de ThefÎalie.

fic intimidais-les Grecs qui ancrent aux.
Thermopyles n’en connoifi’oiemrpas le
chemin , se l’apprirenr des Trachiniens,
Ils refolurent donc de defi’endre ce piaffa..-
ge,- pour empefcher l’ennemy d’entrer.
sn Grecc. 86 de faire avancerîlcur armée.
navalerersles colles d’lfliotc , au demis»
deromontoire d’Arremifion , parce que
c’et1cnrlroit n’eil pas» éluigné des Tirer--

inopyles, 8c qu’on peut en pende tempsv
mVOyerde l’un ,â-l’a’utre. Au relie Are
revmifion, quieeïi riflez- large d’ailleurs,
rit rétreiii 8’: rcfl’erré’ par là mer de Titre--

ce , 8c fait entre l’ifl-e de Scyarhe se la:
Magnefie , une longueur aires étroite qui.
commence au rivage du détroitd’Etrbée,
où il y-a. un Temple d’Artem-isv , cm a:
direde Diane. Mais le paflÏagezpou-r cri-r
trcr dan-sin Grece par Trachine , n’a par
plus de cinquante pas de largeur , 85..
neanmoin’snce n’eût pas-là qu”ilien a li

moins, . car il efibeaucoup; plus de: i
l
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m: 8: derriere les Thermopyles. En ef- *
flat proche de la ville d’Alpene , qui cil
audelâ’, il y a li peu de largeur qu’il n’y-

peut palier qu’une charrette , 6e. au deçà!

le longdu fleuve Phenix proche de la
ville d’Anthele , il eiMi étroit qu’à peine

une charrette y peut palier. D’ailleurs les-
lThermopyles ont du côté de l’Occidcnt
une montagne inacceflible ., environnée
de ptecipices . qui s’étend jufqu’au mon:

lita rônin côté de l’Orient elles-ont la:

r mer, Gade: chemins remplis d’une: de perce:
Frange.» Il y a en. ee’pafl’age des-Bains
d’eau’chaude , ui’ (ont appeliez chau-l pyles.

dictes par courge pais; 8: davantage il y-
a un Autel contacté â-Hercules. On avoit
Bit autrefois fur ce primage une muraille.
enquerre il y’ avoir des portes , que lest
Grecs appellent P1141: Les Phocecml’ac.
iroient-bâtie par la crainte qu’ils eurent
des Thefl’al’œns. lorfqu’ils furent: fortis-

de Thefprotie , pour aller habiter en Env.
lie , qu’ils occupent aujourd’huy’! par 5.-:

rent’venir ces eaux-chaudes (il: ces pafs
(ages, afin d’en’faire un marais 8e des:
lieux inaccefliblespar la fange . mettansi
tout: choie en filage , pour empefcher le?
TheŒalien «faire des cou-ries’dam’lcui”

Pais; Toutefois comme cette murailler
58.93 vieille , temps en airoit (airé

” MJj; "
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tomber la plus grande partie 5 mais le:
Grecs jugerent à propos de la Faire rebâ’s-ï”

tir , 8c d’empefcher que les Barbares n’en-a

vtrafÏEnt dans la Grcce par cette voye. Il y:
.ai’ur ce chemin un bourg-a ellé Alpene,
où les Grecs refolurenr dcËer’àPpŒtŒ
les vivres , comme aulieu qui leurfem blai
leplus’ commode. Car après-avoir fait de
longues refluions, 8c confideré tousles
lien-1’01?! ils pourroient rendre inutile cet-
te multitude de Barbares , 8c leur nom-
breufe Cavalerie , ils refolutent d’atteu-ï
du: en cet cadrait cet épouvantable en-’
nemyv , qui (e venoit jetter dans la Grece:
wifi ils eurentldoncefiélavertis que le
Perfan elloit en: Pierie , ilspartirent de
l’lflhme ; lilnfanterie alla attendre aux
Thermopyles , 8c les autres ancrent-afin

,îîgëc’s” temifion. Tandis que les Grecs , (clou

Ëgthlîâ l’ordre qu’ils avoient:, accoururent de

pour"; toutes parts au fecours; ceux de Delphes
mimes. en inquietude pour eut-mei’mes, confulî-

retente l’Oraclc , 8c pour cuir , 8c peut
vanda toute la Grece en general. lll’lcur frittée"
rêvent! pondu qu’ils s’adrefl’afl’ent aux Vents, 8c

W: ”’ qu’ils leur fifl’ent des prieres’ , parce qu’ils
Vents
dalle!" devoient dire les defl’cni’eurs’de la Grecei,

(iront la , . ,mm. &luy donner tout le-iecoursqm luy (en
O d f toit necefl’aire. Aufiî» toit que-ceux de

n [C .ra un Delphes eurent «recel: ces. Oracle e ils
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le ’communiquerent premierement aux 32:?"
Grecs, qui aimoient laliberté; a: comJ. ’
me on craignoit de tous. côtezl’armée de

Xerces , ils- releverent leeourage de leurs
allier-par cette agreabie nouvelle. Ainfî
on. drefl’a- un Autel aux Vents dansle
contrée de Thyje, a l’endroit où Thyjo
fille de Cephife , d’où cette contréeatité

(on nom , a un Temple a 8è on leur fit
des Sacrifiles. C’en. à caufe de cet Ora-’

cloque comme Delphes invoquent encra-ë
cote aujourd’huy les Vents.

Cependant l’armée navale" de Xerces
,partirdeila ville de Therme , a: l’on en-i
voya devant dix vaiiTeaux les plus villes
de l’armée à; Scyatbe , où il y avoit trois
vaiii’eaux Grecs 5 ponté ier ce qui (è paf;

’ feroit , l’un-citoit de rezene, Beurre Ï
d’E ine, 8c le troifiémc d’Athenes. Les Les Père
Barâares les ypouri’uiivirent , 8: prirentce- 322?:

luy de Trezene , qui citoit commandé-rififi?!
, par Praxine. MIE-toit qu’ils eurent pris 6ms.
ce vaifl’eau ils en firent venir fur la prouë
les meilleurs l’oldars , 8: les tuerent. Le
premier de le plus courageux de tous cent.
qui furent pris ,43: qu’on fit mourir , fut
im- nommé Leon ,qni tiroit de (on nom.

paie .laigloire 86-. de. l’avantage. Pour le
,vhiiièau d’Egine 3 Ai’onidcsu’efloit ’

ÆÇapitaine , jiïlonna- beaucoup de peine

. 4 *’ M
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aux: ennemis , parce qu’un fold’at’ qu?-

citoit dedans nomméïPitheus , fils sur,»
’ chenous . montratanr de courage en cette

oceafion . qu’encore que’le vaifl’eau fût

pris, ilne laifl’a pas de combattre jufqu’iî
eeque’f’on. corps eût eüé mis en pieces,

&qu’il fut renVeri’é par terre. Auiii’quand-

les Perles qui avoient pris (on vaiii’caB-lc
virent tombé) 8: qu’il mofloit pas encore
mort , comme il: eurent [on çurage envi
admiration, ils crurent auiiizbeaucoup’
gagner s’ils pouvoient luy: fauver la vie.-
lls- le firent donc panier de (es pl’ayes avec-’

ne! par- de la Myrrhe , 8c [e l’ervirent pour le gue-
[es eni- tir de toutes (bries de’bandages. Lori?
313;: "" qu’ilsrfurent de retour au Camp ils mon-
qu’ils a- rretent ce perfora-nagea toute l’armée ,-.
1123:0": comme un butin’digne d’étonnement a:

mon: d’admiration, a: luy: firent toutes fortes-
gfiâbu. de bons traitemens , bien qu’ils ne trait.

in. taernrlesautres-qu’ils avoient pris dans
. le mefme vaifl’eau, que comme de mal:

heureux -e(’clav:s. Ainfi ces deux « vaifl’eaux-

furent pris, à: le troifiéme dont Phirmeï
Athenien disoit Capitaine, s’alla jette:
en Enfant dans l’embouchure du fleuve
Persée , oùïles Barbares s’en faifi’rent ,

fixistoiitefois prendre. ceux qui entoient
dedau’s. Car aumàtofi’qu’il fut échoiié ils-n

rejetterent; , prirent cherra-g!
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parla Thcflàlie , 6c fe rendirent à Atha-
nes. Quandles Grecs qui citoient à Ar-
temifion eurent receu de Scythe cette

 ’ nouvelle , ils en furent fi épouvantez:
qu’ils ancrent de Hà Chalcisl, pour gar-
der le [mirage de l’Euripe , 8c lainèrent:
des hommes aux  lieux les plùsaéminent
diEubée , pour y faire le guet de jour;-
De cadi: vaiifeaux Barbares il yen cut’
trois qui abordexentrauprés’d’un écueil2

nommé eMytmexentre Scyathe, 8c Mag-
enefle , oùles Barbares plamerentune cor

’ lemme de pierre. cieux" qui citoient par;
ris de Therme avec toute l’armée navale,
naviguent onze jours-durant a a: l’on--
même jour aptes que le Roy fut party, il:
[a rendirent ente licwœnduits par Parn-
monde mi: de Scyre. En fuite il: cm-
ploycrenc tout un jour â- merde Magne-
fie à Sepiasjufqu’aarivage qui et! entre-las

ville de (infime, 8c le Promoptoice des
Sapins. Depuis Scpias jufqu’auxv Ther-
mopyles,l’àrméede Xerces ne rencontra I
aucune infortune 5e 86 comme je puis le hmm
remarquer, lcvnorfibre des vaifiëaux efioir male

de mil deuxtenefept , qui cfloient venus
de l’Afie. .r il y avoit au commencement ne en I
danscncctte’ armée navale compof’e’e de Exha-

toùres les Nàtionsn, (leur cens quamnteftwvair-

. v, . . . r a6:. un nulle (leur: cens imagines ,qqn fau- 512;, q.
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fuient deux cens pour chaque villeux:
fansy comprendre les Perles, les Mulet
ou leszSaeesl, qui citoient encore trentê
dans-chaque vaillëau, à: qui compofoicn:
comme une armée de trente-fia: mille
deux cens dix. hommes. Aioûtez à cesüer-

niers 8: à ceux dont nous avons aupara;
vaut parlé , ceux qui efloienr dans les!
barques , dans les brigantinsôc dansles
huttes vailreaux , dans chacun defquels il
y avoir quatrewiugts hommes , 86 plûtolt

Le nom- plus que moins. Le nombre des Soldats
b" d" cfioir de deux cens quarante mille hom-V hommes
deccue mes ,- Enfin route l’armée navale qûî
ËÏËÏaeûVOÏI enélevée en Mie citoit compofe’e

marida cinq cens dix (cpt mille fi: cens:le
mine 5x hommes. Pour l’armée de cette, l ln-
ægnf: fumerie; elloir’cllun mallion (cpt cens mild-

’le hommes 3 Et la Cavalene de quarre:
vingts mille , nufquels. j’ajoûte les Ars-
bes qui encrent flic d’eschameaux , a: les
Lybiens qui combinoient fur des châ-

r flots dont je Paris monter le nombre à
a: vingt m1lle. Enfin coures ces troupes de
dan-tf1 me: a de cette faillaient toutes cnfemblès
:222; deuxrmillions trois cens dix- (en: mille fi:
Ëillliïm cens du: hommes 3&Aeommenou-s’ avons

mâhho, déla- duelles avoientefié levées en Mies
gag Au relie , je n’ay. pas-entendu comprendre
me a. V clans un nombrefirprodigicux’, ni les fer-

vêteurs
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dîneurs quilfuivoienr, ni ceux qui el’coienr gruau

remployez à conduire les vivres. Il faudroit 33?;
ajourera cette armée celle qui fur levée
en Europe, mais il en: mal-ailé d’en par-I

let autrement qu’en general 86 par opi-
mon. Les-Grecs qui [ont dans la Thra-l
ce , 66 dans les mes prochaines fourni-4
rentfixvingts vaiflleauxlfirr’lchuels il y’

avoir trente-quarre mille hommes. Les
Thraces , les Pannouicns , les liardes ,les
Bottiens, les Calcidois , les Brygiens , les
Pieres , les Macedoniens , les Perches ,-
les Eniens , les Dolopes des Magnefiens ,”
les Acheens , 85 ceux quihabirent la côte
maritime de Thracc , donnerem destrou-
fies de terre , qui montoient , comme je
croy , a trois cens mille hommes. Ajoûrcz ’l
vice nombre aux troupes de l’Afie , 8: vous;
trouverez que le-nombre de tous ces gens".
de guerre revenoit environ à deux mil-j

i lions fix cens quarante-un mille fix cens
c dix hommes. Mais encore que ce nombre Nombre
foi: fi grand 8c fi prodigieux , je croy (ou. 335,2;
tefois que celuy des valets .8: de ceux qui en wom-
efloîe’nr’dans” le bagage , auxvivrcs , ou aima

dans les vaifl’eaux avec lesifoldats , elloir finirent

plûroll: plus grand que moindre. Je (up; gardât
pore toutefois qu’ils n’ayenr Pas elle d’a- 331:?

vamage a Ainfi chut égalez; au nombre ’ l
èes combattans , ils feront tous enferri-

Ïome 111z - H "a
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me cinq millions deux. cens. quarre-vingts
sans milleïdeux [cens vingrnhommes que
xerces, de Darius ,mçnavjàJSlçælias a;
auxTcrmopylcs. Voila donc le nombre.
des troupes delco imines;h Pompe qui. et;
de celuy des concubines .desjfernrncsqui;
feuloient le pain», Godes ramingues, il n’y,

ancienne qui en paille-sien diluer , non
glus, que des icharertes de bagage , des
: efleslde femme , 8c: des chiens Indiens
qui Cllëisint. dansl’armç’e, C’elt P9333391.

je neïm’féronne pasque quelques fleuves.
n’ayenr’, put leur fournir aillez d’eau pont
boire , ôçjqu’lilsl en avent eûéiépuifez.

mais je ,m’Éronqe que ,un: de millier-s.
rd’ho’rn ries avent; pu trouver allez de vi-

vres; I a: quand on ,n’leufl diliribué par.
à chaque pilonne quels valeur d’un, .
liston demie], ,lil enreullifalu Pour cha-
que jour’eenr mille troisllcçns, quarante.
mines ou environ, fans compter la nourri-
ture des femmes , des .Eunuques , des n
belles de femme 86 des chiens.- Mais. bien,

3:35: (19’!le Fulldigaçmssræêeuns,fiHindi?
bel hm greufe K quarante, d’hommes, , Il ; n’y , en

5° avoir’tourefoislpas man pull-difpmf, ,
’ ’ ’ de la bonueJmincï 66, de I la Ibellc raille...

avec Xerces , que cela mefrne rendoicplgsg
digne du cqmæasdemsnr and; .
.cs îfoilvsrnine: ’ ’ A ’
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"Quand l’arm ée de) mer «fur arrivée’au lama

Promonroire deIMagnefie, quil cit entreaËsiÏIÏ.
la ville de allaitée-t, 66h coite de Sépias, 23:0
les premiersrvaillleauieferangerontleilong faire de
de la terre ,r a: les autres ’fevtinrenrï à l’an-- fait
cette En d’autant: que le rivage n’cflaoir pas 4 i

alfa. grand ’pour contenir tant de "il: a Z
d’eaux, ’ ilsl’e [encrent en huit rangsbout à 3 i

bougran de d’autre en remontant vers le l
l’ont-Enfin , 80 pailleteur r ainfi” la nuit: I *
le-lendemainvdésleîpoint du jour , après ’

aunxemps oalnie salerait: , lainier com-v”
:meuçaà fr: rroublen ,: 6c enfin il le leva une il
grande remplies 8c un-vent du côté duïT mm

,Nord a qui cit appelle par ceux du païen 5-
vennHellefponrin’. Ceux qui prirent gui a
(loque le vent s’augmenroit, 8c quife pu.- fief
(en; :fervirsde l’avantage. du lieuïoù il: v ’l

citoient; . previnrent le mal queleur pou-4’; ’-

voit faire cette rempelle , 8c (ancrent? l
Eleurs.murmurai v: Mais dedeux qui elloientll - ’
en pleine. mer des (unsfurenoljettez ï dansï ï”
îlesjgoufilcesdu mont Belion a d’autres 4
fur le rivage; 2,1.qnelques-uns d Sepiaeï - ,’
d’autres à Meiibe’e 5 a: .quelquesauns fu-*

cent pouffez à (laminée , tamia tempeflze ï i
citoit forte a: violenrevOnï rapporte que remua
les Atheniens invoquerenr le vent ABor’eas
[flirtant la réponfe d’un autre Oracle , qui le vent .
leur; avoir. enjoint d’invotlîrîler. le («ours E353

Il
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.Ësgeëc-deleut gendre , ,car fi l’on en croid les:
me; Grecs 9 Boreas epoufa me Athenienneçî
v nommée Orjyrhie qui efioit fille d’Ery.-v

l ,âhée; Et les Atheniens ,un-on ,Iconje-ï
. &uretent de ce mariage que Boreas efioltê

leur gendre. De forte que comme [rilse
citoient au guet à Chalcis ville d’Eubee ,
&gqu’ils eurent yen cette tempelle nô: .
mefme devant que d’en rien gavai,-
ils ,Çpmmtncerent leurs lacrifices , . invo- «
(luttent à-leur fecours Boreas 8: Orythie 5 -
odes .prierent perdre :la flotte des en-g
inemis , comme ils avoient fait aupara-T
van: aux environs du mon: Amos. Pour -
m9?! a jam (gourois dire fi .leursprieres *
furenr’caufe que le vent Boreas .feïleya fi ’

,impc»tueufemcnr contre l’armée des Barg- «3

bases lorfque leurs Rideaux efloient ’
d’ancre , mais au moins les Atheniens di-
fait, que ce vent leur ’avoitxde’ja dOnné ’

dugfecours , 8c qu’il les :fecourut’cpcore

cunette occafion. C’efl pourqpoy quand ’
riflent un ils furent de retour il: luy :banrenr un 4
"nm" Temple fur les rivages du fleuve Rifle. i:

au venr . î . ,vgagnas. Ceux qui parlent de cette perte de vau; ’
[eaux ,8cquiien comptent le moins, dig. ï"

je Ï leur qu’il en perir’quatre cens , avec un il
nombre prodigieux d’hommes a: de’thrè-

fors. Ce naufrager profita beaucoup
l ’ Amnioclçfi Magnefien,’fils de grerineeâ 1

A
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Car comme quelque tems après il fouil-
loit la terre aux environs de" Sepias , il y
trouva quantité d’or 6c d’argent, 8c tous

les threfors’ des Perles; de (otte que de Amine:
pauvre acincommodé qu”il citoit , il de- 3:33;
vins merveilleufement riche à Toutefois une.
commeil’eItOit afiligë de lamoit de (ce
zenfans , cette favorable avanture ne luy
donna pas tout le plaifir qu’il en cul! pu
recevoir. Mais on ne fgauroit dire le

nombre de vaill’eauxv- chargezï de-vi’vrcs’;

6c desautres qui furent perdus. Cela frite
caufe queles Chefs de l’armée navale.
craignans qu’après cette infortune les
TheŒnliens ne le jettaŒent fur eux, s’en;
fermerenr comme d’un, rampartï avec les

planches a: les ais des vaill’eaux qui j
avoient eüébrifcz par ce: orage. Cette Çelmâô’.

tempelle dura quatre jours entiers, 8c en. 3:25
fin lequatrie’me jour’lcsl Mages découpe- .
rem Certaines bêtes ,2 uferent de leurs en"- piller in.
chantemens pour charmer les vents , la- Ëdï’ceï
crifierent à Thetis 6c aux Nereïdes, acre! latté?
vappaifercnr la tavelle ,jfi ce n’efl: peut- "a"
flûte qu’elle ,s’appailla d’elle-mellite: Or

les Mages facrifierent a Thctis , parce
qu’ils avoient appris des loniens qu’elle
avoit cité enlevée en cet endroit . par-Pal. ’
lée , 8: que toute [cette côte de S’e’pia’s

plioirs! gueuse aux autres Nereïdes. 5113i

. , un; ’



                                                                     

Temple
de Nep-
tune l’ur-

nommé

le Libe«
ratent.

4’51: AH E11: O Dl 0T E;
Afin le vent s’appaifalsquatriéme jourï

Cependantïdeux qui citoient au guet:
fur les lieux les plus énnnens, en parti-

, rirent, a; le feeond jour de cette coupelle;
il: donneront.avis,aux Grecs de tout ce:
qui s’eltoit galériens ce naufrage. Aprés.

.âu’ils enrenrrreccu cette nouvelle , ils.
., rcnt premierement Adeggrarids facrifices.
j a Neptund Liberareur, 8c aufli-roibils te.
y tourneront àzArtemifion , efperant qu’ils-
!n’y trouveroient pasybeaucoup de un;
d’eaux ennemis. Ainfieltant arrimai (At.
,Itcmilion , ils s’arrêtent): une autrefois
,aupre’s du Temple de Neptune , fumons-
;me’ le Liberareur ,qui clin un nom qu’ils.
luy donnerentence temps-là , :8; quilu’y
;ell:,demenré julijnïâ croûte fiecle. Quand:

:leyentfut .appaifé , 8c queles flemm-
rent rabbailllez . les rBarbares :leverent
l’ancre , navigerenr le long de la terre;
8c après avoir paire le 3Promontoire [de
Magne-fie , ils finglerentdroit au goifepar.
oul’on va ,â Pegafe’e. illy aunendroit
dans le golfe de Magie-lie où ’l’on die
qu’Hercules fut ahan. onné par Jalons:
par les compagnons, eüant forti du vair-4
,feau nommé Argonpour chercher de l’eau
douce , en attendant qu’ils panifient
pour aller 5.31a ":conquelie de la Tomm-
d’or gagar il: n’attendoiegt que de l’eau:

I
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douce pour faire Voile; Cela, dit-on , a
été datif: que scellent), cité appelle dc- j
puis * Aphetes. lies’vailïea’uu de Xerces 3.33:
efficient à l’anèhre’en cet endroirlg’ôc il y «me;

en sur ui”efl:antiparrisfles derniers, "mm .
rotins .hrtemîfiîspï’cëü’x a? ces» sîi- fifi:

maginererit que c’eltoife’nt leurs gaps); «le-sierra
vinrent le jetterd’e’umeefrnês au milieu 313m
de leurs ennemis. ’LeChe’f de ces quinze ceux en

«imam triaire-singea e , camer- 33;:
ridur’ii’e’C à ville; Boilene , ’85 guai: pue ce

filsv’de ’Tha’iitiiaiieÎDaii’us» l’avoir sans. caïn,

fois essaime, ’âcel’tre empaillé , par-ée
" u’eRarit ’des liges Royaux f illÎjs’elloit’

(le retrempes pâr’argentàlôc rivâmes;
au trin’jlrïémetitj rupine VMaÏisÏÔiniiiçlôfiï

krnènairfàhîflr’ pli’çe , Darius fit raflai r

xioh’füi’ filtriez; fafant teéèhrmîùe les

ferriicesï’ un arroi: rendus arginine-
monnaiera: plus grands que (effana
ses , &"qu’il «raves; tondamné ’davïeo plus

déprecipitntibn queue cdnnoill’ ne: , il
luy donna [a raCe’ôcîe délivra. )Ainfiilf
évita le ramifiée ou, l’avèîit j’condÀamhé’

Darius, mais serran: alors, tombe Leurre!
’ les mains desGrQCS, il luy fut impoflible’

de’fef’auver. Çarfaufli-rolt que les fGrecs;
eurent ’ercéu qu”ilsv’enoîenta pas: , 85’

qu’ilkls’e un: , ab’ufea’, il; allèrent au;

geyser, 85’153 gnian; .fieile’m’e’r’ir. ’Aridog

N: in.
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lis Princedes Alabandes , peuples de la!
C.arie , fut pris dans l’un de ces vaill’eaux;

8c Penrhyle fils de Demonous , Capitai-
ne de Paphe , qui en ayant amenédouze
a: perdu onze par la tempefie de Sepias ,
fut prisdans celuy qui luyelloitdemeurés
commeilalloit à Artemefion. Œand lest
Grecs curent appris de ces priionniers ce r
qu’ils" vouloient fgavoir de l’armée de
Xerces , ils les cnvoyerent à l’ll’tbme des
Corinthiens. Le relie de. l’armée des
Barbares , excepté les quinze , aufquels
j’ay dit» que Sandoces commandoit , le
rendit a Aphetes. Quant a Xerces , aprés.
avoir marché durant deux jours par la
Thefdie 8c par l’Achaje avec (es troupes .
de terre , enfin le tro’ifiéme jour il arriva,
chez les Meliens , ou comme par un défi 1,;
il voulut faire courir lcs cavales , parce
qu’il avoit oiiy dire que les meilleures de, *

laGrece fe trouvoient en cet endroit, 8:,
les fieu nes l’emporterent de beaucoup par.

delÏus celles dola Grece. . . g l. I
Un (la De tous les fleuves de la Thell’alie il n’y.

grands , . sfleuves de eut qu Onochne feul qui n cuit pas allez
I 1* FM d’eaux pour fournir à toute l’armée g 8c;

faire en
épuifé bien que l’Epidame (oit le plus grand de A
par l’ar- , I . , . .me: de ceux-de lAchaje, il ny put fuliire que,
Xerces. mcdlocrement. Comme Xerces contr.)

[mon [on chemin dans l’AChaje , [es gui-r.-.--,i«. .--.,.. .. un me ...
a.
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Ides qui luy-vouloient apprendre tout"
les coutumes 6c les antiquitezc des lieux ,5
luy compterent ce que difent les habituas
dupaïs , du Temple de Jupiter Aphl’y- un???"

. file; Comment Athamas fils d’ Éole avoit il; 12?
confpiré- avec Ino pommer Pluyxe 3 Que glzmîâ’,

depuis les Achaïent , fuivant la; réponfe cncüïf
d’un Oracle 5 avoient impofé cette peine ’l

à res defcendans , que le plus vieux de:
oetterace ne peutroit entrer dans le pry.
nuée , que les Achaïens appellent Leïte g-
a: que s’il y encroit «iln’en, pourroit fouit

Être pour ellre immolé a. qu; la crainte en
pt retirer du pais plufieurs qui devoientI

elErc immolez; Que fils revenoient quel;
I , ne temps après , sa qu’on les puff prcn-b

rayon les faifoit rentrer dans le Pryta-Ë-
néeoù on les couvroit de chapeaux de
fleurs , 8: qu’aurait: on lcs faifoit fortin!
avec pomper 8: magnificence pour les im--
moler 3 Que les defcendans de Cytillbre ,w
fils de Phryrxe , filoient cxpofez-â cette:
peine , parce que: comme les lichaient»

. citoient ptefis d’expicr le lieu , 85 quei
fuivant la. réponfe d’un Oracle , ils au.
bien: pourexpiation , immoler Atha-r
mas , fils d’Eolc 5 Cytlllbrc furvenanr de
laColchidele délivra; mais que par cet--
telaâion ilattita furies defccndans la com"
1ere denim, Aprésrrquc’xctccs eut «w



                                                                     

fiç HERODOÂT’E’; ,
tendu cette hifioire , 85 qu’il fut arrivé
prés du bois fncré , il n’y voulutl pointa

toucher ,4dcffcndit à? routes (es troupes
qu’ony touchât , 86 eut en vencrarion’le

4 Temple-d’Athamas , 8c la maifon de [ce
Golfe de defcendans-. Voila ce ’qu’illfit ldànshl’ar

"Ifs sa: Theflialîe "8: dans l’Achaje , d’où. il pallie

harde, dans la Melide, proche d’un golfe de mer,
grigou? où il refait tous les iours’un flux 8: re-
les jours flux. Aupte’srdece golïeilvy arme pleine?
mmfort largeenquclquesl’endroi’ts , «kleb-

i . d’autresrfort étroite ;18c murmurons de i
cette campagne il yard: hautes-fic d’inac- »
eeflibles montagnes qui environnent tout
se la Melide ,6: qu’on appelle lROéliest

Trachinienes. La ville qulon rencontre?
fureegolfe en venant d’Ach’aje ’ en: finti-L

eyreyaupre’s de laquelle gracile fleuve
Sperehie qui Vientdes finie-ris ,98: fe va-

rier" perdre dans la mer. On trouve àtvinigu
(taries-delà un autrefl’eüve appellé Dyàr

a deum- ras«, qu’on dit ’eltrerfor’t rom d’unicoupÀ

de terrerpour donner fecourë à Her-
cules ,- Et à vingt (rades plus loing , onr
rencontre un autrefleuve que l’on appch
le Melas , d’où la ville de Trachis cfi-éldiw

gnée de cinq (rades. tiendroit le plus;
large 6: le plus f acieux decette contrée",
s’étend depuis a mer jaiïlu’aux monta;

sans non loindchuellcs la-villede Tirag-
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Idris en: limée , 86 contient vingt-deux
mille «pans.» ll-Vy’ a dans la montagne qui

environne la pleine deTrachis au Midy.
de cette ville , une ouverture par où cou-
Je le ficaire kiwi-1413.: du côté ’vmefme . r

«une tri-viet: qui? «n’en: pas fort. grande Je.

,que l’on rappellerPhenix , deièend dans
-lîAfope , dandines montagnes; Cette
âtiviere :pall’e par l’endroit le. plus étroit
Inde la (pleine j en «En. il 4 n’arquïautant de

Jatgeurquiilenifiauïpouriàiretpafl’er une

rebattue. Depuis le Phenix .ltifqu’am:
Thermopyles , il y. a-un-efpace ’ de quin-

;»zc (indes, &«fiir le .pallige une ville
mommée -Anrhele ;, auprès de laquelle

V .paflë l’Afope,-»devant quedesïallerr jette:

:dansla mer. Auxe’nvirons de cette ville
,iillya unevenmpagnealfez fpacieufe , où:
.koanOld un Tem ileade iCerés Amphi-
tâyonide , v3: dedans ce Templeïles Gages
des Amphiétyons, 8c lartChapelle d’Arrh

,phiflzyon .mefme.
s ÏAurrelte Xerces-smilloit campé dans h
Meliacle dans lereerrîroirer de Trachi’s a a:
les rGrecSefl’oient’campezvrauInflige, que
la, lusgtande partie d’enrr’enx appellent
:T rmopyles , mais. qui ’efi: foulement

’ nppdllé PyleslparrCeuir du ,païs 6c par .
i leurs noifins. Xerces renaîtront leipaïs.

qui s’étend du Septentrion jufqu’â Train
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gâchis, à: les Grecs toute la terre ferme du!

:t’ïâgf’Wôré du Midy. Des Grecs qui atrendi.

un: Xer. feu: les Perles en cer’endroir , il y eut
irois cens Spartiates bien armez: , mille
pyrex. Tegeates, 6c autant de Maritimes , (in-

vingts d’Orchomene ville d’Arcadie , a:
du relie de l’Arcadie , mille :-Q13tre cens

de Corinthe , deux cens de Phlius , a:
quarre-vingts de Mycenes. voila ce qui!Î
y avoit du Peloponnel’e. l1 y avoit des
Bcoriens ,feptvccns Thefpiens, à: quatre
cens Thebaïns , 8c outre ceux-là on’y’

avoit fait venir mille Phoceens ,les La,
criens 86- les Opontiens avectoures leurs
forccs. Les Grecs qui les avoient appelle:
à leurs recours, leur avoient fait remon-
trer parleurs Amball’adeurs qu’ils alloient

.devanr comme pour leur faire le chemin ,
qu’ils attendoient de jour en jour l’affi-
flance de leurs autres Alliez , 6C qu’ils!

7 .ravoient’une deff’eni’e aifurée du côté de le r

mer , qui el’toir gardée par les iArheniens,

par-les Eginetes , 86 par ceux qui avoient?
la conduire de l’armée navale; ’uÏenfi’ii- ’

il n’y avoit rien qu’ils deulTenr redouter j;

ce n’eftoir pas un Dieu. mais un:
homme qui .apportoitla: guerre en GreceÏ;
Et qu’au relié il. n’y- avoit: jamais en:
d’homme, 8c qu’il n’y en auroit jamais’p

qui ne fût fujet à l’empire de la fortune si)



                                                                     

r. riva 1-: se pruine. ’ ’
«Que lesmalheurs des hommes le mefu-
ment par les conditionssque plusils [ont
grands i-plus leurs infortunes (ont gran- "
des 3 8c ,qu’enfin celuy qui leur venoit
faire la guerre el’cant homme , pourroit
bien fe tromper "dans l’es efperances, 86’

avoir des foncés contraircsaux grandes
choies qu’il attendoit. Ces peuples fu-
irent perfuadez par ces paroles , se aile-t
rem au feeours de leurs Alliez dans la’
contrée de Trachis. Chaque nation avoit’

. . . . - ’ Leonidufun Capitaine , mais C°luy (ilIl am" 1° General
l commandement general , 8c que l’Ondesirou-

ès.

Confideroit par deirus tous les autres, g?
citoit Leonidas Lacedemonienfiils d’A- ces. a
«naxan’dride. Il avoit pour fes anceilres ’ *
Leon’, Eurycrarhyde’, Anaxandrc , Eu-
rycrate , Polydore , Alcamenes, Tclccles, ’
Archelas , Agefilas , Doryages , Leobo-
tee, Echellrate , Hegefis , Euril’thenes ,I
A-r-ifiodeme , Arillomoqule , Cleodée ,
Hillus, 8c enfin Hercules. ll futfair Roy p
de» Sparrelorfqu’ils’y attendoit le moins , A

.car sommeil airoit deux fieres plus âge:
queluy , Cleomenes a: Doriée , il elloii:
bien loin de L’efperance de pouvoir obte-’
n’irle’Royaume; Mais Cleomenes eûant
mort fans enfans 7 65 Doriée en Sicile , LRËÎiË’

Leonidas monra clausule Trône (car il 6:5.
moitlaifnétde Cleombrote , dernier
î’Anaxandridç , 66: avoit déjà! époufé le



                                                                     

i5! HE’RODOTE; .
fille de Cleomeues. Il alla donc aux Tirer:
mopyles avec troisycens hommes qu’il .
avoit choifis entre les principaux de Spar.

manié-r te.,qui avoientisous des en ans; «Salami:
auxTherwww pris airai. avec luy’lcs .Thebaïns- , clone
"mm 119M avons déja..parlé., Ils ,cûoient (ont;

r i. . . , .32’: (si la, conduite de Leontiades filsd Eurima-
"mm" quq’, 85 furent (culs de tousles Grecs que ,
tous des .ppm, Leonidas fit en forte demeneravec luy,

parceqn’il les foupçonnoit d’efire d’in- .

telligenee avec les Medes...C’elr, ponta,
quoy il les avoit fait foliciter de, venir i
cette guerre , àdefl’ein derfçavoir s’ils ;

donneroientdu recours aux Grecs , ou x
s’ils renonceroient ouvertement a leur.
alliance, mais bienqu’ilsveuil’ent une au: r

et; intention , ils ne lamèrent; pas dîen- V
voyer dufecoursu Or les ..S-partiates en-

tu Spar» voyetenr avec Leonidas les principaux de
tiares en «lcprpvillek’ afin que la alunes Alliezîdes 4
voyer-n
ancien-Grecsle voyant aller en cette guerre, ne
"la" l" filent point difficulté zderparrir; , se quefi
princi-auxde les affaires ne rc’iilIilIÏoienr pas ., ils’ne ,

la" Vn’ prifl’ent pas le party des M6616. Ainfiv a
après avoir eclebre’ la fefle desüCarnies ,
qui’les occupoit alors , ils laifl’erent une

gatnifon àSparte , a: feldirfpoferent avec .
-toute..forte de diligence d’aller feeourir .
’lavGrece, Les. autrespeuples alliez qui
airoient pris la mefme..refolution , mais 1
au! a5, slrpagmoiergcpas que. la guerre, .
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çrcll’âr , 8: qu’il fût befoin de le rendu

liftoit-aux Thermopyles. y envoyerem:
quelques gensdevant eux, parce que.
toutes.) ces, choies clignent arrivées a!
temps. qu’on renouvelloit, vll’Qlympiade.

Cependant y les Grecs t, qui citoient ,de’ja

au! Thermopyles, v0 attique Femme
myapproehoit, du p. age ,commcnce.
rentâctaindre, 8e mirentnendéliberan [5ch
timide, le retirer. Les. Peloppnnefieiie,:flfi’âi.
.ellqienççl’avisqu’on, retournât au PÇlO-vberarion

oqnefe , &çqu’on, gardât le , pali’age.de 4° fi ”°’

p tirer des, alithine. Mais Leonidas voyant que les rhum.
Phoceensôc ceux de Locrcs n’efloient pas 97”"

de cette opinion , fut d’avis qu’on de-
meurât , a; d’envoyer promptement des,
Courriers; pour tiret du recours des villes.
alliées g comme ’n’efians pas airez forts:

pçut repartirez-l’armée des Medes. Tant-t.-
dis qu’ils tenoient confeil , Xerces en...
voya un Cavalier, ppm reconnaître les.
forces des Grecs . 8: pour (cavoit, ce qu’ils r
faii’oient. Carde; qu’il filoit cuir hello-1..
lie , il avoit .oüy diteque les Gressaveienr ..
fait afl’embkr de petites troupes.) que..
leur; Ça itaineseitoicnt Lacedemoniens. ,d
a: que es citoient conduites. patiLeoni- de

, des, qui citoit dizain! raeev,d’Hercules.1d’HaW
Mais,quandle Cavalier de chîçesalerfut 7*

appendis du .Camp des. grecs t .2 il ne.
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pût voit tous leurs gens de guerre , parce
qu’il y en avoit une partie qui citoient
au delà des murailles qu’on avoit rebâties

de nouveau; il vid feulement ceux qui"
citoient du côté où il relioit; Et ce jour-là
cilloit-le jour que les Lacedemoniens de-
voient cirre au dehors de cette muraille. Il
eut donc le tempsde les confiderer, &rvid
que quelques-uns failoient les exercices ,
a: que les autres le peignoient de s’ac.’

commedoient les cheveux. Apre’s avoit
Veu routes ces choies avec admiration,
.8: reconnu le nombre des ennemis , fille
.retita à loilit , car performe ne le foucia de
le-l’uivre,& l’on témoigna au contraire
le mépris que l’on en falloit.- Lorl’que’

Xerces l’eût oiiy parler , il ne pût s’ima-

giner ce qui elloit en elfe: , c’en: à dire ,3
que les Grecs le preparall’enr à mourir ,’
de à tuer auparavant autant d’ennemis
qu’ils pourroient : Et croyant qu’ils ne”
fail’oient qu’une refolurion ridicule , il:
manda Demaratefils d’Arilion, qui citoit"
dans l’armée , se quand il fur arrivé;
il l’interrogea fur toutes les choies
qu’on luy avoir rapportées des Lace-
vdemoniens. Sire , répondit Demarate, ce
je vous parlay des Laccdemoniens ,r lors me
que vous fûtes’prel’tside partir pour laves

(mec a se quandje vous.die*les évenemcns :5

quâ



                                                                     

une SEPTIE’M E. me
ïqîie je prévoyois 3 vous vous moqgaltes o
geler mon difcours. Mais bien qu’a ors ilf
"en: pour moy , du peril à foutenir’lr
u’verité’ contre vous , je vous. l’uppli’e’c

,,’neanrnoins de l’écouter encore aujouro”
ad’huy. Ces hommes le font all’embl’ezïx

«en ce lieu pour nous empefcher le pall’a-’
age ,v de c’elt’ à cela qu’ils le difpofent’

a: maintenant Car c’ell: leur coûtume de le’ Coutume Ï:
upeigner les’Ëheveux toutes les fois qu’ilsâ’ïïw

nie doivent trouver aux occalions dan canif-sucre C
a renies ," &"oùtl’on ne peut’aller fans le minage a-
,; mettre au bazard de "perdre ’la’ vie. Au d’aller
,, relie il faut que vous i’çachie’z que li vous ffïb’”

ales pouvez vaincre avec ceux qui l’ont de-” ’
a "mentez dans Sparte, il n’y aura point de;
a’peuples’ qui oient vous faire ’rreliltancel’in

»’Car vous marchez maintenant contre le i”
a: plus beau Royaume, sa les plus vaillans I”’
sa hommes ’de la Grece. Xerces. ne: trouva”

rien dans Ce dilcours qui ne luy parul’r in-’. *
croyable; a: lorfqu’il luy eur’ïdem’andé”

. comment il le pourroit faire ’quel’de li”
petites troupes ’combattiil’e’nr centre les 2”

a» fichues z’Traitezimoy" l, répondit Dema-i’ , J

sa rare, comme” un menteur; &icomme un il
o: homme fans foÎy I; fi ’vOus’nc’ voyez ’arri-ï’

z» Ver toutes le; chofes ’que’jeî’vous ay-di’tesi’;

Mais tout ce qu’il püt’dir’e trempant-l
d”i’mprellion’ furAXerces , qui leur: palier?

. Tome 1115" 0U ’ -’
x
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quarre jours fans rien faire , s’imaginait:

ne les Latedemoniens prendroient la.
Grand uitç. Enfin le cinquième. jour sommeil
32:13:. croyoit! qu’il y avoit en eux de l’impru-w

«dans» dence 8c de la remerite’ de demeurer en
mm” attendroit-,ille laill’a emporter par la.

colere , 8: envoya contre eux les Medest
8c les Cilliens», avec ordrexde les prendre..-
vifs, de de les amener devant.luy. Les-
Mcdes marcherent- donc avec impetuoli-.
té courroies. Grecs ,"mais il en . demeura ».

fur la place un grand nombre; 8: bien;
qu’il furvint toujours des gens frais pour.
prendre laplace des morts , 8c qu’ils.
vlnll’ent en fouleconrre les Grecs -, nean-
rupins il: ne réüllirenr pas mieux, &rfià
rçnt connaître à tout le monde, sa. prin-«
cipalementau Roys, qu’il avoir. beau.

1.,.Me.couptd’hommts &ipcu de foldats.. Ce:
3:35:5- combat le fit enpleiujour, poquand les.
.aimt.’Medes le virent maltraitez-ils commen--

«renta l’ea’defi’endte pluslafchement , 86..

P3 enfin ils le retirerent. Les Perles quels.-
FP Roysappelloit immortels , 86 dont Hyf.lez in»

ïïrlcsôidflnç citoit Capitaine, prith leur P13: 4
muance, comme s’ils enlient du-vfacilemeno-
meure en. fuite l’ennemygr TWWFOÂSH
I quandils en furentvenus aux mains avec ,.

les. Grecs s, ils nefirenr pas plus d’allier:
que lestedes. &eurent le maline l’imam,
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parce qu’ils portoient des armcsplus lori.
gucs que celles des Grecs . et qu’ils com.
battoientïen milieu étroit , oit-l’on ne?
pouvoit’tirer avantage du grand nombre. a
Certes les Lseed’emoniens Combattirenr f
en cette occalîon avec un’rcoutage digne’

qu’on celebre cultuellement leur gloire y
a: le moururent grands hommes de guer-
re , non feulement en combattant aveci
l’oience contre des apprentifs 8: des igue;
transmue toutes les fois qu’ils remblaient i
faire retraite. Car quand ils l’e retiroientï

V ilsvl’e tenoient’toujo’urs ferrez, de quandà

les Barbares qui lesvoyoient fuît- les fui--
voient avec leurs: cris épouvantables;
alors les Spartiates les voyant proches;
d’eux, tournoient vifage, 8’: t’uoientlunx

grand-nombre de leurs ennemis, fans;
- perdre beaucoup de leurs gens. - Enfin lesi

Ferfes fe’retirerent voyant qu’ils nepou..w
voient forcer le palïage,& que routes leurs.”

troupes citoient inutiles. on dit que le?
Roy-qui fut fpefliàteur de ce combat , for-4
titi trois fois du liege où il citoit , s’imaè-
ginant que fou armée talloit perduë. - Le?
lendemain les Barbares, ne. combattirentî
pas avecplus de bonheur. A Ils croyoientE
que." comme les" Grecs ciroient en: frit?
nombre , &que’la plul’part’ relioient ier-P

la; ’.jls:.rn:auroienr pas affadi: farce petit?

en;



                                                                     

HERODOTE,’ ,le delïendre, a: fur cetteimagination il! :
les allerent (attaquer. Mais les Grecs qui; v
s’blloient rangez en bataille , 8c qui -.
citoient diliribuez par Nations,exCepté Â
les Phoceens qu’on avoit-mis fur la mon-
rague pour en deffendre le pall’âge. , (où?

tinrent courageul’ement leurs e arts. De;
forte’que les Perles le retirercnt une aug-
trefois, quand ils virent qu’ils ne réiillil’g ;

[oient pasmieux que le" jour preccdent.
un de" Comme le Roy citoit enzdoute de ce

couvreun . . . . . *chemina qu’il ferait , 86 du confeil qu’il devoit--
âÏÂ’ÊÎn: prendre ,,Epialtes fils d’Eurydeme le vint .’ l

duit aux trouver a 8c parl’el’perance d’en obtenir a
fign’mquelque recompenl’e .lignalée, il luy clé-,1 »

’ couvrit un chemin dans lamontagne qui A
conduil’oit aux Thermopyles 5 8c fut cana
fe par ce moyen queles Grecs qui citoient -
ordonnez pour. la garde de cet endroit ,V ,
fiirent défaits par les ennemis. Depuis il
le retira en Thelralie .rpar la crainte qu”il;
eut des Lacedernoniens 3 Mais les film.2
phiâyons s’ellans all’emblcz à Pyles
mirent l’a telle à prix , 86 quelqueremps 4
après s’elltanr refugié dans Anticyre , i ygi

fut tué par Athenades Trachinien 1 Et;-
bien qu’Athenades l’eût tué pour un au-.»

tre’fujet f comme jelezfcray voir enfuîte .
toutefoisil n’en receut pas. des Lacedeai-
examens une. moindre recompqnl’e. il Lui
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en a qui rapportent cela d’une autre l’ai-I
con , a: difent qu’Onetesde Càrillie fils’
de Phanagoras, 86 Corydale d’Ànticyre "
découvrirentau’Roy ce chemin , 86 qu’ilæ

furent les guides: des Perles dans cette ï
montagne. Mais. pour moy je ne fçaurois r
croire ce difcours , premietement par cei
que les deputez que les Grecs envoyerent :
à l’all’emblée des Amphiétjions ne mirent I

pasâ prix la telle d’Onetes sa de Coryo"
dal: , mais celle; id’Epialtes --Trachinien ,1 .-

- l’çaehant bien qu’il elloit coupable. D’ail-3

leurs nous l’çavons qulEpialtes prit la fui-A

te pour ce firjet æ 8C enfin comme Oneres v
n’efloit pas-du pais; il ces croire qu’il.

’ ne pouvoit. (gavoit ce chemin ,’ à moins
que d’avoir demeuré long-temps dans--
cette contrée. Ce fut donc Epialtes qui I
découvrit ce chemin , &qui fut leguide, ’
des Perles , &pour moy je le tiens coupa-,i-

bliedece crime. V 1 4 , l,
iXercesécouta avec plailir” ce que luy -’

promettoit .Epialtes il en témoigna une.
joye extraordinaire, de en mefme temps.
il envoya Hydarnes avec les troupes qu’il .
commandoit.- Hydarnes-partir fur lei-oit,ï
orientai dansrce chemin querceux dalla.
Meliade avoient autrefois découvert , 8:2
par lequel ils conduifirent les Thell’aliens.
gym: lesl’hoceens fiotfqu’ils ïpenfoiens.

H ’ H gonciij ,
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ellre en (cureté, aptes" avoir fait bâtir:r
une muraille pour empefcher qu’on neÎ
leur allall: Faire la guerre. Depuis ce chea-
min a cité connu! aux’Melienst,*qui-neï
s’en fervoient point auparavant. il com"-
mence au fleuve Afope , qui coule par
l’ouverture de la montagne, se; s’appelle
Anopée , du nom de la mefme montagne.
me chemin palle par derriere la monta;
g-ue , se va finir proche de la-Pierie ,:-
qu’on appelle Melampyge , a; non-luirai
des Loges des Cercopes ,L 8c de laùville’
d’Alpene, qui cil; la premier: de ceux de"
Lotte en venant vers les Meliens. Les
Perles ayant’donc pallié le fleuve Afope ,-

marcherent route la nuit parce chemin 5
L, Pè- ayant à droit les monts Eteens, ôtai gau-
raÏ’mm che ceux-de Trachine ; de enfin vers le:
:343? poinôtdujout.ilslerrouverentfurle haut
par «a de la montagne, où tomme nous savonst
h? W dë’a dit,il avoit mi-lPhoceens ,autant

.01! ad! l . y IlThermo- pour delïendre leur par: , que pour gar-p
"’°” der le panage. Car le-eheminid’en bas*

and: gardé-par les gens de guerre dont:
j’ay parlé , de les’Phoceens selloient off

fats de leur propre mouvement I a Leonif-
das’pour garder le paillage d’en haut.
les Phoeeens ne s’apperceurent que brens
tard que les Perles citoient montez ’, parce L

que lai-montagne un. taure couverte de:
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chefnes , qui les empefchoienr d’eltre
vcus. Mais comme Pair citoit forte tran-

I quiller, les feiiillcs qui citoient fous» lesusy un:
fucdsvdcs Perfes , firénrun petit bruit qui figea
lesde’couvrir. De lône que les ’Phoceens dans,

coururent. auHi- roll aux» armes, 8c en:
mefme-rcmps ils curent en telle les Per-
fes , qui-s’étonnerenr destrouver en ce:z
endroirdcs-gens de guerre qui farinoient; .
parce qu’ils ne s’attendaient pas-(lyre!!-

gonfler. perfonne qui leur refilait, 8:-
qu’on affuroit dans l’armée , que ce lieu

n’efioir Ras gardé. Hydarnes-apprehenf
dnnrqueles Rhoceens ne fuirent Lace-i
demonicns , demanda âEpialtes quelles
gens il avoir àlcombnttre 5 a: quand il
en cû’reüé inflrult , il mit zani-toit les.

I Perfes en bataille. Lesll’hoceens fe voyant:
blefl’czlpar les dards que les Perfcs Ian.
çoienr furieux en grand nombre , le raïa
retenti fur la cime de la montagne , 86»
voyant que cette entreprifc avoit cité

’filtc comte eux v, ils fe difpoferentvâife
defïendte ,. comme des-gens qui defefpe-
mien: de leur [alu-t. Mais les Perles qui
efloienr duce Hydirnes a: Epialces , les ’
méprifercur , paillèrent outre , 8: defCen-
dirent promptement de là montagne. Ce-
pendant le Devin Mcgiflias «ayant com
çcutgléles entrailles (les animant qu’on
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fierifioit ; avoit déja dit auijrecs qui:

. optoient aux Thermopyles, qu’ils citoient”
tons enfemble menacez de la mort, D’ail;
leurs quelques deferteurs des Perles vin-g
rent de nuit trouver les Grecs ,” &leur di-
rent que les’ennemis eüoientvâ l’entour de”

la montagne; Et enfin lestrecs en re-f
courent le rroifiÀémeavis fur le matin;
par ceux qui tairoient le ïguet durant le"

I jour, 66 - qui eüoientlldefccndns de la:
montagne. Quand ils eurent reteu’cette i
deiütecs nouvelles; ils furent de dlEerentes ’opi; v
aimant nions , les uns eltoient d’avis que chacun.
futpris demeurât dans (on polie , 86 les autresïr
âgé: maintenoient avec sarcleur qu’il (e faloit-v
l retireriDahs cette diverfiré d’opinions ,1

quelques uns le retinrent dans leurs vil-I
les, 6c les autres le refolurent de de- .
meu’rer avec Léonidas: On dit que Leo-ï
nidas mefme renvoya ceux qui s’en alleu
rent , afin qu’on ne l’accufalt point d’ad

voir efte’ caille de leur perte ,- mais que. ’
pour ’lüy &jles Spartiates quiiefloient”
fous la conduite, crurent qu’ il n’efloit pas i

Y A de leur dignité d’abandonner un lieu , oùî

532;?” ils-avoient cité mis pour le garder. Der, ’
qücquel- moy je croirois plûtoll: que quand Lee-i
2:5. "m nidas eut pris garde que les alliez’clloient: Ï
fixa! des lâches 565 qu’ilsicllo’ient malgré eux;z
une... dans une expeditionfi dangereufe , il leuri -’

daman
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donna leur congé ; mais que pout’luy il le" a!!!
eflima qu’il luy feroit honteux de le reti- Ë
1er; que s’il demeuroit en ce lieu , ily ac-
querroit une gloire immortelle , &que la
ville de Sparte en feroit eternellement
heureufe. Enfin dés le commencement
de cette guerre , comme les Spartiates
eurent fait confultet l’Oracle, la Pythiej
leur fit réponfe , ou que Sparte feroit dé-

truite par les-Barbares , ou que (on Roy
petiroit. CetrOracleavoit cité tendu en
ces termes.

Ou Sparnfim ruine?
Par le Parfum «rameux.
Ou Sparte pleurera la wifi: dejh’ne’e

D’un Ra] fit!) du Sang de: Dia-x.

tac. croirois donc que Leonidas faifaut
t exion fur cet Oracle , 85 voulant que’
les Spartiates remportaient toutela gloi-
re , aima mieux renvoyer les alliez , que ’
de les voir contraires dans leurs opinions.

’ ,86 le retirer d’eux-mefmes avec tant de
honte 8c d’infamie. J’en ay fans doute
un grand témoignage , en ce que Leoni-
das congedia non feulement les alliez,
mais encore le Devin Megillias d’Acar-
nequi avoit fuivy l’armée , a: qu’on di-

foit une defcendu de Melampus. Il avoit

b faire Il I: P.a
n



                                                                     

Combat
des Per-
les à: des
Lacede-
monicns -
auxTher.
mopyler .

in: HERO DOTQE,
prédit par l’infpeétion des entrailles des

v elfes ce qui.devoir arriver , & Leonidas
le renvoya pour empefcher qu’il neperît
avec luy. Toutefois Megiliias ne le vou-
lut pas retirer , 86 le contenta de ren-
.voyer (on fils unique qui l’avoir fuivy
dans cette guerre. Ainli les alliez le reti-
rerent pour obeïr à Leonidas a 86 les

l’Ihel’picns a: les Thebaïns feulement , de-

rmeurerent avec les Spartiates; les The-
.baïns malgré eux , parce que Leonidas-
les retenoit comme holiages; 8; les Ther-
lpiens de leur propre mouvement. 1 s
’elioient conduits par Demophyle fils de
’Diaâromee , a; dirent qu’ils .n’abandon-a ’

fieroient point .Leonidas , ni ceux qui
citoient avec luy , et qu’ils vouloient de.
.mcuret’, ô: mourir enfin avec eux.

JÇependant après que Xerces eut Fait
des libations au point que le Soleil [ele-
voit, &qu’il eut attendu quelque temps
de grand jour [il décampa . 8: fit marcher
Ion armée fuivant l’avis d’Epialtes , car le

basdela montagne a moins de chemin
,que le tout qu’il faut faire en la mong-
tant. Les Barbares qui caltoient avecxcr-
ces commencerent doncà approcher ,
les Grecs qui accompagnoient Lednidas ,
comme citant difpofez à la mort , s’avan-
,csrerrtjufqu’a l’endroit le plus large de et;

- a
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jpall’age , parce qu’ils citoient defïendus

par ceux qui gardoientla muraille. Ainli
(n’ayant combattu les jours precedens
qu’aux lieux ies plus relierrez du paillage,
ils, parurent alors dans les plus étendus,
86 quantité de Barbares y furent tuez.
Car comme chaque Capitaine citant der-

-riere les gens , les battoit à coups de bâ-
çtons pour les faire avancer, plufieurs torn-
berenr dans la mer , ou ils le perdirent 3 8c
beaucoup plus encore furent foulez 8C
étouffez indilfcremrnent fous les pieds les
uns des autres. Enfin quand les Grecs
eurentteconnu qu’ils ne pouvoient éviter
il: mort qui leur elioit prepare’e par iceux’

qui environnoient la montagne, ils cm-
ployerent tout ce qu’ils avoient de forces
contre les Barbares; 86 comme leurs pi-
ques elioient déja rompuës , ils mirent
l’épée à la main , dont ils tuerent quanti-

té de Perles. Leonidas mourut dans ce
combat , après avoir fait toutes les belles
aérions qu’on peut attendre d’un t grand

’ courage. Ily mourut avec luy trois cens
Spartiates , que j’a-y tous oiiy nommer
comme des perfonnes illufires. Il y en de.
meura auflî du côté des Perfes un grand

Vgnombre , tant des (impies foldats que des
Grands Seigneurs , entre lefquels citoient
deuxfils de Darius , êbrocomc 8c Hypea

A w I P i)

Les Fer;
t’es com-

battent.
avec te:
pognan-
ce.

[corridas ,
cit tué.
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ranrhe , qu’il avoit eus de Phratagune’
fille d’Atarnes (on frere , ô: fils d’Hy. I
liai-pu , dontle pcre s’appelloit Atfame’e.

Atarnes en donnantfa fille en mariage il
Darius , luy avoit aulli donné tous l’es
,bieus, arec u’il n’avoir que cette fille.

Deux ercs e Xerces furent tuez en
combattant fur le corps mertdeLeoni. -
das. Enfin l’on fit de grands efforts du’
côté de Perles a: des Lacedemoniens ,5

:3532: mais les Grecs ayant mis quatre fois en
munis: faire l’enncmy , enleverent .courageufe-
gfbï’âï. ment leecorps de Leonidas , 8c demeu-
le jufqu’à retour les maillres du lieu jufqu’â l’arri-

3330;. vée de ceux qui citoient avec Epialtcs.’
ses de? Quand les Grecs eurent reccu cet avis ils
mm” changerent de contenance , s’allerent pla-

cerai l’endroitle plus étroit du pall’age , a;

sîellant retirez au de,lâ dela muraille, ils
[elferrerent tous enfemble , 8: monterent
tous excepté les Thebaïns (brune émi-
nence qui cit à l’entrée du pafl’age où

l’on void maintenant un Lion de pierre ,
que l’on y drelin en l’honneur de Leoni.
das. Lori u’ils furent all’emblez en ce
lieu , ils s y deffendirent avec les épées
qu’ils avoient de relie , contre les Barba-
res qui accouroient de tous côtez , 8c qui
en faifant un bruit horrible 8c des mains
de la vois . allerçutabattre les murail:
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les tandis que les autres enveloperent les
Grecs. Mais encore que les Lacedcmo-
niens a: les Thefpiens enlient montré
tant de force de de2courage ,on dit nem-
moins que Dieneces Spartiate le lignai:
en’eette occafion par dell’us tous les au-

tres. On rapporte que devant que d’en
venir aux mains avec les Mcdes , comme
un Trachinien luy eut dit que les Perles

.gelloienten fi grandwnombre , qu’ilssca-
cireroient le Soleil par la quantité des
fiefches qu’ils-tireroient, il réponditfans

s’étonner , accon] me ne faillant pas grand
efiat de cette multitude , qu’on luy ap-
portoit de bonnes nouvelles , parce que

,fi les Medes cachoient le Soleil , il coma
battroit à l’ombre a: non pas à la chaleur.’

Enfin l’on dit que Dieneces Lacedemo-
nien a laill’é beaucoup d’autres marques

de [on courage par les paroles 8c ar (sa
aélzions. Ceux ui le lignalerent avan-

.r;tage aprés luy Parent deux Leccdemo-
n’i’ens freres Alphée 6c Matou fils d’0:-

phaaite; a: entre les Thefpiens celuy ui
,merita plus de gloire fut Dithyrambe le

I d’Hermatidée. On fit ces Epitaphes pour

ceux qui furent enterrez où ils elioient
morts en combattant , de pour leurs com:

.pagnons qui moururent devant que Lee.
aidas congediât les. alliez. g - ’.P üi
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2mm: mille [aldin plurfom que à:

. a"! av -On ici nfifle’contre trai: millions.

Cet Epitaphe elioit pour tous en geneë
rai , mais celuy-cy elloit particulierea;
ment pour les Spartiates.

Dis) Sparte ,6 puffins qu’on nous a ont

répandre l ’
Nofl-re fing en ce: lieux a i

Commefirfaimu laiz- ordannenrdele rendre
Pour mourirglorieux.

Cet Epitaphe fut donc faire pour les.
q Lacedcmonie ne , a: celuy-cy pour le De:
vin Megiltias.

Dam ce Stpulchre renommé
Magijfim efi enfariné. -

Bien qu’ilfiieût du Baffin l’arrefl induirai

5k , . . .Et fis maux é fi: biens, t si
Il aima mieux mourir d’une mon honorable -

Que de quitter lesfièm. "

Ce furent les Amphyétions qui firent
faire ces Epitaphes , excrpte’ celuy des
Megifiias que fit Simonidefils de Leo-
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p’tepe , acaule de la grande amitié qu’il

avoit euë avec luy. On dit que de ces”
trois cens Spartiates ., Euryre a: Arillo-l
dème obtinrent de Léonidas la liberté i,"
ou de retourner à Sparte à taule d’un
grand mal d’yeux qui les avoit obligez de
demeurer à” Alpene , ou de revenir au
Camp pour mourir ayec les autres; Qu’ils
furentlong-temps incertains de ce qu’ils
feroient a Œ’enfin Euryte ayant oiiy dire
que les Perfes faifoient le tout de la mon;
ragne , demanda (ce armes; Que quand il sans
en fut revétu il commanda à un valet de 393:"
le fuivreoùïl’on combattoit , 8e que «spartiate.
valet prit la fuite auliLtoli qu’il eut l’arisa’ .
fait au commandement de (on Maillre,
qui fut tué dans la mêlée 3 Que pour ce
qui concerne Arillodeme , il manqua de
courage 8: demeura dans Alpene. Certes
fi Arillzodeme eût cité (cul incommodé;
de qu’il eût voulu retourner à Sparte d’-

eau e de (on mal d’yeux , ou que mefme
mus les deux y fuirent retournez , il me.
l’emble que les Lacedetnouiens n’eull’ent

pas eu raifort de les mal-traiter 3 mais aux
contraire , il faloit que l’un des dent
citant mort (i genereufement , les Spar- t I

n tiares ne fuiront pas fatisfaits de celuy qui i
avoit eu la mel’me occafion de mourir
gins gloire , ce qui ne l’awit pas vouluî

P. Êiii
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emballer. Œlques-uns dirent qu’ilte’a’n

tourna lainât fauf- âSpatte- . fous pretcx-
te que (on malle rendoit inutile à la guer-
re. Les antresdil’ent qu’on luy envoya
un homme de l’armée afin de l’y faire re-

Venir , de qu’encore qu’il pût le trouve.

au combat , neanmoins il ne s’y voulut
pas rencontrer , 8c qu’il le confervala vie
pour avoir demeuré long-temps en che-
min , mais que celuy qu’on luy avoit en-
voyé revint se mourut dans la bataille.

Axiliodr- Quand Arifiodeme fut donc de retour à p
333:?” Sparte on luy fit toutes fortesd’injures ,
mie à a: fut noté d’infamie. Onluy fittoutes
mi”; fortes d’injures, ente qu’il fut ordonné

Raz? qu’aucun des Spartiates ne luy donnas
démon. u feu, 8: n’eut avec luy de fourré;
à: il fut noté d’infamie , en ce qu’il fut
mat. appelle’ Arillodeme le fugitif. Neanm

moins il effaça depuis toute cette honte
:3232” dans la bataille de Platée. On dit encore
urinoir que de ces trois cens Spartiates, il en de-
meura un autre vivant , nommé l’ami. ’
citoit un tas, qui avoit ellé envoyéen ThelTalie ,
2552?; mais qu’il s’étrangla luy-mel’me , voyant

fait" que ce luy citoit un deshonneur d’élire
51:32" revenuâSparte. Pour les Thebaïns dont t
somm- Leontiades citoit Chef , ils furent con-

traints de. combattre contre les. troupes
du Roy. , tant qu’ilsfurent avec les Grecs,-
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Maisaulïbtol’r quîils prirent garde que
les Perles efioient vainqueurs , ils aban-
donnerent les Grecs qui s’elloient retirez

v (il: cette éminence , tendirent. les-mains
aux Barbares , s’approcherent d’eux , de
leur dirent une choie tres-vcritable, qu’ils
avoient toujours embrafi’é le party des-
Medes ,qu’ils avoient donné les premiers
la terre 86 l’eau , qu’ils n’elloient venus

que par forer: aux Thermopyles, 85 qu’ils
n’elloient point caul’e de la erre que le
Roy avoit foufferte. Ce dil’éours’qu’ils

firent au Roy les l’aura, outre que tous
les Thcll’aliens pouvoient tendre témoià;

Ï gnagc de ccqu’ils diroient; & neanmoins
1 toutes choies ne leur reiillîrent pas heu.
. teufement. Car les Barbares qui les pri-

rent, en tuerent quelques-uns â-mefu’ro
qu’ils approchoient d’eux a 86 parle com-

mandement de Xerces plufieurs furent.
marquez des marques Royales , a corn- ’
mencer par Leontiades , de qui le fils ap-
pellé. Eurymaque Capitaine de quatre
cens Thebaïns , fut tué depuis par les
Plateens u, dont il avoit pris la ville. Ainfi ’

. les Grecs-l’oûtinrent les elforts des Bat-’

Baltes , 86 combatirent aux Therme-3
es.

A prés ce combat Xerces. manda De-’

. samare , de luy parla en ces termes. D65
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Xerces ,
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mante ,
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cherrie-
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mante , dit-il , je reconnois maintenues
par le témoignage de la verité que vous «-
dies homme de bien , car toutes choies cr
[ont arrivées-de la mefme façon que vous a
me les aviez reprefentées. Mais dites-morsc
maintenant combien il y a encore de La- ne
oedemonicns 2:8: combien il y en a de s:
lemblables i ceux qui viennent de petit EÆ
Ont-ils tous le maline contage? Site , «
répondit Demarate , il y aune multitude *
infinie de Lacedemoniens , 66 ils ont une W
quantité de villes. Mais il faut que je «
vous dife ce que vous delircz apprendrefi
de moy. Il y»: dans Sparte, ville des Lace- * ’"

demonicns , environ huit mille hommes te"
qui refiemblent tous à’ccux qui ont coup ce
Battu dans cette oecafion. Veritablement ce
oeuxdes autrestvilles ne leur (ont pas en. ce
tiercment femblables , maisils (ont tous ce-
hommes de cœur a: bons foldats; Dites- «-
nous donc, dit Xerces , commentnous en ne
pourrons plus facilement venir à bout,cat a
comme vous avez-elle leur Roy. vous (ça- se
ver de quelle façon ils (e gouvernent , a; si
où tendent tous leurs «hircins. Demaratc W
répondit à cela. Site , puifque vous me W
demandez confeil avec tant de confian- «
ce, il clljulte que je vous dife cequi me W
Rmble le meilleurôc le plus avantageux. W
Vous-excentcrez’ ce que vous avez-envieïtî’ ’l
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à: de faire , fi vous envoyez trois censVaif-
se [eaux de guerre fur la colle de Lacede-
amont 11’ y a uneifle appellée Cythere,
sa qui n’en cil pas fort éloignée , dont Chi;r
a: lori , l’un des plus [ages qui ait: jamais»
a cité dansle païs , difoit qu’ll. feroit ne-

» allaite ou: le bien des Lacedemoniens
sa qu”elle *t fubmergée , parce qu’il en
a craignoit quelque choie de femblable à
a: ce que je vous propofe maintenant ,
a: non pas qu’il prévît que vousy deviez
a: envoyer voitre armée,mais il apprehen-
a doit une pareille avanture. Ne douteur
sa donc pas que vos gens partans decette ifle
sa n’étonnent les Lacedemoniens. Comme

.:: ils font-maintenant occupez à le (Mien;-
s: dre eummefrnes , ils n’empefcheront pas
a) vos-ptogtés ,66 ne donneront pas du le-
ajours à la Grece, laïque vous l’attaque-
»rez- avec voûte armée de terre. Enfin:
saquant! vous aurez fubjugué tout le telle
a: de la Grece, vous aniblirez- par ce moyen-
»,les Laœdcmoniens , qui ne (ont pas aller
sa forts d’euxvmefmes. (a; Il vous n’y
a: procedez pas de la forte , voici l’avantua
a. te que vous devez craindre. Il y a dansle
a: Peloponuefe un ll’thme fort étroit , où,
sa tous les Peloponnefîens s’aflembleront ,.
s: 6c où je, prevoy qu’on vous donnera de
sa plusrudcs combats qu’auparavant , mais-
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faille, 8: lilllhme 8; tout le telle des vil- cc
les (e rendront volontairement a: fansce
combat. Aprés ce difoours Achemenes n
.frerc de Xerces , 8c General de l’armée de»

mer, qui avoit cité prefent à cette con-
vctfation , craignant que le Roy ne fui--

virile confeil de Demarate. Sire,dit-il ,1;
conne ,ilr femble que vous vous lamiez perfua- a
:Îmll’ der ar-un homme qui porte envieâ vosce

" proëer-itez , 86 qui trahit vos. affairent:
Car c’ellzlla coûtume des Grecs de porter ce
de l’envie au-bon- heur des autres , 8e de c:
la haine aux plus gens de bien. Si mainte- se
nant que quatre cens de vos vailfeaux ont a

fait naufrage , vous en envoyez trois w
cens. autres pour vous emparer du Pele- ce
ponnefe , 86 que vous diviliez ainfil nos a
forces , nous rendrons parce moyen nos a:
ennemis aufli forts que nous, se capables se

. de remporter la vi&oire.- Mais fi voûte g.
arméede merldemeure jointe, a: en l’état se

où elle cit maintenant , elle demeurera se
invincible , nos ennemis demeureront g.
.foibles , se n’ofeto’nt nous" vrefiller. En u
effet , quand l’armée de mer a; l’armée de s

terre tiendront un mefme chemin , elles a
fe donneront du feeours l’une âl’autre, ce

au lieu que fi vous les feparez , vous ne ce
pourrez-les [ecourir , ac elles ne" pontas.
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.Svront vous donner (ecours. C’en: pour- ’

æquoy, Sire , fi vous voulez allant vos
andains , ne raifonnez point fi profonde-
» ment fur celles de vos ennemis : ne dites
a...point qu’ils vous attendront en tel en-
ndroit , qu’ils prendront telle , ou telle
w -voye , qu’ils (on: en tel nombre -, lainons.
ales penfer âeuar, 8c penfons enfin à nous-’

wtmefincs. Si les Lacedemoniens (ont alliez
.3: temeraires pour combattre contre les
a: Perfes , ils n’éviteront pas leur perte , ni
a: le mal-heur qui.les menace. Il me lem-i
a: ble , luy dit Xerces , ne vous parlez
a raifonnablement , se je aisy ce que vous
a: dites. Mais bien que voûte o inion
la l’emporte (micelle de Demarate, j dirime
sa neanmoins qu’il me donne le confeil qu’il

a: croit le plus avantageux pour moy. Et
n ecttesaprésïles choies qu’il m’a dites, 85

a qui m’ont cité confirmées par de grands
sa reflets , je ne (gantois m’imaginer qu’il
a: voulût trahir mes interdis , .86 u’il eût
a: maintenant des penfe’es contraires au bien
sa de mes affaires. il ell: vray qu’un citoyen
sa porte de l’envieâ un citoyen qui cit dans
r les prefperitez a il luy porte une haine fe-
a: ercte , 8c s’il n’efl: artistement homme
a de bien , ce qui cil alliez rare au monde;
sa il neluy donnera pas le confeil qu’il elli-
g tuera le plus (alunite. Mais un hoftg 65



                                                                     

au HERODOTE,un amy fouhaite encore de musicaux ce
biens â (on boite 8: à (on amy , qui joiiit- ne
d’une fortune-favorable 586 s’il s’agit de ce

le confeiller , il ne luy donne que les con- ce
[cils qu’il croit utiles de glorieux. C’eft a
pourquoy je vous prie de n’avoir point ce
de mauvaifes opinions de Demarate mon ce
huile , 8c de n’en plus parler fi indignea t.
ment. Aprés que Xerces ’eut parlé de la a

forte , il pallia parmy les morts , entre ler-
an’ÊËÏ’ quelselioit Leonidas) Et ayant oiiy dire

arum quece Prince citoit Roy des Lacedemo-
3332m niens ,8: qu’il les avoit conduits en cette
Iconi- .cxpedition,il commanda qu’on luy cou-
è”’ pâtlatête, &que l’on mît (on corps en

croix. Cela principalement me fait croi-
re , outre beaucoup d’autres témoignages,
que Xerces citoit animé particulicrement
contre Leonidas ,autrement il n’eût pas
exercé cette cruauté fur un mon , veu
que de rousles peuples dont nous ayons
(connoill’nnce , il n’y en a point qui faflèut

plus d’état que les Perfes, des hommes
Courageux , 8: qui (e (ont fignalez dans
la guerre. Ceux à qui il avoit fait ce
commandement le mirent en execution.

e retourne maintenant à l’endroit de
mon difcours ,d’où je m’ellois détourné.

Les Laccdemoniens eurent les premiers
la nouvelle que le Roy venoiten Grece, .
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.e’ell: pourquoy ils env0yerent à Delphes ,
,où ils recensent la réponfe dont j’ay déjà

parlé , mais la façon par laquelle ils appri-

ireut cette nouvelle fut fans doute extra.-
.ordinaire. Demaratc fils d’Arillon , qui
s’eltoit refugié chez les Mcdes ,ne vou-
rloit pas, comme je peule , a: comme il
cil vray-(emblable , beaucoup de bien
aux Lacedemoniens.; toutefors je laine à
.conjcâurer, s’il executa ce qu’il fit, ou
pour les favoril’er , ou pour l’e mocquet
d’eux. Car lorfque Xerces eut refolu d’al-

ler faire la guerre en Grece , 86 que Dema-
u’ate qui efloita Sufe eut appris cette re-
folution, il crut qu’il en faloit donner
avis aux Grecs , mais comme il-n’en pou-
.voit trouver les moyens, parce qu’il elloit
à craindre qu’il ne fût découvert ,enfin il

.s’avil’a decctteinv’ention. Il prit des ta-
Der-nata-

flfltcs doubles ; dent il ôta la cire , a; te "au;
grava fur le bois la refolution du Roy , sa ’°’ Wh

’aprés cela ille recouvrit de cire , afin que
les gardes des pall’ages n’arrêtafi’ent point

ces tablettes à Sparte, mais les Laccde-
moniens n’en purent comprendre le (e-
cret : Et j’ay oiiy dire qu’elles enflent
ellé’inutilcment envoyées , fi Gorgo
fille dchleomcnes , et femme de Leo-
nEidas , ne l’eût deviné , .8: ne (e fût avifég

Q

demoniés

de la re-
fulurion

I h I ’ de Xer.Lceluy quiles portoit. Arnfi lon apporta "à
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de faire lever la cire , s’imaginant qu’on

trouveroit quelque chol’e gravé fur le
bois. Les Lacedemoniens la crurent ,
leverent la cire , firent la lecture de ce
qui citoit gravé fur le bois de cestablet-
tes , 8c les envoyerentenl’uite par tout le

telle de la Grece. ’

En du fiptiç’mo Livre:

flânes,
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1 N Tl a" 7) L. E”

URANIE
t v il" In s 1 l’on dit que toutes ces

deux chofesfurent faites. Au Grau)!!!l

.rcllelesGrecs qui avoientcu
a ordre de fournir des vailï km

our la(eaux pour la delïeni’e com. 5:5,an

moue de la Grece , furent ceuit dont je Elfe:
va, parler. Les Atheniens contribuerent t ’.
pour Cette-guerre de cent vingr.fept voiles,
avec les Plateens qui s’elloient joints
avec en!Î , 86 qui encore qu’ils ne fuirent

- pas fortïl’çavans dans la marine , ne laif-
- ferent pas d’équiper les vaifl’eaux des

- Atheniens avec beaucoup de courage 8c
. de diligence. Les Corinthiens en don-
v giclent vingt-(cpt a ceux de Megare vingt;

Tome Il]. - Q "
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les Chalcidois en armetent aulli autanrg’.
que les Atheniens leur avoient prellezî .
les Egineres dix-huit ; les Sicyonicnsr
douze s les Lacedemoniens dix a ceux

- d’Epidaure huit ;les Erctriens fept ; les-
Trel’eniens cinq 3 les Sty’reens deux;
ceux de Chio autant , avec deux Gale---
ses , 8: enfin les Opontiens vinrent avec

m5,"; dix Galeres. Tous ces vaill’eaux citoient i
envoyer,fi à Artemifion , 8: faifoient tous enfemble,

deux (Cr .foiXlnte fans y comprendre les Galetes , les Bri-
füflï: gamins , se les autres petitsjvaill’eaux le A

a, guer- nombre de deux cens foixante et: onze.
"v Les Spartiates nommeront pour Generalâ

de cette armée Eurybiade fils d’Eurycli-
des , 8c luy donnerentle commandement "

’fouverain.parcc que les alliez declarcrent .
qu’ils ne fuivroient point les Atheniens ,
a: qu’ils s’en retourneroient s’ils n’a-

voient pour General un Lacedemonien. -
Car auparavant qu’on eût envoyé en Si-

cile pour faire alliance , on avoit déjamis »
q en déliberation de donner la conduite de r

âfc’xfs’ïJ’armée navale aux-Atheniens ,- et les .

«un: si» Atheniens ayans connûque les alliez n’en v

citoient pas d’accord , l’avoient volOn-
conduite rairemeut abandonnée, parce qu’ilsvou--
fifi: ï; loient conferver laGrece , dont ils pré-»
me! aux voyoient bien la perte, s’ils s’amufoienck
Lacede-aeomnâ difputec de la preésninenec 485 du sont:
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mandement. Et certes , leur fentiment-
citoit jufte , car autant que la guerre en
genetal cil plus pernicieui’e que la paix 3 ’

autant les divifions intertitres [ont plus
dangereufes qu’une guerre où ceux dli’
’mefme party font en bonne intelligence.
Ainfi ils ne refill’crerit point à la volonté ’

des alliez", mais ils crûrent qu’il citoit 3*
topos "de cedex-I, tandis qu’ils avoient ’

geloin de leurs Escours, comme ilsle té-’
moignerent depuis. En effet ; aprés avoit ’
repoull’é les Perles , ils commencerent à:
’difpuret de la preéminence; 86 fous pre-
texte d’accul’cnl’aul’anias d’ellre un fu-*

’ perbe 8: un arrogant , ilsôterent le com-
mandement aux Lacedemoniens; Mais i
cela n’arriva que depuis la guerre-de ’

Xerces. I I ’ .I Enfinrquan’d les Grecs qui elloieritïâl
ArtemifiOn eurent apperceu aux Aphetes i

un nombre fi ’prodigi’euxde vaill’eaux’, a

’que tous les ports 8c les rivages ’elloientï
’remplis de l’armée ennemie , à: que le ï

’B’arbare avoit un autre fuccés que celuy qesclrü 5
"qu’ils attendoient , ils cOmmencere’nt à mettentl’

craindre, ôc mirent en déliberation s’i
[a retireroient dans les extrémitei de la ajusterai:-
"Grcce. Les’Eubeens ayant eu avis de cet-Ï fifi;
’te déliberari’on , prieren’t Eurybiades "de êtlïfénïi?

’*difl’eter-jufqu’â-ce qu’ils enflent fait reti.’ 313:.”

«si

A
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ter leurs-renfans. Mais-voyantqu’ils ne.
pouvoient rien gagner. fut Eurybiadcs ,
ils s’addteil’crent a Themiliocles,Capi-
raine des nAtheniens; &par le moyen d’un
prel’ent de trente talens , ils obtinrent de
uyque les Grecs demeureroient devant

mufle Eubée jufqu’â la bataille navale. lldon-
de. Thc ,na à. Eurybiades cinq, talens de cet ar-
gent comme fi ç’eût cité duficn , 8c le ga-
Athe. gna par cet artifice. Il n’y avoit plus
mm qu’Adymante fils d’Ocyte Capitaine des

Corinthiens qui teintait»; il diloit qu’il
ne demeureroit point , 8c qu’il partiroit

X d’Artemifion , mais Themillocles le re-
tint par fes-fermens , ô: par (es paroles;
Non , non , dit-il , vous ne nous aban-
donnerez. point , à: je jure cle- vous faire
de plus grands prcfens, que ceux que le

j Roy des Medes vous pourroit faire , pour »-
i Nous obliger d’abandonner vos alliez. 3

,Et à peineluycut-il-parlé, qu’ilenvoya
; trois talens d’argent dans le vaill’eau d’A-

’ dymante. Ainfices Capitaines furent ga-
gnez , ainfitl’on gratifia’les Eubeens 3 Et

.Themil’tocles profita du reflede cet ar-r
gent, dontil ne parla point-auxautres.
qui’s’imaginoient qu’il citoit venu d’A- *

theues, 8c qu’on l’avoir envoyé pour ce ’

un ,11 fajet. Les Grecs.,demeurerent donc en
maie ’ Pubs: :64 donneurs Je sauneront
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commença. par cette oecafiona Les Bar-r l;
baresveliant arrivez aux! Aphetes fut le resserra.
point du jour , 86 voyant ce qu’ils avoient
oiiy dire , que les-Grecs avoient à Arte-
mifion un petit nombre de vaifi’eaux , il
leur prit envie de les attaquer ,8: de taf.
cher de lesrofurprendre. Il ne leur. fembla
pas à propos de les all’aillir ouvertement»,

de peut queles Grecs les voyant venir à
eux ne prifl’ent la fuite, êt-ne (efauvail’enc

dia faveur de la nuit , car. au compterdes
Perles, il ne devoit pas feulement echapct
un homme de cette arméc.’ lls refolurent
donc d’envoyerdeux cens vaill’eaux d’élite A

par derriere Scyat-he,’ avccordtc de faire le
tour d’Eubc’e, le long de Capital-ée 86 de

Gçrelle , pour n’ellre pas veusv des enne-
mis , 8c de. le rendre enfuite-dans l’Eury-
pe,-pour faire en forte-de les enfermer :
car- ils s’imaginoicnt qu’avec ces deux
cens vaifl’eaux- ils les enfermeroientpac
derriere , tandis que le.reile de l’armée les

attaqueroit de front. Aprés avoir pris Le, un.
cette refolution ils firent partir lesvaiiï- res veu-
.fea’ux qu’ils avoient ordonnez pour cette
cnttepriie, fans vouloir ce jour-là atta- lumens
.querles Grecs , a: rien executcr que ces;
qui elloient allezafaire le tous d’Eubée ,
n’eull’ent donné.le figue qu’ils cllzoicnt

étuva. où l’on» les envoyoit-s et quand.
Q u
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ces vailleaux furent partis , on fit le dé";
nombrement de ceux qui demeurerentï
aux Aphetes. Il yaVoit dans cette armée ’

un certain seylias Sicyonien , qui elloit
plongeur] le meilleur plongeon de fou temps . 8C qui
î: dansle naufrage que firent les Paf-espre-

che du mont Pclron leur avoit fauvé une ’
’ande partie de leurs trel’ors , 85 en avoit ’

flancoup’profité. il déliroit il y avoit’

long-temps de palier parmy" les Grecs , 8C i
n’en ayant pu trouVer l’occafion jul’quesa

la, enfin comme on clloit occupérâ com-i
pter ces vaill’eaux 3 il executa (on dell’ein l

85 le rendit parmy les Grecs , mais on ne ’
fçauroit dire de quelle façon il s’y rendit.
Si ce qu’on dit dcluy el’thritable ,il y a
certes raifon de s’en étonner, caron dit i
qu’ellant entré dans la mer aux Aphetes ,
il n’en forrit point qu’il ne fût arrivé ai

’ Artemifion , 8c fit en nageant quatre-
vingrs llades de mer. On rapporte de ce ’
perforinage 8c d’un autre , beaucoup de
choies dont, quelques- unes n’ont nulle ’
apparence de ’verité ;mais pour moy j’ei’ti. L

me qu’il alla à Artemifion fur un el’quif,

Au telle quand il y fut arrivé; il donna. -
avis aux Grecs du naufrage qu’avoierit’
fait les Perles , 8: des vaifl’eaux" qu’on i

Délîbm- avoit envoyez à l’entour d’Eubéc.’ Les

tion’des ’ . ., .me, En. -Grtcs tinrent confeil fur cette pouvelle ,. a
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parmy lesdlfferenres opinions qui fu- l’avis de
rem propofe’es , celle-cy l’emporra, qu’on 5mm.

demeureroit tout le jour en ce: endroit,
.6: qu’on en partiroit fur le minuit , pour
aller au devant de cette flotte qu’on en-
voyoit pour les enfermer. Mais qnand ils menu
v1rentque-perfonne ne fe prefentort , cn-’muchêt
fifi: fur le point du jour ils allcrenr contre filma
les Barbares , afin de tenrerla fortune, 8c
d’apprendre fi les Perles ef’toient bons
hommes de guerre, 8c s’ils (cavoient bien
la marine. Les foldats 64 les Capitaines
.de cette armée (le-Xerces , les voyant ve-
nir contre eux avec fiï peu de vaillëaux ,
attribuerent cette aérien à une extrême
folie , 86» le mirent en mer avec une fer-
me efperancc de s’en rendre aife’menrles

-Maiflres. Et certes cette clberance citoit
bien fondée , car ils voyoient que les ’
Grecs avoient fort peu de vaiflZ-aux y ô:
que quanti eux ils en avoient un plus
grand nombre , de plus villes , à: de

, plus aifez-à manier. .Ainfi ils les avoient Lavages
âme’prîs , 8c en effet ils les enfer-marrent
fâcilement; Mais quelques uns des Io- -
.niens qui confervoient de la bonne vos
IOnre’ pour les Grecs ne combatiren’r con- »

tve eux qu’à regret , 8c relioient fafchez de
les voir enfermez de telle forte qu’il n’y J
.920? point. d’aPparence-qqül- ennPûg.
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échapper un feul tant leurs afl’airesparoilî

foienrrniferables 8c defefpere’es. Cepenw
dam les autres ioniens , qui Faifoient leurs-
delices de la calamité dont il fembloit
quele Grecs fuirent menacez , travailo’
loient chacun de (on côté àqu-i prendroit

le premier un vaillent: Athenien pour en
recevoir du Roy des recompenfcs , car on
ne parloit dansvl’arméelque des Athe-
niens, 8: ilsy eüoienr en grandceflime.
(Li-and on eut donné aux-Grecs le lignai ,
ils tournerent premi’erement les Ptou’c’s

deleurs vaiŒeaux du côté deslennemiss
Baume a; marcherent contre eux; 8: au feeond

navale. fignal ils mitent la main à l’ouvrage en-
core qu’ils fe fuirent rencontrez de front i

kWh? en un lieu ailla étroit. Ils prirent d’abord
çiîïien: trente vailfcaux des Barbares , a: Philaon
fils de Cherfis à: frere de Gorgiszoy- des
(cuis. Salaminiens , qui elioir en grande confi.
i deration dans cette armée. Lycomedes

Athenien fils d’Efcrée fut le premier des
Grecs qui prit un wifi-eau des ennemi-s,
8c qui receutla premiere louange de l’hCBd
rein: v fuccés de cette entreprilb. Les uns
66 les autres furent tout à tout viâorieux
dans ce combat , à! enfinla nuit feparale’s

combartans. Les Grecs retoumerent à
Artemifion , 8c lcsBarbarcs aux Aphe-
tes , ayant-euun autre fuccés qu’ils ne

i i i lavoient
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l’avaient efperé. Il n’y eut de tous les

Grecs qui citoient avec Xerces qu’Anti-
dore Lemnien , qui changea: de par
durant ce combat a 8e. pour recompen e V
de cette aérien les Atheniens luy don:-
.nerent une Pies: de terre dans la. Salas

mine. . ”Ce combat fut) donné environ au mi-
lieu de l’Eflé a a: durant toute cette nuit .
qui fepara les deux armées ,I il tomba à
une prodigieufe pluye ;du côté de Pe-

llan il refit des tonnerres épouvantables.
Les corps des morts 86 les débris des vaiiÎ-

feaux rompus , furent pondez par les
.veuts aux Aphetes , a: venoient heurter
de telle forte contre les vaiflèaux des en-
nemis quîils empefeboient qu’outre f:
Iervît des rames.. Les gens de guerre- qui unau-o
.ef’toieut en cet endroit ayant oiiy toutes
ces choies , commencerent à craindre, a; les Grecs.
crurent leur Perte allurée quand ils ’ virent

tant de maux (acconier les uns aux autres.
Car âtpcine s’eüoientvils. remis du mu-
frage a: de intempefie duvmont Pelion,’
qu’on les avoit rudement combattus, a:
qu’aprés ce combat, la pluye , les tonne-14

res a les vents leur. faifoient. encore la
guerrerAinfi ils PMÎCEGN: la nuit dans
une perpetuelle apprehenfiontg mais iceux,
gifleroient .elié envoyez fait faire le

Tome 1.11:
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«au: de l’Eubée furent jette: en pleine
menas: perirent mal-heureufemem.’ Car

d’autant que la pluye 56 la tcrnpclle les
furpri: dans leur chemin penche des dé-
tours del’Eubée , se qu’ils citoient em-

portez parfiles vents (aux. (cavoit où ils
alloient, ils allerent donner parmy les
écueilsac les webers. Cela le fanoit fans

çdoute par la permiflion de Dieu , qui
.vouloit égaler le nombre des vaillent:
.des Grecs a ceux qui relieroient aux Per-
fes a 8: n’en pas une: davantage a de fi
paillais: ennemis. Ceux qui furent en-
voyez perirent donc de la forte dans les
détours de 1’ Eubée 58e quand le jour fut

revenules autres qui eltoient aux Aphe-
les ne fongerent qu’a conferves leurs
vailÈAux , 8c après avoir-fi maLfait leurs
affaires. ils crurent que c’eltoit beaucoup

faire pour eux que de ne rien faire du
tout. Cependant les Grecs receurenr un
faneurs decinquante vaillëaux , 8c repri-
sent un nouveau. courage par leur arri-
vée, a paria nouvelle qu’on leur ap-
porta querces. Barbares qui faifoient le
tout de l’Eubée avoient fait naufrage ,
par cette tempeùe. Aiuli les Grec: citant
partis à la incline heure que le.jour pre-
eedenr , marquettent les vaill’eaux des Ci-

;licienss En les avoir combattus de
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leur avoir fait tout le dommage qu’il
leur fut poflible , ils furent furpris par la
nuit, 8: le retirerent a Arremifion. Le
troifiéme jour, les Chefs des Barbares in-

dignez qu’une fi petite,armée leur fil! tant
de mal,& craignant d’ailleurs d’ellre mal-

traitez par Xerces . le refolurent de ne plus
endurer que les, Grecs les attaquaEent les
premiers, mais de lever l’anchre fur le
midy , 8: de marcher en bataille contre
les ennemis. En mefme- temps se aux mê.
mes jours que. l’on combattoit: fur mer ,

I on combattoit aufli fur terre aux Ther-
mopyles 5 a: comme on combattoit fur
mer. pour deffendre l’Eutype, ainfi Leo-
nidas , 8c ceuxqui citoient avec luy, com-
battoient pour la delïenfe du paillage- des
Thermopyles. Les Grecs s’auimoient les
«unsles autres pour empefclier. les Barba-
res d’entrer dans la Grece-, a: les Barbares
s’encourageoient tout de mefme pour
mettre en faire les Grecs , 5: le rendre
Ïgratuites du paillage.

4 , Quand les Chefs des. Barbares eurent
donc misleur armée de mer en bataille ,
,ils les firent marcher en forme de croif.
.fant pour enfermer les Grecs. qui alloient
.â Artemifion 3 mais les Grecs démarerent
A nuai-roll 85 allerentau devant des Barba-
;es. On combattit en cette oeealion pour

- I. R i) .

Le côbat
en même

jour fur
terre 6c
fur mer.

les Bir-
lvares fôt
aller leur!
vanneaux
en batail.
le contre
les Grecs.
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ainfi dire à forces égales , car comme
l’arméenavale de Xerces citoit grande ’,

elle .s’incommodoit elle-mefine par la
confufion desvailfeaux qui le heurtoient
les uns les autres , a: toutefois elle refig
fioit, 85 ne cuvoit (e refondre âceder ,
parce qu’il uy l’embloit honteux d’ellre’

mire en fuite par un petit nombre de
vaillêaux. Cependant les Grecs perdirent
beaucoup d’hommes 8c de vaill’eau-x, mais

les Barbares en perdirent un plus grand
nombre : Et enfin aptes un combat qui
fut long- temps opiniâtré de part 8: d’au.

ere , les uns 6c les autres le retirerent.
Ceux qui firent le mieux dans cette jour-
née furent les Égyptiens , qui le fignale-
rent par beaucoup de belles aétions, 8e
principalement par la prife de cinq vaif-
Ieaux’Grecs , qu’ils emmenerent avec
ceux qui citoient dedans s Et du côté des
Grecs les ’Atheniens l’emporterent par

aldins les autres , 8c entre les Atheniens
Clinias fils d’Alcibiades , qui avoit armé
un vailïeau à fes dépens, ’86 qui y com-

battit avec deux cens’hommes". Enfin les
deux armées le retirerent de leur propre
mouvement 3a: bien que les Grecs après

r ce combat eull’ent en leur pofl’eflîon
leurs morts 8: leurs vaiKaux brifez , itou-
actois comme ils avoient cité malmena
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a; principalement les Atheniens dont la:
plufpart des vaiŒeaux citoient rompus ,
ils mirent en déliberation s’ils’fe retire-

. toient dans le fond de la Grece. Mais
Themilloeles s’imagina qu’on pourroit
facilement delïfaire ce qui tenoit des Ban
bares, fi l’on pouvoit en Êparer les lo-
niens 8c les Cariensi De forte que com.-
rue les Eubeens menoient leur b:liaildu a
côté de la mer ,il fit alfembler les Chefs ,

a: lieur dit u’il (cavoit un moyen
par lequel il ellperoit tirer du party de
Xerces les. plus forts de les alliez. Mais
alors il ne leur en découvrit pas davanta-
ge", 66 quand l’occafion le prefenta illeur
dit que pour exe’cuter (on defein il faloir
qu’ils malien: autant de bellail des En.
beens que chacun en defireroit , 8c qu’a-
prés tout il valoit mieux qu’ils l’emporg

tallent que les ennemis. Il les avertitaulli
de donner. ordre à chacun de leurs gens
d’allumer des feux ,’ 8: que pour luy il

auroit loin-de prendre le temps qu’il
jugeroit le plus propre pour le dé-
part ,afin de les remener en Grecs fans
peril. Les Capitaines qu’il avoit fait al;
[embler approuverent (on difcoursv,-ils
firent allumer des feux 5e coururent en
m’efme temps au bellail.’ Les Eubeeus-
n’avaient point fait état jufqucs-la de

a R in
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l’Oraclc de Bacis, parce qu’ils s’imagia

noient qu’il ne leur difoit que des fables a
a: comme quand on en: menacé de la
guerre ils n’avaient rien rranl’porté autre

part , a: n’avoient point fait chez eux de
provifions , ellimant que les choies réiif-
liroient d’une autre façon. Cet Oracle de

Bach citoit conceu en ces termes. ’

i Lorj’qn’un Prince Barbara un mafias
l’audace

De captiver le maffia: un jugale filtre, L
De: rivage: 1’ Enfile éloignez, le: troupeaux

si puffin: [on herbage, a- qui boivenrfi:
a aux.

Comme ils n’eurent point Ad’égard a

ces vers ni par le fentiment des maux
prefens , ni par la crainte de ceux qui de;
voient tomber fur eux’;.il elloit comme

. necdl’aire que quelque grande calamité
les accablât.

Cependant il arriva de Trachine un
efpion , car c0mme il y en avoit un il Ar-
tcmifion appellé Pollyas d’Anty cire , qui
avoit ordre avec un vaifl’eau qu’on tenoit
prell , d’aller dire à ceux qui citoient aux
Thermopyles , fi l’armée de mer auroit en
quelque infortune s il y avoit aulfi auprés
de Leonidas un Athenien nommé fibre:
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nique de Lyficles , qui avoit char ed’al- -
ier rapporter à ceux qui choient Arte-’
mifion ,s’il feroit arrivé quelque chaîna

l’armée de terrer Cet Martinique citant
donc arrivé,leur fit (cavoit l’avanture de
Leonidas et de (on armée; de à peine les”
Grecs d’Artemifion eurent-ils’receu cette
nouvelle s que chacun partit au mei’m’e

étatoùilefioit ,les Corinthiens les re-
miers , a: lenAthe’niens les derniers.
Themifioeles ayant choifi les vaiifeauxl-
les plus legers. des Atheniens , alla de-
vant aux endroits oùl’on poilâtdel’eau’

douce, se y grava for des pierres ces par--
roles , dont les Ioniens liront la leâure
dans venus le lendemain a. Attemifion.’

a Iouiens vous rie-faites pas unezaétion de!
,, inuite , de combattre contre vos peres:
sa 8c de travailler vous mefmes à mettre la-
a: Grecs en fervitude. Embrall’ez donc
a. maintenant nom-e party , ou fi Cela vous
a. en: impoflible ,demeu’rez pour le moins
u neutres , a: priezles Carien’s de vous imi-
se ter. Que fi vous ne pouvez faire ni l’un
se ni l’autre , ce que vous (oyez attachez aux
sa Perles par unefi puilfante necellîté,que’

,s. vous ne pailliez quitter leur party. ,’ au
se moins ne vous fervez pas de toutes vos
se forces . Gade tout voûte courage , quand.
a vous ferez" obligez de combattre contre

R in;
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nous. Remettez-vous en memoire quece
vous elles defcendus de nous , a: que et
vous elles carafe de la guerre que nous a
avons comte les Barbares. je croy que a:
Themiflocles fit cela à deux fins , efpe-

’ tant que fi ces parolesne venoient point
la connoilfance du Roy . elles perfuade-
,roient les loniens de l’abandonner s que
fi au contraire le Roy en avoit con; ,
npiffance , il auroit les Ioniensfufpeüs,
a: les ôteroit du nombre de les alliez;

Auflîotofi. que les Grecs furent partis ,Ï I
un homme «fi-limée vint donner avis
aux Barbares qu’ils avoient pris la faire.
Mais parce qu ils le défioient de ce per-
fonnage, ils, le firent [oigneufemenr gar-J
de: , a: envoyerenr quelques vaill’eaux.
légers pour (cavoit l’état des chofes. En-

fin la verité ayant cité (ceuë anal-roll:
être" le Soleil fut levé toute l’armée en-
emble le rendit à Arremilîon , où elle de-

meura julqu’â midy , à; marcha de là
vers Hiûie’e. Les Perles n’y furent pas
fi-toft arrivez qu’ils (e rendirent mimes.

Ide cette ville , a: de la plus grande fratrie
de (on territoire , se firent des coutres
dans la contrée d’Ellopie , 8: fur les Cô-v

tes maritimes. Ce endant Xerces en-
. voya un Heraulr à ’arméevde mer , mais

il dilpofa auparavant de [ce gens qui
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f citoient morts aux Thermopyles , envi-

ronqau nombre de vingt mille: car il les
fit tous enterrer dans de grandes foires arme,

u’il fit couvrir de terre , de feüilles , a: taïga,
e branches d’arbres , afin que ceux qui morts de

- viendroient de l’armée ne s’en appereeuf. la" Mr

fent point, se il n’en laiflà que mille à
découvert. and le Heraulr fut a Hi-
niée , il fit a embler toute l’armée , 8e

nllÎy parla en ces termes : Seigneurs qui!
a elles nos alliez . le Roy Xerces donne

- n permiflîon à quiconque la voudra pren-
n dre , de quitter fa compagnie pour aller
sa Voir aux Thermopyles comment il a corna V
en battu contre des remcraires i s’imagi-
a noienttrioinpher de (on arm e. En mer.

me temps qu’il eut Fait ce a, , il n’y eut
rien de plus rare que les vailfeaux , tant il
y en: de mondevqui eut envie d’aller voir;
Veritablement quand ils fitrenr aux Ther-
mopyles , ils-s’imaginerenr que tous les
morts filoient Thefpiens ce Lacedemo-

g miens , y voyant maline quelques valets-
Lacedemonien-s qu’on appelle Elotes dans
Sparte. Mais apre’s avoir confideré le

y lieu , ils commencerent ale douter de p
l’artifice de Xerces; 8c en effet c’elloir une

choie ridicule , que de penfer faire voir
feulement mille morts , lorfqu’on pou-
«voit facilement découvrir qu’il y en avoie
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.uns fur les. autres. Ainfi toute cette jour-
née fut employéeal confiderer les morts 3

86 le lendemain les uns retournerent à
Hilliée dansleurs Vaillèaux , 8c les autres .
le mirent en chemin avec Xerces. Quel- »
ques Arcadiensdeferteurs (e vinrent ren-

te parmy eux , pour rafcher a gagner
leur vie a se quand on les eut prefentez
au Roy, les Perles les interrogercnt in:
beaucoup de choies, a: il y en en: un par-
tieulieremenr qui leur demanda Ce que
faifoient les Grecs. Ils firent réponfe
qu’ils cale-broient les jeux Olympique..-

LesGrecs a: qu’ils citoient occupez à regarder les
ffslfbifl; jeux Gyrpniques , 8c les coudes (16’0th
olymyi. val. Ce Perfan leur demanda lâ-dellils ,r
3237:2: quel prix cilloit propofé aux viaorieux , t
me la ôç les Arcadiens répondirent que la vre- «
Nm eompenfe des vainqueurs citoit une cou-

tonne d’Olivier. Surquoy Tygranes fils-
d’Arrabanes, dit une chofc genereufe , 8c!
qui pair a neanmoins dans l’efprir du Roy. :
pour une lafcheté. Car quand il eut enten-
du que la recompenfe des vainqueurs aux
jeux Olympiques n’efloit pas del’or ou de
’argent,mais feulementune couronne d’o-

livier :0 Dieu ldit-il, Mardonius,eontre se
quelles gens nous avez: vous petfuadez ou
de faire la guerre. lis ne combattent pas;
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a pour les trefors sipout les richeil’e’s,mais

,. feulement pour la recru. Voila ce que
dit Tygranes. ’

Au mefine-temps que la Gr’ece receut Leu-hg;
aux Thermopyles une fi grande playerfilfifnr
les Thell’aliens envoyerent un Hernultdescm.
aux Phoceens, de qui’ils avoient toujours
du les ennemis, se principalement de-
puis leur dernier: déroute. Car que].
que: a ées devant cetreexpedition de
Xerces , les Theil’aliens se leurs alliez ,
avec toutes leurs forces jointes , s’eûans

jette: dans les terres des Phoceens , en
avoient me maltraitez ô: mis en faire.
En effet les Phoceens ayant elle repoufa
fez iufqu’au’ r mont .Parnaile , un. Devin

d’Elée , appelle Tellias qui efioit avec
eux , leur confeilla de’faire couvrir de
platine le virage a: les armes de fi: cens
des plus braves d’entr’eux’, de les en-
voyer de nuit dans l’armée des Thell’a-

liens , 85 de ruer tous ceux i ne feroient
pas blanchis comme en. à: confeil fut:
en mefme- temps entamé. La garde avap- sans,
eée des Theil’al’rens qui les apperceut de- me de: I

vaut les autres , en fut épouvantée , a: Pneu”
les prit pour des fantofmes : Et en faire
route l’armée en conceur un li grand ef-
fi’oy ,que les Phoceens en ruerenr trois
mille , dont ils envoyer-eut àAbe pour
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offrande la moitié des boucliers , 8c l’ami

etc moitié à Delphes. ils firent faireaullir
de la dixiéme partie de l’argent qu’ils

prirent dans cette défaite de grandes
Statuës , qu’on void à Delphes vis-â-vis
du Terri le à l’entour du Trépier, 8: en

mirent Al): de femblables. Ainfi les
Phoceens traiterentl’lnfanterie des TheL
faiiens qui les alliegeoienr ; Et par un
autre moyen qu’ils rrouvetene ,ils per-
dirent enrieremem: leur Cavalerie, qui
faifoir des coutres dans leurs terres. Car
ils firent fur le panage auprès de la ville
d’Hiampolis un large foiré , où il: cad
cherent degrands val-Es vuides , 8: jette-
rent par dell’us de la terre qu’ils égalerent

à la plaine , 86 y attendirent les Thell’an

liens 5 de forte que quand ils vinrent
pour fourrager le pais , ils le rrouverent
engagez dans ces vaiireaux où leursache-
vaux le rompirent les jambes. Ces deux
llratagémes furent caufe d-ela haine irre-
conciliable que les TheiTaliens portoient
aqx Phoceensv , ô: qu’ils leur envoyerent

un Herault , avec ordre de leur dire :
exThef- Phoceens , reconnoill’ez maintenant et
1;me mieux que vous n’avez jamais fait que cr

m les vous elles nos inferleurs. Nous’Î’avons se

a Mica” toujours auparavant emporté par demis n
vous , tandis que nous avonsrrouvé bon w
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., de demeurer attachez au party des Grecs :
,, Et nous avons aujourd’huy tant de cre-
,, dit auprès de Xerces , qu’il ell en noflre
a: puill’ance de vous dépouiller de voûte

sa pais , a: de vous mettre en fervitude;
a Mais encore que nous ayons le pouvoir
a de vous ruiner , neanmoins nous ne vou-
A, Ions pas nous fouvenir des injures que
u vous nous avez faites , a: nous ne vou-
3, lons point en tirer d’autre reparatioti ,
,, linon que vous nous donniez cinquante
utalens. Nous vous promettons en re-
,,compenl’e de détourner de voilre pais
a,to’us les maLheurs qui vous menacent.

Ainfi les Thefl’aliens firent parler aux
Phoceens parce qu’ils elloienr (culs en
cette contrée, qui ne tinll’ent pas le party

des Medes , fans en avoir , comme je
croy , d’autre raifon que la haine qu’ils
portoient aux Thell’aliens , car pour moy
je m’imagine qu’ils enflent fuivi le parè-

ty des Medes , fi les Thell’aliens calicot
embrail’e’ celuy des Grecs. Les Phoceens
litent réponfe aux Thcll’aliens qu’ils ne
donneroient point d’argent , se qu’il
elloit en leur puifl’ahce de prendre quand
ils voudroient le party des Medes -, mais
de leur propre mouvement ils ne trahi-
roient jamais la Grece. Ces aroles irri-
aerenr de telle forte les The alleu: cou.

O
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rre les Phoceens , qu’ils menerent les

. Barbares contr’eux , 86 que de la contrée
de Trachine , ils pafl’erent dans la Dori-
de, qui cil: allez étroite en ce lieu , car
elle n’a pas plus de quatre mille pas ou
environ de largeur entre la Meliade 8c la
Phocide , qui elloit autrefois appellée
Dryopide. Or cette contrée cil la princi-
pale des Doriens du Peloponncl’c , ’85 les I

Barbares y entrerent fans y faire aucun
dommage , parce qu’elle tenoit le party
des Medes , encore que les Thell’aliens ne
lectullent pas. De la Doride les Barba-

r tes entrerent dans la Phocide , mais ils
le, mm. n’allerenr pas attaquer les Phoceens , dont

transie quelques-uns s’elioient retirez fur les
33”12” fommets du Parnall’e , dont la cime du

322:3: côté de la ville de Neon , cil appellée
’ Tithorée. de peut contenir beaucoup de

monde. Aulli il y en eut plufieurs qui
s’y retireront a mais la plufpartLI’e retira

chez les Ozoles peuples du païs des Lo-
cres , dansla ville qui en: (aimée au mi-

ilieu de la plaine de Crife. Neanmoins
les Barbaresfirenr des coudes par toute la
Phocide , fuivant l’intention des Thell’a.

liens qui les conduifoient , se mirent a
feu de dlang tout ce qui le rencontra en
leur chemin. Il: entrerent mefme dans
les villes. ils brûlerait les Temples , ils

o
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coururent le long du fleuve Cepiile ,
ils firent par ’tout le degât , ils brûlerent

les villes de Drymou , de Charadie ,
d’Epoehe , de Tethronion , d’Amphice’e,

.de Neon , de l’eclie, de Tirée. d’Elatée,

id’Hyampolis , 8c tous les peuples voiiins
.de la riviere. Ils n’épargnerent pas la
ville d’Abe , ou il y a un Temple d’Apol-

.lon ,tiche par (es trefors , 8c par les of-
frandes qui y ont ollé faires. 8e où en ce
Iternpslà il le rendoit des Oracles ,com-
meil s’y en rend encore aujourd’huy , 8:
«enfin ils mirent le feu dans ce Temple
quand ils l’eurent pillé de tous côtez,
Il prirent aulli quelques Phoceens qu’ils
:poutfuivirenr dans les montagnes s de
quelques femmes moururent par. le grand
nombre d’hommes qui les forceront,
Aprés avoir parcouru tout le rivage , ils Les Par.
artiverent à Panopée , où ils le divil’e-

firent en deux corps. La meilleure 8C la leur
Fplus forte partie marcha vers Athenes W?”

avec Xerces;8e prenant fou chemin par les
Beotiens ,elle entra dans le païs des Or-
ehomeniens. Tous les Beoriens avoient
emballé le party des Medes , a: leursvil.
les furent confervées par des Maeedo-
niens qu’Alexanclre y avoit mis , voulant
ouvertement montrer à Xerces que les
Bastions tenoient. fon- party.-
2st
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Voila le chemin que prit une partie

des Barbares. Quant à l’a’urre partie de
l’armée , après avoir côtoyé à droit avec

ceux qui la conduilbient , le mon: Par-
naiI’e , elle alla au Temple de Delphes .

.gâta en pall’anr toutes les terres qu’elle
rencontra de la dépendance des Phoceens, ’

a: mit le feu dans les villes des Pano-
peens , des Daniiens 8c des lichens. Or

:ces Barbares s’eiloienr feparez des autres,
Xerces a: avoient pris ce chemin afin de piller le

hm” Temple de Delphes , d’en prel’enter les .
tout cerrefors à Xerces , qui (gavoit aulli bien
Temple .( comme le l ay entendu dite ) tout ce
de el- u’il y avoit de memorableôe de prenieux
w” 2ans ce Temple , que ce qu’il avoitlaiifé

dans ion Palais. Car une infinité de
perforantes luy avoient fait rapport de tou.
tes les chofes qui y citoient , 85- principa-
lement des olfrandes que Ctefus fils

au, a, d’Halyattes y avoit faites. La nouvelle
geishas de leur arrivéeiépouvanta ceux de Del-
çmpëun’t. phes 5 8e dans cette apprehenfionils coud,

fulterent le Dieu pour (gavoit s’ils ca-
cheroient dans terre les trefors facrez , ou

r s’ilsles tranfporteroient ailleurs. Le Dieu
Dieu leurleur-defi’endit de toucher a fes trefors , ce
dam” leur dit qu’il avoit allez de puill’ance

deteu- I .chum:- pour conferver’les choies qui encrent à.
"dm luy. Quand ils eurent recru cette réponfe , .

Pl?

l
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ils eommencerent à fougeraient propre
confetvation , au falot de leurs femmes 66-
de leurs enfans a 85 pour tafchet de les
fauver ils les firent palfet en Achaie.
Plufieurs allerent chercher un azyle fur
lrs plus hautes cimes du l’armure , &-
dans la caverne de Corycie a. 8e quel-

’ ques-uns s’allereur cacher dans Amphilfe

qui cil: une ville des Locres. Enfin tous
les habitans de Delphes abandonnerenthemîl
laville , excepté foixaute hommes , 8c le ;:;;1e
Devin.Commc les Barbares approchoient de 50W. i
’86 qu’ils regardoient dé ja le Temple pour P ’

le piller . le Devin qui le nommoit Ace--
taros prit garde que les armes fartées
qu’il n’elloit permis à pasvun homme de

toucher , 8: qui avoient accoutumé d’ê-

tre dans le Temple , en elloient dehors
devant la porte a Et alla en mefme. temps
avertir de cette merveille ceux qniefloiene .
reliez dansla ville. Mais quand les Bar-Q.
harts furent pioches de la Chapelle de
Minerve , qui eil au devant du Temple ,
il arrivazdeschofes plus horribles 8c plus
prodigieufes. Et certes encore que ce
(oit une choie bien étrange que les armes
de Mars fuirent d’elles-mefmcs ferries
hors du Temple, toutefois ce qui fuivit

’ce prodige cil digne fur tous les antres
. .frorliges d’admiration a; d’étonnement.

Tome (Il. I ’ 5’. ’
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Car comme les Barbares vouloient en;
trer dans la Chapelle de Minerve , il
s’éleva une tempcflze effroyable , des foum

drcs ’romberent fur eux , les deux crampes
du Primaire s’elhnt détachées de la mon-

tagne avec un bruit-épouvantable , en ac-
(ablatent la plus grande partie; 8: incline
on oüir fouir de la Chapelle de Minerve

C des voix 86 des cris de joye. Toutes ces

eux e ,Daim choies enfemble donnerenr tant d’cpou-
’21; a; vante aux Barbares qu’ils furent con-

fus. de. trainrs de prendre la faire : E: ceux de
Pur". Delphes ayant feeu qu’ils fuyoient , for-

tircnt des lieux oùils s’cl’coiem vrefugiez .

pourfuivirenr ces Barbares, æ en firent
un rallumage. Ceux qui le purent
nafé? s’enfuyrenr chez les Beoriens , 86
dirent qu’outre tous les prodiges don:

’j’ay parlé , ils avoient vû deux hommes

armez à" beaucoup plus grands que l’or-
dinaire , qui lesnpourfuivoient , 8: qui les
railloient en pieccs. Les habitans de Del-
phes difenr que ces deux hommeselloienr
deux Hcros du pays appellcz Phylaque ,
a: Auronoé , à qui l’on voici des Clin.
5114:5 confacrées ,- celle de Phylaque le

11g du chemin qui en au delÏus de celle
de Minerve, 8c celle d’Auronoé proche
(le-la" Fontaine de Camille fous la croupe
d’Hyampée’.’ Les: pierres qui tombeur):
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du. l’aurait: (ont demeurées routes enric-
res iufqu’â. uollre temps auprès de la Chî-z

pelle de Minerve , au infime endroit où
elles accablerez): les Barbares , qui (e reri-u

. rerenr du Temple par l’av amure que nous.

avons dire, v
Cependant- l’armée navale des Grau-ombi-

V citant patrie vd’Artemilion ,s’larréta au-lfàfll’iêfu.

prés. de Salamine à la priere des Mire-ds: U
nieras , qui demanderenr cette grace pour: A
avoir plus de moyen de faire fouir dm
païs-rl’Arrique , leurs enfans a: leurs fem-
mes , 8: pour refondre entre en: ce qu’ils.
devoient Faire danspune ligrande nccelfiæ
ré , où ils f: voyoient comme privez de.

l’a-He: de leur entreprife. Car ils efpem
roienr trouver tous les Peloponncfiens:
dansl’Eube’e en état de s’Oppofer au!

Barbares ,6: neanmoinsils ne renc re-
renr rien de tout ee-qn’ils: aveienrtgpe-r
ré. Au contraire , ils eurent. nouvelle
qu’ils travailloienr à fermer l’Illhme d’un

ne muraille , le communs de fougera à
eux ,’ 8c de confiner leurl’païs fans le fou.

cier du relle a ô: fur cela les Atheniens.
priereur. leurs alliez de s’arrêter auprès de.

Salamine , 6: en obtinrent ce qu’ils ded -
mandoient. Il: retournerent donc en , i
leur païs où ils firent publier ,’ que cha-
cun rongeât à fanver la femme -. fes enfans

S il
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a: tout le relie de (a maifon ar tous lésé
moyens qu’il aviferoit. AinliJ la plufpartn
envoyerent leurs familles à Trefene , les:
uns a Egine 8c les autres à Salamine ,- Et
chacun travailla dans cette neceflite’ com-

me pour fes propres interells , avec route.
la diligence que l’on le peur imaginer ,
parce qu’on vouloir obeïr à un Oracle ,.

r 8c qu’on y citoit encore perfuadé par une-
r3; :2311": raifon. Les Atheniens difent qu’il:
de la or- y. adansle Temple un grand ferpent , qui
:73". ’ ardela’forterelle de la. ville 5 86 comme
n°5. ce qu’ils difent citoit veritable ils met-

tent tous les mois-dans le Temple pour:
la nourriture de ce ferpenr , une viande-
compol’ée. de miel. Or jufqu’à ce temps--

là on n’en avoit jamais rien retromé dans:
l! Temple ,8: alors il arriva qu’on n’y
avoinoint touché duntoute De forte que
cet accident. ayant elle divulgué par la?
Pteflrelfe ,. les, Athenieus quirterent la.
fortereflëavec-plus de promptitude 8c de
diligence , comme citant abandonnée du:
Dieu par qui elle avoir roujours elle gar-
déc ; 85 ayant Fait embarquer tout ce
qu’ils: avoient dercher 8c derprecieux ils

Armé alleteut trouver leur armée nevalegCÆnnd
33’216 ils eurent oiiy dire qu’ellcrrefl’oit- partie-
ana-réside d’AttemiGon , 3: qu’elle s’cfloir arrêtée

âêî’m’ à Salamine. , tous les. autres Grecs qui
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citoient fur met partirent de Trefene , 86
l’allereut joindre. Car il avoit eûé or-
donné que les vaill’eaux s’all’ernbleroienl.’

à: Pogou , qui cit un pondes Trefeniens’;-
a: il s’y «selloit aflemble’ un plus grand

nombre que celuy qui avoit combatu i-
Artemilion ,auflîune plus grande quasi.»
tiré de vil’lesy avoit envoyé. Ils citoient

fous la conduite du mefine General qui
œmmandoit à» Arremilion , c’eft à dit?
dÏEuribyade Lacedemonien , fils d’Euty-
dide , qui-n’cflzoir pas neanmoins de la"
Malfon Royale: Les Atheniens- fourni-’
rem: plus de vaill’eauex que les autres , a:
les meilleurs de l’armée , qui citoit com-
pofe’e de ceux qui donnerent Ces peuples;
Du» Peloponnefe , les LacedemoniensVaîfleflËï

. - fournisamenetent onze valll’eauic , les Catin-1m le,
chiens’aurant qu’ils enavoientâ Aucun. rififi?!»

fion , les Sicyoniens quinze ,. les Epidauq Fumer,
riens dix , les Trefeniens cinq , ceux
d’Hermione trois par outre les gens de
leurs pais , ils amenerent avec eux une
certaine nationzDorieneôc Macedoniene
qui citoit venuë d’Erinée, de Pinde, a: p
de la Driopide. Car les Hermoniensfont
Driopiens» , 81 fureur aurrefois rirez par
Hercule , a: parles Melliens du pais
qu ’on appelle aujourd’huy la Doride..
,Ynilalcswailfeaux, que fournirent-les peu--

S. il) r



                                                                     

Divers
noms des
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au. ’HERODOTE,
ples du PeloponnefesMais les Atheniens)

en fournirent (culs cinquante. Car les-
Plateens ne le trouverent point dans la.
bataille de Salamine , parce que comme
les Grecs Fureur partis d’Atremifion ,ils
s’en déroutnerent proche de Chaleis , 8c:
defeendirent’ à Pierie , qui ell: une ville-
de la Beetie , pour reprendre leurs criai
fans a: leurs femmes. Mais tandis qu’ils
travailloient âla confervation des leurs,
ils furent eux-mefmes abandonnez.

Durant que les Pelafgiens occupoient
le pais qu’on nomme aujourd’huy la Gre..

cri-divers ce , les Athenienseiloienr appelle: Cra-: -
temps. miens. Mais fous le tegpe de Cecropsr

oulesappella Cecropidcs; 8: quand Éty-
&he’e fut parvenu à la Couronne , ils
changerenr de nom 8c furent appellera.
Atheniens; mais enfin ils furent nommez
louiens douons d’lon leur Capitaine qui
el’roit fils de Xuthus. Peur les Megariens
ils doniterent autant de troupes qu’ils en
avoient amené a Arremifion 3 Les Arn-
praciens vinrent au (cœurs avec (cpt
vaill’eaux z Les Leucadiens , qui elioiem
de la nation Doriene , .8: defcendris de
Corinthe parurent avec trois milieux en
cette guerre. Quant aux Infulaires s les -

. Eginetes fournirent trente voiles. Veria. ’
ululement il: avoiegt d’autres vaillent: .,
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mais ils les employant à garder leur
ifle , 8c n’en menerent que uarante à Sa-
lamine , mais ils citoient des meilleurs
qui combattirent en cette occafion. Les Bahut"-
Eginetes fontOotiens 8c viennent d’EpL
daure ,8: leur ifle clloit auparavant ap-
pelle’e limone. Après eux ceux de Chal-
cis’ parurent avec les vingt vailfeaux:
qu’ils avoient amenez i Artemifion , 6c I ’

les Ererriens avec (cpt; ceux de Chic;
qui (ont aufli loniens . acaule qu’ilsdei’.

tendent des Atheniens , combattirent
avec les inclines qu’ils avoient; a: ceux
de Naxe en donnerent quatre. Ils avoient
elle commeles autres lnfulaires envoyez
aux Mules par leurs Citoyens,mais ils
mépriferent leurs ordres, 8c le rangeant
du party des Grecs par les perfuafions de
Democrite, qui elloit alors Capitaine
d’un vaill’eau , a: en grande œrifideration

parmy les (iens. Ceuxde Naxe (ont auliî
loniens ,6: tirent leur origine des Athe-
niens. Les Styreens donnererrt les mof-
mes vaill’eaux qu’ils avoient à Attemia

fion -, Les Cynthiens n’en fournirent
qu’un avec une barque , 8e ces deux peu-
ples [ont Driopides. Les Setiphiens , les
Siphniens’, actes Meliens prirent party
i army les Grecs a 8c eûoientfeuls de tous
es lnfulaires qui avoient refuféau Barba:



                                                                     

2:6 .HERODOTE, Ate la terre a: l’eau. Tous ces peuples
habitent entre les Tiiefprotes 8c le fleuve
d’Acheron ,-.. se comme les Thefptotes
(ont frontietes. des Ampraciens , 6c des
Leucadiens, ils vinrent à cette guerre de
plus loing que toutes les autres Nations.
Mais de tous les peuples qui (ont au de-
là les Crotoniates , Acheens d’extraction,

- furent (culs qui coururent au feeours de la
Grece menacée d’un fi grand peril, a: vin-
tentaveeun vailfeau commandé parPhayl.
le , qui avoit elle trois l’oisxvainqueur aux

Jeux Pythiques; Tous les autres de cette
armée fournirent des galeres,maisles Me-
liens , les Siphniens 66 les. Seriphiens
donnerenr quelques barques, lesMeliens
qui. delëeudeut de Lacedemone deux a 86.
lesSiphuiens si); les Seriphiens, qui font
Ioniens defcendus des A-thcnicns , en

Nombre fournirent chacun une. Enfin tous ces
l’eî’ulïf; traineaux enfemble , fans y comprendre.
Grecs. les barques 6c les brigan rains, montoient»

au nombre de trois cens (cptante- huit. .
Quand ils furent doue all’emblez à Sala.
mine de tous leslieuxque j’ay nommez,
on tint en triclinia-temps confeil , où En.

ns tien- rybiades pria les Ca itaines de" dire cha-
ËÏ’ËËL’, cun le lieu qui luy l’êmbloit: le plus» pro;

islam: propre pour donner une bataille navale.-
côbanra. Car on ne parloit. plus de l’Attiquc qu’on

ellimoir
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ellimoit déja perduë , 8c l’on confultoit
alors pour (gavoit env quel autre lieu l’on
combattroit. La plufparr citoient d’avis
quel’on allât à l’lflhm: , &que l’on, com-
battît à la vcu’e’ du Peloponnefe. » ils alle-

guoient pour mon , que s’ilsn’avoient
pas un bon fuccezdu combat à.Salamine,-
8: qu’on les afiiegcârdans cette ifle,ils
ne pourroient efperer aucun fecouts,
mais que s’ils elloient battus à l’lllhme ,

ils auroient mitoyen de le retirer , 8c
d’aller chercher un azile parmy leurs

- amis. . iComme les Chefs des Peloponneliens
apportoientcette tailbn ,un Athenien au
riva qui dit que le Barbare clloit déja
dans l’Attique , J86 qu’il mettoit tout, à.
feu 86 à fang. En effet les troupes qui ’
elloient avec Xerces , ayant paire par la,
Beotie , aptes avoit brûlé la ville des
Thefpiens qui -s’ell:oient retirez dans.
Peloponuefe , aria ville des .Plateens;
arriveront à Athenes a 86 firent le. dcgât
par tous les lieux où elles. pallerent.fLes
Barbares mirent aulii le feu dans Thefpie
8C dans Platc’c , parce qu’ils avoient api
pris des Theba’r’us que ces villes ne Ire:

noient pas levparty-des Medes. Depuis
qu’ils eurent traverfe’ l’Hellelpont , a;

qu’ils le furent mis en chemin ils que:

Tome 111.- t T



                                                                     

ne, , ’H’ERGD’GTEL

,p’loyerent; un mois pour venir jufques
.dans l’Europe , 84- trois autre mois , des
avant que d’arriveren Attique. Enfin ils
.y arriverent durant que Callias citoit
louverait» Magillrat d’Athenes , prirent
cette ville déferre 8c abandonnée , 8c ne

qàî’dfifi” trouverent dansle Temple que certains

Amener: Officiers du lieu , avec un petit nomer
de pauvres gens , qui ayant fortifié les
avenues du chaman avec une pallifl’ade’

et quelques pictes de bois , en repoulÎ-æ
lièrent geneteulîmient ceux qui y vou-
lioient monter. ils n’elloient point fortin
de la ville pour alleraveclcs autres il Sa-
tlamine, Eparce qu’ils n’avaient pas les
moyens e fuivre , 86 qu’ils périroient.
avoir "trouvé le feus de il’Oracle qui avoie

pût? rendurp’ar la Pythie , quels: mur de
gbois ne pourroit dire forcé , s’imaginait
felon l’interpretation qu’ils donnoient à
’l’ Oracle , que c’elloit-Iâ le refuge 86 la

jefl’enle dola Grece , et non pas les vaifp
féaux qui citoient à Salamine. Les Pot.
fes (e logeront visai-vis du challeau fur
Eune coline que les Atheniens appellent:
l’Ateopage 5 a: pour les attaquer , ils mi-
lirem de l’étoupe à l’entour rie-leurs fié-
plies , ô: puis y ayant mis le feu ; illsr’l’e’s-ti».i

noient coutre les deferrces de brusque les.
Allhçniens avoient faites. Bien quem
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lfiegez fuirent réduitsâ la detniete ex--
:trc’mité, 66 que leurs dcfi’enl’esfull’ent’

en feu , ils ne [aillèrent pas de refiller
nœutageufenrent , a: ne gvoulurent point O
entendre les paroles de paix , 8c.les con- .
dirions que leur propofoiem les .Pilillrao.
Arides. Au contraire , ils mirent tou-
tes chofeslen ufage pour le deffendre,
8: quand les Barbares parafoient monter.
jafqu’alleurs portes ,. ilsfaifoient- rouler
[me un: des meules: de. Min. qui les «à

Xcablnient. Belette que mon fut long-ï Xerces
scrupseu peine de ce quîil feroit voyant :3: à”

’il ne s’en pouvoit rendre mailla. En; prendre
fin la drflieulté mefme ouvrit un paillage ÏËIS’L’A.

aux Barbaresgôc cerressil alloit! defliné menu-
:firivant la téporsl’e’ de I l’Oracle ,* que tout

le pais d’Attique qui cil .dansla terre fer-5
me fût fubjugué par les Perfes. Il yl avoir
donc devant .lechaflcau un petit chemin
qui conduifoit- en. montant derriere. les
portes où l’on ne faillait ’ charade garde;
francique l’on ne croyoit pas. qu’il (il!

flibled’y meurette: nemmoisenc’ore
qu’il fiât fort roide , 6c qu’il parût inac-

oeil-ilsle , quelques - uns ne laill’erent pas
d’y monter du côté du Temple d’ Aglaure

fille de coction. Les’A’thouiens myrtes a
qu’ils citoient impers;- &i’enpemy dans .
le. chafiflu-gflquelquesæns registrateur dit

. T ij
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haut de la muraille , a: fc tuetent , a: le;
autres f: retinrent dans le Temple. Cc-
pendant les Perfes qui efloient montez le

à? 3:1! erentdes par-tentât lot fqu’ils les eurent:
le Tem- ouvertes , ,ils encrent tous ceux qui s’y
grêlât citoient retirez , bien qu’ils leur deman-
lechâtcau dallent la vie , a: quand ils en eurent fait
22m? le mafflue , ils pillerent le Temple , 6C

. .mitentrle feu dans îlechaflzeau.
-Xet.ces s’cüant rendu maifire d’Athe-â

ne: dépefchn un Courrier à Sufe , «pour
apprendre à Attabanes. l’heureux fuccésx
de fon cntteprife . 6c l’état prefent des
flaires; Le’lendemain qu’il eut fait par,
titce Counier , il fit afl’embler tous les

. bannis; d,’Athenes guettoient dans (in
armée , à: leur commèmdrde montez
dansle challeau , ,85 d’y faerifiet [nitrant
leurs coutumes ,foit qu’il eût eu quelque
fouge qui :l’y obligeât , [oit qu’il le [en
.pent-ît d’avoirfait brûler le Temple. Ces

Atheniensefirent auŒ-tofl: ce qui lem;
citoit cçmmgndéa mais il fa tqucjedic
pourquôy Ijîay parlé de celanl, y adam; ce

mage. .çhaflcau un. Icmple ,d’Eteâhée ., qu’on

’ dit avoit site engendré de la terre , a;
dans ce Temple ,on void un :0livgier 6c ’
lamer, peut témoignage l: sï-ËlE en; fan:
meugles Atheniens z) que Magnums;
MÈBQINÇfurent en àfPŒË’BQÜËkaÊïË -
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Cet Olivier fut ’brûlé avec le relie du haïk
Temple où’ les Barbares avoient mis le poufleeil
feu; «Se toutefois le lendemain de cet em-
braiement , les Atheniens qui avoient jutons,

. commandement du Roy de facrifier,
diane montez dans le Temple , virent
que la louche de l’olivier avoit pouffé un

rejetton qui avoit une coudée de haut ;
au moins c’eft ce que rapporterent le:
transfuges. *
, Cependant les Grecsqui’elloient à Sa. (hmm

lamine ayant eu nouvelle de la ptife , 8c nation
de la ruine de la fortereiTe d’Athenes en
furent fi épouvantez , que quelques-uns pita la?
des CapitaineSretournerent promptement 535:5”
dans leurs traineaux , 86 firent déployer d’Athe-
leurs voiles comme pour partir,fans et» ne”
tendre la refolution de ce qu’on en avoit
propofé : Et les autres qui citoient de-
meurez , furent d’avis d’aller âl’lllhme;

afin d’y donner bataille. Enfin quand la
pair-fut venuë ,8: que l’on fut forty du
confeil , chacun remonta dans (es vaif-
Eaux; 86 comme Themiflocles alloit au
fieu , Mnefiphile Athenicn luy’ demanda
çe que l’on avoit arrêté. (QI-and il eut ap- .
pris qu’on avoirref’olu d’aller à l’Ifihme

58e (le combattre alla veuë» du Peloponne-

I le: Si,di[-il, vouslaiWez partir tous ces
Mande Salaminet, foyez- affuré que

i i T iij ’



                                                                     

lion
quitter
Salami-
IN.

in. . "HERODOTE,
lefoh- vous n’avez déja plus de Patrie pour l’a- a

° quelle vous puifliez combattre , car cha- a
cun retournera en (on pais : Et Eurybia; u
des mcfine , ni quelqu’autre que ce fait , a
ne pourra jamais empefcher que les trou- «-
pes ne le diflîpen’t , 8C que laGrece ne pe- ce

[me faute d’avoir pris un bon confeil. a
C’en: pourquoy , s’il vous efl poflible tu

trouvez quelque moyen de rompre ce ce
qui aelle’ refolu z Retournez à Eurybia- se
des , 8e tafchez dele faire changer d’avis , ce
de de l’obliger de demeurer en cet en- ce
droit. Themiflocles receut volontiers a
ce: avis , à: fans rien répondre à celuy
qui le donnoit, il alla wifi-roll au vair-
l’eau d’Eurybiades, à: luy dir qu’il avoir;

quelque choie à luy communiquer,qui
regardoit le.falutde toute la Grece. Ainfi
Themillocles s’elïant anis auprès de luy ,
luy dit , comme fi c’eût elle de luy-mef-
me , tout ce qu’il avoit entendu de. Mneo-
fiphile , 66 y ajoûta tant de fortes tairons.
qu’il obligea Eurybiarles de changer d’a-
vis, a: de fortir de (on vaifl’eau pour faire
encore afl’embler le confeil des Capitaio
nes. (kami ils furent tous alTemblez’,
’86 devant qu’Eurybiades leur dît le fu-

Vjct pour lequel il les mandoit , Themi.
fiocles leur remontra par uniong dii’.

cours ce qu’il croyoit le plus utile 8: le



                                                                     

t LIÊV’RE mon 1EME. ne
plus’avanrageux [notule (alu: commun de: Thermi-
a Grece; Mais comme il vouloit conti- gffiïdl

nuer, Adimante fils d’Ocyre,-Capiraim’qu’on de.

a des Corinthiens» l’interminpir. Themi-s 3333.5

a finales . luy dit-il s enverguai fe lovent ne.
a: les premiers dans les jeux publies s en:
si reçoivent la punition. ll’efl’ vrayaréponn-

a dit Thermfiocles , mais ceux qui demeuré
s,rent derriere les autres ne (ont rainais.
a couronnez. Après-avoir fait de bonne’

grincent: rénale. au-Cerinthien , il; fa
«puma vers Euryhiades , fans. mouflois

. continuer ce diluants qu’il avoit mon
" : meure-s Que quandori feroit parry de

,Salamine ; les neutres ne manqueroienii
. de fi: difli’per quece qu’il ne croyoit
e pas qu’il fût bien-,i’eantde blafiner quel-i

quenelles alliez en lapref’ence de tous les-
auues. Mais reprenantd’eilleurs (on dilï-
cours, il aria en tes. termes à Eurybiaw

g. des. il effmaintenant en vofiœ-apuifl’an;
a et? , dit-il , de conferverla Grecs", (infime? -

- a égard à mon opinion a volis atrendea’nmm
a l’ennemy en cet endroit pour luy donner 3:"?! .
a bataille , fans faire palier nos troupes à’mifio-Fl
a l’lilhme fuivant peut-ente l’avis dentu dm
sa tres. grand vous mirez entendu les rai.-
a (ces dopants: d’autre, comparez-les tour
n tes eiifcmbles 8c dénuez enfuit: îvoltre?
a jugeaient. Si vous combattez au panage-

’ T
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de l’mhme , il faudra que vous combinas
tiez en pleine mer,’oùv il ne nous cil: pas ce
avantageux de donner bataille , veu que ce
nos vaifl’eaux (ont pefans , a: que nous eu-

- ÎOmmes les moins» forts par le nombre. w
Mnisj’e veux que nous ayons unrbon fuc- w
cez , vous ne pouvez éviter de perdre Sa. n
lamine, Megare 8c ’Egine. Car vous ne se
devez point domerquel’armée de terre le
des Barbares n’accompagne- celle de mer; ce
Que vous n’attiri’cz routes les deux au ce.
Peloponnefe 5’85 que par ce moyen vous cc
ne mettiez en peril toute la Greee. Si aire:
Contraire vous fuivez mon opinion , ce
nous en tirerons ce bien , qu’en combat- a
tant enlie-u étroit avecrpeu de vaiilëauxl ce
contreun grand’nombre , nous [CÏODS’ee

fans doute viâorieux , s’il cil: vray que ce
les bons fuccci de la guerre dépendent-c:
quelquefois de la prudence , parce que ce
ciell’nollre avantage de combattre en lieu ne
étroit », Se que celuy des ennemis cil: de ce

I combattre en pleine mer; Carre cela , m
nous conferverons’ Salamine où (ont et
maintenant nos enfuis 8c nos femmes; a

’mais ce qui en: plus confiderable que a
soutes-ichofes , c”ell:- qu’enriemeurant en ce

«tendroit vous ne combattrez pas moins a
pour le Peloponnefe’que pourx l’Iflhme; ce

8:; partant flavous voulez écouter la raie ce
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h LIVRE HUITIÈME;a 3. l’on, vous n’y menerez point noftre ar-
a: méca Enfin , (i comme je l’efpere toutes.
sa choies (ont bien conduites , il ne faire:
a: point douter que nous ne (oyons-vian-
s: rieur fur mer; 8: loing que les Barba-
,, res palTent dans l’Ifilime , ils’ n’iront pas

,, plus avant dans l’Attique , ils feretire-r
a ronr fans ordre a enrconfufionr, 8c nous
sa tirerons cet avantage de cette guerre,-
» que nous aurons conferve Megate , Egi--
a: ne 82: Salamine , ou ilell: bien vray-fem-v
a: blablerque nous ferons plus forts que nos’
,. ennemis.- Et certes quand les hommesa
;, fuivent des confeils raifonnables ,ils en.
,. voyeur-milite ordinairement de bons;
,, (accès 5 mais» quand-ilsle. propofentdes:
a abolies qui. n’ont ni raifon ni apparence,»
n Dieu’ le retire d’avec eux , 8c comme

’ss-s’il rapprchendoit’ de le rendre cou-
sa pable des mauvais évenemens , il refi-
wlle atirdeil’ein des hommes, 8e ue-veuc
a; point confentir aux déliberations» hu-
armaincs-Q Comme Themillocles parloir Themîw
; de la forte , Adimante-l’intcrrompit pouri
. la feeonde Fois , luy impofa filence COIn-’puper»Â.’«

. me alun homme qui n’avoir plus deiPa- 4mm".
Iatrie ,* voulut empefcher Eurybiades de’
:permettre» à un! homme fans Patrie 8e.
. fans ville de dire (on opinion , 8: dit que
- Tthemifioclès. pourroit Icpiner dans - le:
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Con (cil , quand il fe pourroit vanter d’ail.
iroit encore une ville , luy voulant ainfi-
reprocher que la ville d’Athenes citoit
prife , 8c qu’elle elloit en l’a [unir-aure des

116?me ennemis. Alors Themifiocles ne le pût
2mm; empefcher de luy dire des injures, 5e aux
4* Adi- Corinthiens qui citoient avec luy , ô: fit-
m’m’ voir par de poilantes tairons qu’ilavoit

encore une Patrie . 8e une ville benuo
coup plus forte que’Corinthe , puinfqu’elh,

le fourniiibir pour cetteguerre deux. cens-
vaiEewx fi bien équippez , qu’il n’y

avoit point d’Eflars dans la Grece qui:
pufl’ent luy faire refiüanee quand elle,
voudroit les attaquer. Marée qu’il ont;
parlé de la Tom ,il s’ad’refl’a à- Eurybiæ-

des ,-ôe.luy parla avec aigreur , 86 avec,
plus devehemence qu’il n’avait fait au-

paravant. Si, dit-il , vous demeurez errer
retendroit vous vous rendrez glorieux w
a: illullre ,- G au contraire vous en par- a:
tee vous vous rendrez’le delhuâcur dela a
Grece. Car tout le [cœurs qu’elle peut et?
recevoir de cette guerre efr en voûte ar- a
ruée de mer. Croyeaemoy donc je vous «-
en conjure; ou (i vous n’elles point, re- ce
iblu de me croire , anal-toit que nous w
aurons nos enfans a; nos femmes, nous a-
partirons au mefme état que nous fom- «-
mes a 8c prendrons la. route de Siris quia»
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’,, en à nous en lralie ( s’il en faut croire
a les deiiine’es) de que nous devons aller
,, bâtir fuivaut la voix des Oracles. Peur-
, dire que quand vous ferez abandonnez
a par des hommescomrue nous nous Voila I ,1
a: fouviendrez de mes paroles. Ce difcours

de Themiftocles mit en peine Eurybia. ge de
des, 6c luy fit changer de fentiruent: Et-
pour moy je m’imagine qu’il changea de
talonner: par la crainte qu’il airoit d’un:
abandonné des Atheniens , s’il alloit
l’lilzhme avec (on armée, parce. qu’il

(gavoit bien que fi les Atheniens quit.
toient , il ne feroit pas airez fort pour
renfler au: Barbares. ll.approuvadoue
’opînion de Temilloeies,’ 6e refolut que

l’armée demeureroit ,, a: qu’on donne»

reît’baraille au mime endroit ou elle
citoit. Il n’eut pas (iroit pris cette re-v
folution, ne ceux qui avoient conteûét’
enfemble e difpoferenr pour le combat

.. d’un commun confenremenr; se en mefi-
Inc-temps le jour Efe leva. . Mais ill’e fit
avec le jour un mouvent-ictu- (in la mer. ,«
qui fut caufequ’onfut d’avis dejaire des-
prieresaux Dieux , sa d’appeller les Ea-

- aides au feeours de la Grece. on excen-
ra toutes ces choies comme on les avoit
refolu’e’s ; a: apre’s avoir fait des prierez ù

tonales Dieux , 6c invoque Ajax a

x.



                                                                     

ne a H 1-: K cousoirs”, ,
Telamon , on env0ya un vailTeau à Egi’J

Mme" ne, lpour invoquer Eacus ô:- les autres
de une: Eaei es. Un nommé Dicée bannyn d’A-
ïiïfe’f" (lieues , fils de’Theocydes , qui relioit pari

m7 les Maries en, grande confideration ,
a rapporré’que’pendant que l’armée de r

terre de Xerces illoit 6: ravageoirl’At-a
tique abandonnee des Arlteniesl, ilcf’toic
avec Demnrate Lacedemonien, dans la. ’
plaine de T-hrius-g Qu’il avoir veu une
grofl’e’pouifiere venant du côté d’Eleufië

ne ,rqui remblai-r: dire excitée par une
armée de’trenr’e mille’lrommes , 8e que

comme ils" s’en ellonnoient , 8c qu’ils
elioienr en peine quelles gens Faifoiene’
cettc poudre , ils entendirent en inerme-v
remps’une’voix’ qui l’uy fembla une celÀ-

le .d’laeciius Myl’tique 5 86 qu’e’Dcmara.’

se , qui n’avoir point de connoill’ance des

myileres d’Eleufine , luy ayant demandé
de qui.ell:oit la voix qu’il entendoit , il
luy tint là dei’l’us ce difcours. Demarate’; sa

dit.ill, il en .impoflîble que quelque «-
grand malheur n’arrive pas aux troupes u-
:du Roy :Car pnifquel’Atrique. en: main: u
tenant deferre a: abandonnée de tout le ce
monde n, il cil:- certain que la voix que cc
:vous avez: entendnë cil: celle du Dieu; a
.86 qu’il part d’Eleufine pour aller feeouè ne

sir lengrees se leursualliez. S’il va du! c6». ce
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L’I V1; E H Ull’T lE’M’E. gay:

;,:te’ dit-Peloponnefe, le,Roy de (on armée)
.3: de terre font en’peril -, de s’il tourne vers.
oïl ’arme’e navale qui cil à Salamine ,alc Roy

a court fortune. de perdre (on: armée des
:- rner. Les Atheniens .celcbrent musiez:
a, ans; cette folle en. l’honneur, de -Cere’s. se .-n
°° deaRroi’erpine’, fic quiconque d’entr’euxi

a, ou des autres Grecs , veut dire initié:
N dans fesmyileres, il y cil librementcem
” fieu , 8c la voix que vous entendez-env
r’ celle de sont selebrent, cette telle.)

Dicée rapporte que Demarase d’inter»:
0° rompit la defi’us , 8c luy, dit : Garde le fi-J
fiellence , ne parle de cela à perforante :43! (il
a l’on rapporte au Roy ton ,difcours ,eu en
.9, .mpurrasinfàilliblementz, :56 performe ne
ss-tevpourra jamais (attirer: c’el’t pourquoy

nasarde filçnce, les Dieux auront foin de
si cette guerre. Il dit enfin que Demarare

luy, donna cetavis 5 qu’au relie apnée
avoir entenducette voix il fe lit de cette

Folle
d’Eleuiia,

l

’ poudre un nuage qui s’éleva-en l’air ,’ 8c. ,

fut emporté, vers ;S,alamine fur l’armée I

des Grecs ,., 8,6 qu’il airoit appris parce . A
moyen que l’armée navale de Xelrcesde- ’

Noir cure défairesvoila ce que Dicée fils
de Theocydes a rapporté , produifanr v

V pour rémoignagede ce .qu’ilavoitweu ”
Demaràreôçèbeaucsuud’autrcse a: c .

L - queleeuoupesgavnles dam;



                                                                     

ne HIERODOTEJ . .ce: entent cflé voir âTtach-ine la défaite

a: le carnage des Lacedemoniens , elles
dictent à Hifiie’e , Se quand elles y en!
rem fejnumé traînants y elles païenne
futl’EutypeJcttoisjouts âpres des»; »
tintent à Phaleœ. Au mite , j’eflime- e
que les troupes de’tette 8c les ttpupesdn
me: quitaüetent à Athenes n’cftoientvpu- -
en moindre nombre que quand clics and.
men: il: Sepiadc 6: aux Thermopylce.«

e Cu je mets envia place deum: qui Peti- *
un: ad: Thermopyles , a: dansle: com-
bats qui furent donnez i Attemifion .
aux qui ne fui-voient pas encorde par-
ty deXerces , comme les, Meliens , les
boxions , les Locvesnrlcs Beeticns qui s’y
joignirent me tonnaient: forces ,1 et.
capté les Thefpicns ne; k5 Pigments.- Jiy
mets aufli les Cntyfiiens , les [Andtiens ,
les Tandems ,1 actons les nattesvlnfulaitcs,
excepté les cinq villes que j’ay sapera-

Les "ou. un: nommées : Enfin plagie Petfe avant. e
pas de gai: dans la Grec: , a: plus (on année
Exig- gtofiflbît par les Nations qui embtaf. ’
(en: a (oient (on party. Lorfqu’üs furent tous
:153": naïve: à Athcncs , 8c à Fluide ,excefté
"mamies Parkas qui dEmcuterentüâ Cythn’e .
hmm pont-y attendre la (bada du: guette , .

Xerces, luy-melba: entra daàa’lésvæif-

. une, pour-celtique made: gente de
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.tâIoine, a: fçavoir leurs opinions. (land (fifi;
à! eut prisfa place dans [couarail .13: que (cil gaur
nous les Princes , 8e les Capitaines qu’il
.awoieimzndez (e furent nais. , Famine. battra far
ment le Roy de; Sidon , après luy celuy m".
de Tyr , 6e enfin): tousv’iesautrcs (clan le

- . charge 8: la. àign-ité que Xerces 1er" avoie
donnée , il leur envoya demander. par
Mardouius fils fioient . d’avis qu’on
donnât bonifie uvule ,: ou qu’on) ne
,mbmât pointfin mer; Mathurin: a":

- donc temeülir leurs opinions , a: com»-
mcnça par le Roy de Tyr , 86 en fuirai
au: à tous le: antres, qui (incantons d’avis
qu’il filoit combattre fur mon Mais Artov

a. mife luy pat-1a de 13 forte. Matd’oniuazà
sa dit-elle , dis au Roy en monnomvlcslchoi-
a (es dont je te v1)! charger. Seigneur opinion

l a puifquïi en: verîtable que je (1’31 point îliçfen

n paru iafchc dans les combats qui-once ’
a donnez dans rl’Eubée , 8c gonio vous ay

anomie par mesaüions , combien. fa,
sa de pampa pour voûte («vice à: pour
a voûte gloire , il] mefemble qufil si]: jatte
a: que je vous-1cm? mes [minutas ,- 8e ce
a! ne le etc c us un en: t’ vos

m giflâtes. J’evoïu conïeüîëdompoï?éptç

s, gner maintenant vos nimbant , ac de au
a Point donner une bMenavaIeLcontre
P des ysaylçs’tpi 1mm aunant-fur



                                                                     

un; VITE R OËD 0 T E,
mer par (kilos vos gensl , que les hem-I a
mes par (kil us les femmes. Et après tout , et
"qu’ell-il bcfoin quelvous tentiez le peril ce
d’une bataille navale 2 Noms-vous pas w
maiftre d’Athenes pour laquelle vous a
avez entrepris ce voyagez Ne pofl’edcz- le
vous pasle relie de la Grecc? 6: quelqu’un ce
vous fait - il quelque refifiance-a Ceux 3
qui ont ofé vous refifler, le [ont retirez ce
.âla veille de leur perte. R quand il leur 5c
citoit neceiïaire;dezfe retirer. Mais ilfaut ce
que je vous dife le fuccés qui fuivra ce oc
me fcmblella refiilapce des ennemis. Si a
Nous ne voulez point combattre fur mer, «
65 que vous vouliez tenir iey vos vair- «
(eaux il l’ambre , ou fi mefinevous vou- a:
lez ’aller vous-mefmedans lePeloponne- ée

f9; (oyez alluré que les choies que vous se
avez entreprifes , 86 qui vous ont obligé «n
de Paru: en Grece auront la fin que ce

.Jvous attendez. Et certes les Grecs nec;
peuvehtlong-temps vous refifier , ils feu
diIIiperont bien-toit ,6: vous les son- ce
.traindrcz bien- roll; de (e tetiret dama.
leurs villes. Car j’ay appris qu’il n’y au:
point de vivres dans l’ifle ; 86 il eflicroya- ce
la]: que fi vous faites paflër vos .troupes ce
de terre dans le Peloponnele , les Pelo- se
.ponnefiens qui font-maintenant î Salap ne
pine: , n’y demeureront pas» a: nef: et

mettront



                                                                     

un ont] m E’ME. m:
3.- in’etttont point en peine de combattre
ne pour les Atheniens tandis qu’ils feront
a: chez eux en danger. Mais li vous vous
a: ptefllezxdc donner une bataille navale , je
a: crains que le mauvais (accès de vos troua
sa pes de mer ,ine fait caufc de la perte
a de vos troupes de terre; Enfin confide-
,, rezqu’il arrive fouventque-les gens de
fltbien ont-demauvais inviteurs, 6: que

Ï ,, les médians en: ont de bons.- Eneffet , I
z a comme veu: elles le; meilleur de touslcs

a Brumes , vous avez des tresmauvais fer-
,,«viteurs entre vos alliez , comme les Égy-
,, riens ,-les Cypriens -, les Ciliciens 86

a, les Painphiliens . dont vous ne pouvez
a tirer aucun avantage ni aucun fetvice.

Attemilè tint à Mardonius ce difcours .
qucfcs amis crurent dcfavantageux-pour
elle , s’imaginant quelc Roy luy en vau-v
droit mal -, parce qu’elle n’eiloit pas (l’a,

.yis que l’on combattît-fur mer. Au con-
traire ,t auvxlqui luy vouloient mal , ée
qui luyportoicnt de l’envie , parte qu’il

n’y en avoit point entre les ralliez du
Roy , à qui il-fit- de plus grands hon-
neurs , prirent plaifit d’entendre-fou opi-
nion , ellimant qu’elle feroit calife de fa
difgtace; Mais quand les opinions en. fixa
sont elle rapportées à Xerces , il fit. grand l’ppimou

en: de celle d’Attemife -, a; d’autant qu’il Ë ":7-

Tom: Il I. V
C3113!!!



                                                                     

:34. HERODOTÉ.
il mît. la avoit-toujours eftime’ fa vertu , a: qu’il’

pluralue . . .dans, en avait receu de grands fervices, il luyi
dama de hautes loiianges.« Neanmoins il
f: voulut arrêter à la pluralitédes voix , -
a: s’imaginait: que le: gens avoient mal
combattu à Eubée de defcin formé,
parce qu’il n’y el’toit pas priaient, il refis-v

lut de f: trouver à. la bataille navale , de
d’animer les liens par fa patience. Ou fit.
donc marcher l’armée du côté de Sala.-

rnine , 8: on la mit en bataille à loiiir.
Mais parce que la nuit-qui furvinterna
pefclia qu’on ne combattît , on le preparat

l 30m"? au combat pour le lendemain. Cepen-
’Î;Î;,’,Î,. dam les Grecs commencetent âs’étonner, .

6: principalement les Pélopoonofions ,.
"je, d’autant qu’ils apprehendoient d’eflre

vaincus 8c ailiegez dans Salami-ne , en:
combattant en faveur des Atheniens , 8c:
qu’en faire on ne vint attaquer leur pais;
qu’ils avoit lame-fans délirois. Cette:
mefme nuit liai-mec de terre des Barbares-
prit le chemin du Pelopomde , bien que
es Peloponnelieuscullent empIOyé toutes--

choies pour empefcher les Barbares d’en--
trer dans la terre ferme. Car quand ils-
curent oiiy dire que Leonidas ailoit mort”

» aux Thermopyles avec lesficns,’ ils-s’ac-

femblerent de toutes les villesipfout dei;-
fendre l’mhme, a au . prirent: pour leur;



                                                                     

LIVRE RU’UNEME. en;
Glitf Cleornbrote fils d’Ansxandtide ,- ac,

flore de Leonidas. Ils n’y immuns fie .
son campez qu’ils boucherait lwvoyâdfi

senau; ilsœfoliuam «intendant. leur mon
(zanni! de faire une: molière nanisme! ":3;
de l’lflhme ’, 8c acheverent enfeu dearaverl
temps cet ouvrage . perce que de tant de "(gim-
millitrs-d’hormnes ,r il n’yxen’ avilit pas

un qui ne mît la-muinàhlabefognci’
Chacun efloit employé ouàporteride la:
pierre ou de la brique; ou «la boisf, on;

r du fable , 8c l’on ne» (li (continuoit pointï

’ ce travail ni durant-la nuit ni durant le
jour. Les Green qui le rend-irentâ-l’lfilh"
me pour contribuer à’l’avancemen’rdecet’

ouvrage , furent lesLacedetnoniens; tous;
les Acadiensyles" Eleens , les Goriuc’
tliicns, lcs’Sicyonniens , les Epidaurien’s;

terminions, les Trefeniensl, a: cm:-
d’Hcrmione. Au telle, ilsiviorentaufen-
oours devenues, parce qu’ils cru" ivoirinet
pour’la- Grecs. qui cfioir menacer Ide-l’a!
ruine s mais le relie des Pelopo’nneficns ncï
s’en mit pas beaucoup en peine , bien que.
les Barbares aulieu-tel6: paillé Olympie:

&Carnie." ,v - - . W t t .2
.Lïe Peloponnefe cit peuplé de Ripe Nas-

tions’ , doum yen ocieux"; les bondions-i
a: les Cynuriense, qui (ami-originaires;
du fait , a qui ont de tout 26m9: habiiü

. a 1’15



                                                                     

Sept Na-
tions du

P°”’ pontiefe, mais qui ayant quitté [on an-.Pelo
acre.

ne î ultrason; lla contrée où ilsvhabitcnt maintenant. Il r
aaulli une Nation d’Achaïens , qui ve-
fltablement n’eil jamais (ortie dit-P6104

cienne habitation t, demeure maintenant
dans cellerd’autruy. Les quatre autres
(ont venuës d’ailleurs , 8: ce (ont les Do-
rie’us ’, les Etoliens’, les Dryopicns 8c les

L’emniensu Les Doriens yout beaucoup
devines dercputation gles Eoliens n’ont
que la ville d’Elis-, les Dryopiens ont
Hermione 6c Mie, qui en: limée. proche
de Cardamylc , ville de Lacedemonesôt:
enfin les Lemniensll’ont maillzrcs de tous
les l’atoreates. Bicoque les Cynuriens
l’aient originaires du lieu , on croid
pourtantrqo’ils font loniens--, mais que
dorant la domination des Argiens ils En
peut faits Dariens-par (ucceflion de temps,
encore qu’ils fiiffenr .Otneates aulli bien
que leurs voifins. Tous ces peuples , ex»
cepté ceux que j’y-«nommez, le repaires
rentdes autres -, 8c s’il: m’eflrpermis-dc
parler librement , non feulemenrnils s’en
faparetentu mais ils prirent le party des
Modes. On travailloit donc à.’ l’lilhmo
avec tonte ’lardiligen’ce qu’ilelioit poili-

ble , comme tin-"dernier "refuge IÔC-â la
dernier: choie où l’on ravoir remis a (on.
fila: , pprce qu’on : nîavoit plus d’efpergngn
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men l’armée navale : Et quand cette non.
«Il: eut cité apportée *â-*ceux qui efloiens

à’Snlaminc , veritablement sils en eurent;
r de l’épouvante , mais ils’n’efloient pas fi

on peine pour eux-que peuple. Pelopon-
; ncfe. On s’étonnoit du mauvais confeil OnmuE.
a 8C’de l’imprudencc d’Eurvybiadesy châle 3:33:

i cnn en murmuroit en particulier , a: en- hËdÊ’e’
fin on: en par]: ouvertement. -’Celàrfiu
calife qu’on fit aŒmblernkConfeil , où
les choies furent long-tempe debattu’e’s.

fies Peloponnefiens difoient qu’il falloit
retourner au Peloponnefc , 8: combattra
pour cette contrée, 8: non pas demeurer
àSnlamine , afin de-donncr bataille pour
drefl’endreI-un païs déja captif 80 ruiné o: .

. Mais au contraireles Athenicn9,165"Egit
notes a: les Megariens foûçenoientqu’il

citoit plus avantageux de combattre à Sa
. lamine. Alors Themifiocles avoyant que Mania.

Bopinion des îPeloponnefiens citoit la à??? a .
yins forte , fortitadu Confeil fans eût: ÆSÎÎ
«ni , 86 envoya :dansil’armée des Merlus

un homme dans une-batelas. avec les or-
dres 86 lesrinfiïué’tîons * neceffiires. Cet-

-hom.me s’appelloit Sicine, il mitoit do-
- mefiiq ne de Themifloclcs . 86 Preccpteur
. de (es enfa’ns -,.& depuis commeles Ther-
: pians donnoient à quelques-uns il: droit ’
adobourgeoifieflllc fit rEhefpien , a; lux,

a ’ .V W
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donna de grands biens. Qand il fuel
arrivé fut la barqueparmy- les-Capitaines-
des Modes; il leur parla en ces termes :-
Le ChefdesrAtheniens, dlbil, qui dentu:
le party du Roy. «Sc- quiraimeroit oriente:-
voir re’üflirheureufemcnt vos entreprifes ce
que les affaires des Grecs. ,rm’a envoyé-k;

vers vous en fente: . 86 au defcw des au- un
tres Grecs; pour veu" faire fçuvoir qu’a, «-
craignent», a: que cette crainte les a’fait «
refondre àprendrela faire. Si vous vou- «r
lez dans vous-rfervit de lïoccafion.g vous et
avez aujourd’huy»m0yen defake la plus a
belle chofe qu’on (c foirjamaist proçofée. ce

En comme ils ne [ont plus en bonne in. oe-
xelligmce , ils ne (ont pas refolus de vous «
calmer; 8e enfin vous recomroîtrez- quem.
ceux qui’ tiennent voûte party parmy-tr

nous combattront contre ceurqui ne le tr
tiennent pas dans-aoûte armée. En’nIeÏ-**

me. tempsqu’il eut parlé il le retira, 8C-
les Barbares qui lccrurent’, firent palière
dans’une petite me ; appellée l’fymlle’ëy

entre la terre fermes? Salamine, un grand
z nombre de Perfes; a: environ fur le miq

lieu de la nuit , ils firent avancer la poire-r
te dolent armée qui’rcgardoit l’Occi-
dent vers Salamine afin de l’enveloppcr;
On ordonna 2mm destroopcs â-Ceos ac-

tala Cynofnrea qui occupoient toute la:-
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mer jufqn’â Mnnychie a 6e les Barbares
difpoferent lem-s vaiffeanxen cette ma- A
niere , afin que les Grecs n’euifent aucun-
paflàge pour fer fauvet, 8e que Xerces les-
tenant: enfermez. dans Salamine en pût-
tiret lavangeance du. mauvais traitementa
qu’il en avoir recen à-Ar temifion. On fit: .

donc pallier des Perfes dans Pfytallée,
afin que comme canaille citai-ut les avea
noëls dru-lieu où faderoitdonner- la ban:
taille. 8e que la mer y pouvoitrportct
après le combat quantité d’hommes à: de

’ vaifl’enux brifez , ilsry fanvaflënt ceux de
Ion: party, &qu’ils y miflbnt â’fond tousl

les antres Malade r que le: Grecs-
»n’cn enflenrconnoi mec, ils firent (au
ornement routeras ehofes’a, 8: ne "clop-
mirent point tout le longtde-c’ette nuit),
Certes quand joigne reflexion fur les file-r"
nés de cette guerre ,1: n’oferois blafmetv
le: oracles commei’n’efiantr asrvcritaq
Blés; ni entreprendront: les rcfïltcrqnanel:
flsvpar-lentfiaclairement. .

I L’orffl’npm ampofi’le vagins me

peut: -conjoindra girofle" aux n’en: dÏArmyir r
a?» juan animaux refleurira lapine
Dlawrpmi la guerre à» Inutile d’AtbF;

au; . a



                                                                     

54.o- l H’E R OTD’O T55,
Le fer avec barreurfrapperajhrkftri .
Mur: raugimdefing la face de la un;
Et lefil: de Saturne , â la nable madre
[fanatiseront aux Grec: la franchtfi d.- [A

glairer ’ i i
î Cela ayant ellé’fii clairement immonde
par l’Oracle de Bacis, certesjen’ay pas la

hardielfe devparler contre la croyance
que l’on ajoûre aux Oracles , 8&ij ne
(curois endurer que les autres les mé.
pillent. Au telle , il y eût de grandes con-
fellations entre les Capitaines qui citoient!
.èSalamine , devant que d’avoir appris
qu’ils citoient enfermez par les vaillent
des Barbares. Mais quand lev jour-fur ve-
.nu’, 86 qu’ils virent lcsenuemis en ba-
taille , ils vrcfolurent de demeurer ,- Et
-comme ils citoient encore aWemblez
; dans le Confeil, Arillides fils dekSifima-
que arriva d’Eginer Il mon vetitable.
.meutAthenien , mais il avoit elle-civ-
v0yé en exil par le peuple a êt-neanmoins
s’il faut croire ce quel’on dit de (a vie ,

m’imagine qu’il clloit homme de bien.
Arillides ellanr à la porte du Confeil . fit

pappellcr Themillocles encore qu’il fût
(en ennemy a mais la grandeur des maux

(.prefenslny fit oublier [on averfion ocra
haine , a; ne l’empefch’a pas de confère:

’ a avec
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avec luy , car il avoit déja fieu que les l’e-
’loponneficns avoient refolu de le retirer
au plûtoll: àl’lflzhrne.’ Œgnd Themillo-

I cles fut ferry , Ariflzidesluy parla en ces
4’ termes: Il cit julte, dit-il, que nous dilï .
’° putions toujours enfemble a qui rendrai 52:33;:
” à la Patrie de plus grands a: de plus fie les The-
” gnalez fervices. Colt pourquoy je vous
” viens affurer que l’on parle en vain aux vu.
” Peloponncfiens de leur départ , 8: je vous
fi viens dite ce que j’ay vû. Les Corin-
àthiens Se Eurybiades mcfmc ne pour-
” raient le retirer quand ils en auroient la
* volonté , parce que nous tommes de tou-
” tes parts enfermez par les ennemis ; ren-
°° trezdonc dans le Confcil , 86 donnez cet
a» avis à l’allemblëc. Certes , luy répondit

u Tbcmiltocles , vous me donnez une com-l
w million qui fera fans doute fort utile 3 85
°’ en me venant dire ce que vous avez veu ,
a vous me venez dire une chofe que je fou-
» haittois avec paillon. Mais (cachez que
a: les Medcs ne font rien que par mon
a: moyenôe par mes pratiques: car puifque
a: les Grecs n’ont pas voulu combattre vo-
sa lontairement, il citoit necelÎaire pour le
sa bien de la Patrie qu’ils combattillënt
a, mal-gré eux. Cependant puifque vous
a: nous apportez de bonnes nouvelles, ve-
u nettoyons - mefine les annoncer. Si je les

Tenu 111. X i
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annonce moy-inerme , on dira que je les a;
invente, &je ne perfuaderay jamais que a
les Barbares (oient li prés de nous. En; u
ne: donc avec allurance , 8: venez dire a,
les choies que vous avez veuës. Si l’on ç
vous croit à la bonne heure , 6c fi l’on ne a
veut pas vous croire , il n’importe , car a
5 nous fommes comme vous ditesenfer- a
mcz de toutes parts , il ne faut pas main-4 A:

primée; dre qu’on prenne la fuite. Ainfi Arillides a:
61:” citant entré dans le Confeil , fit rapport i
fleurai. des mefmcs choies qu’il airoit dites â

Themiitocles. il dit qu’il citoit venu
d’Egine , 8e que c’elloit avec peinequ’il

avoit évité les ennemis, parcs que l’ar-
mée navale’dcs Grecs citoit de toutes
parts enfermée par celle de Xerces; 8:
partant qu’il leur confeilloit de le mer-

I ne promptement en état de le delïcndre.
Après ce difcoursjlfc retira ,maisladif-
En qui citoit entre les Çapitaines ne

ill’a pas de continuer , par cc que la plof.

par: ne vouloient pas croire cette nou-
velle. Comme ils elloient en doute de
ce qu’Arillides leur avoit dit, il arriva
un vaiil’eau fugitif de Teniens , dont Pa-
netius fils de Sofimene citoit Capitaine ,
qui leva tous les doutes, se apporta des
nouvelles certaines. Cela futcaufc qu’on
écrivit fur le Trépier qui fut pontier; à
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Delphes le nom des Terriens entre ceux
qui avoient contribué à la défaire du
Barbare. Ce vaifi’eau qui arriva à Sala-
mine,8cl’autre qui s’efioit venu rendre
à Artemifion , acheverent le nombre des
trois cens quatre-vingts vailreaux de l’ar-
suée des Grecs , car auparavant il en man-1

quoi: "deux à ce nombre.
Enfin les Grecs ayant ajouré foy au

rapport des Tcniens a le refourrent a la
bataille; a; sium-toit qu’on vid paroît’re

le point du jour, on fit alièmblerles com-
battans. Themiftocles leur remontra ce
qui citoit le plus nccefraire , que les affai-
res citoient en bon état , 6c qu’on avoit
donné ordre à toutes choies. Enfin la (ub-
Afiance de (on difeours fut qu’il com
les belles actions avec celles dont l’on ne
peut tirer que de l’infamie , ô: qu’il ex-

horta les gens de guerre , à ehoilir entre
les choies qui dépendent de l’indullcrie
de l’homme, 8C qui (ont en fa puilfance,
celles qui leur pouvoient apporter plus de
gloire. Œand il eut parlé il les fit ren- -
trcr dans les ’vaifl’eaux , où ils ne furent
pas li toit montez qu’ilen revint un d’5.
gin: , ui citoit allé vers les Bacides , se
en me nie-temps les Grecs levcrent les
anchres. Lorfqu’ils eurent commencé a
s’ébranle: , les Barbares marcherenr con»

s i .X li
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ce eux , mais d’autant que les Grecs ne
le hâtoient pas , a: qu’ils n’approchoienr

ïüàâj que peu âpeu , Aminias de Pallene s’a-

u; une: devant les autres, 64 alla joindre
un vailles!» ennemy. De forte que com-
me il s’y talloit attaché , a: qu’il ne s’en

pouvoir défaire , tous les autres couru-
rem à fou fecours , 8c ainfi l’on commen,
ça le cbmbar. Au moins les Atheniens le
rapportent de cette façon,mais les Egine-
reis difent que le vaifi’eau qui citoit allé

vers les Eaeides, commença la bataille.
Un phi. On dit auflî qu’il leur apparut un phan-
Ëfæîgt’ rofme fous la forme d’une femme, qui

auxGrecs. les animzd’une voix fi éclatante que
route l’armée des Grecs l’enrendir 36;
que neanmoins il leur fit d’abord ces re-
proches de leur parfile : 0 mikrables,
dit-il , jufqu’à quand marcherez-vous fi
lentement , a; lamerez-vous vos rames

on- u . n a .maman inutiles? Au telle les Phemeiens allaient
:3: î"- ordonnez courre les Atheniens , car ils
’v ’ avoicnrla pointe qui regarde ’Elcufine

86 l’Occidenr: Et contre les Lacedemo-
niens ou avoir difpofé les Ioniens du cô-

é de lÎOriennSc de l’ire’q. Il y eut quel-

litres loniens , qui sellant laifl’cz perfua-
der par l’efcrirure que ’ Themiflocles
avoir gravée fur les pierres , combarrio
rentai dçfl’ein lafchemenr , maisla 911111.
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par: fervirenr de toutes leurs forces 8:
de leur courageJEr certes je Fourmis nom.
mer un grand nombre de leurs Capitai-
nes, qui attaquerent 8: qui prirent des
vaiŒeaux Grecs ;. maigrie ne nommeray
que Theomefior fils d’Androdamas- , 8:
Phylaque- fils d’Hiûiée qui efloienr’ tous

deux Samiens, Je ne parleray donc que
de ces deux , parce que Theomefior Fut
fait Prince de Samospar les Perles , pour
les ferrâtes-qu’il leur rendit en cette ce.
eafion , & que Phylaque ayant efié mie
au nombre de ceux qui avoient bien fer-
vy le Roy , receur pour fa recompenfe
beaucoup de biens 8c de terres. Ceux
qui ont rendu au Roy de Perfe quelque
fervice fignnlé , ôc qui ont merire’ d’en

eflre confiderez. par quelque belles
aérions, (ont appellez en Perfan 0m-
fange, Voila ce qui concerne ces deux
Capitaines: ’
,ICependamBarme’e navale du Roy Fur L’armr’e

barmë proche de Salaminc , a; défaire 21:21;!
en partie ’par les Arheniense, 86 en par- a: défaju

rie par les Eginercs , parce qu’ils garde- m
rem toujours un bon ordre, 8c qu’ils ne
(clarifièrent point enfoncer par les Bar-
bares , 85 qu’au contraire les Barbares
combattirent fans ordre 8:- fans juge-
ment, .rAuflî en garentïils le (acnés que

.x iii
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ail (e re-
nte rres gad-
flûtes.

leur inconfideration avoit meeité St
qui cil dû aux imprudens. Il cil: vray
qu’ils firent mieux en cette occafion

’ils n’avaient fait à Eubee’ g chacun

s’y efforça de faire Voir ce qu’ilvaloit ,

parce que chacun redoutoit la prefence
du Roy a: qu’il croyoit en dire vît. je
ne (gantois dire avec certitude ce que fi-
rent en articulât: penny un fi grand
nombre Se combattans , ou les Barbares
ou les Grecs , mais au moins Arremi-
fe fit autre chofe dont elle receut du»
Roy plus de loiianges qu’elle n’en avoie

jamais receu. Lorf ne les afaires des
Perles furent en deëordte , Artemife le
Voyant pourfuiviepar un vaiITeau Athe-
nien . & ne fgachant plus où fe retirer ,*
parce qu’elle avoit de front un vaillent. ’
de (on party , a: en. queuë un traineau»
amena, , elle s’avifa de faire une chofc
qui luy fur certes avantageufe. Comme
elle fuyoit donc devant ce vaifi’eau A-
thenien dont elle citoit pourfuivie , elle
alla donner contre le vanneau de (on par- v
ty, quicfioit remply de Calyndiens. a:

ui portoit mefme Damafithyme Roy
e Calynde , avec lequel elle avoit en

. quelque diferent , lorfqii’on citoit dans.
l’Hellefpont. On ne fgauroit neanmoins
allure: fi elle alla heurter contre ce vaif.
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au à de ein ou ar h ard. u ’il

en fait elle le huitres: le mitoÎ-gnilueu
incline-temps; 8c la fortune luyfut fi fare

. Vorable en cette oceafion , qu’elle en
profita de deux façons. Car le Capitaine
du vaillant Athenien voyant que vceluy .
d’Artemife avoitvmis a fond mvaiflëau
de Barbares , e’imagina que c’elloit un.
Vaillîmu Grec , ou un vaillent qui aban-
donnoit Xerces,8: quicombatroit’ pour les
Grecs a à: en mefme-temps il la quitta afin
d’en pourfuivre d’autres. ,Aiofi Atre’mil’e

évita fa perte . 81 bien qu’elle le fût fait.
vée par un fi mauvais moyen,elle nelaiilit

- par’d’en ente loiiée par Xerces. En effet

on rapporte que quand ce Prince eut pris
garde que le "Menu d’Artemife avoit
choqué l’autre . un de ceux quinefltoieot
auprès de luy , luy en parla de cette forte z

a Sire , voyez-vous avec combien de cou-
r: rage êtremife combat. a: comment elle
a amis à Gond ce vaifl’eau ennemy.2. Eihce
a Arrcmife , demanda le Roy , quivient de
a faire cette aéiion. Et lesraurres qui con-

noillbient le pavillon d’Arremife . allure-
rent que c’elloit elle , s’imaginait que le
vailleau qu’elle avoit fait perdre entoit
un vailïeau ennemy. Mais outre routes
les choies que nous avons dires qui fun:
perlerait heureufemenrâlgettevamcefi’e,’

- x iiij
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elle eut encore cet avantage que de ce
traineau de Calyndi-ens , il ne fe fauva
performe pour l’acculer. On dit aufli que
cela fur eaufe que quand on en parloit à
Xerces , il diroit ordinairementrQis les le
hommes avoient pari: femmes en cette et
occafionôc que les femmes avoient ref. tr

hî’Pîfâgiemblé à des hommes. Il mourut dans *

un: m cette bataille quantité de perfonn’es conn-
Îjfff. h fiderablcs tant des Perlës que deslMedcs,
32mm? .8: des autres alliez, 86 entr’autres le Prin-
conglide- ce Ariabignes fils de Darius 8c Erere de
filai: -Xerces a mais il y en demeura fort peu du
peu, rcôté des Grecs parce que comme ils
, fçavoient tous gager , il le fauvoient à

.Salamine quand leur: vaiireaux- avoient
:ellzé rompus ô: mis à fond. Au contraire,
comme la plufparr des Barbares ne (ça-
-VOienr pas nager, ils perirent 8: furent
-fubmergez dans la mer. Les premiers-
avaiŒeaux de Barbares qui furent mis en
:fuite , furent caufe qu’il y en eut un grand’

:nornbre qui perirent. Car ceux qui
:efloient derriere voulant gagner le de-
vant pour montrer au Roy leur courage ,

- venoient heurter contre ceux-là mefme de
:leur party , 84 le brifoient par ce moyen.
lly eut dans ce defordre quelques Phe-
niciens dont les vailreaux avoient ciré
perdus , qui vinrent trouver le Roy , au:
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- ’cuferent devant luy les loniens- comme

des traîtres 8c des deferteurs , 8c dirent
qu’ils avoient ciré eaufe de la perte de
leurs vaill’eaux. Mais il arriva le con-
traire de ce que penl’oient les Pheniciens z

a car les Iraniens n’en receurent point de
mauvais traitement , 8c les Pheniciens
qui les accufoient , recrurent route la
peine qu’ils vouloient leur faire. fleurir;
En effet , comme ils parloient encore ,urr
’vaiil’eau de Samothrace accrocha un vaif’-

[eau Athenien qu’il mit à fond , ac en
mei’metempsil en arriva un d’Egineres,
qui mir tout de mefmeâfond celuy de Sa-
mothraCe. Mais Comme les Samothraces
efioient fort bons hommes de trait , il:
repouil’ereut à coups de fleches les iôld’ats

du vaifl’eau qui avoit enfoncé le leur,
a: s’y citant auliLtofl jettez , ils s’en ren- .
dirent courageufement lcsmailires.Cet- mm,
te action fauvn les foniens :car Xerces lei! "1°"-

r s ’ nr desayant efleluy-mel’me témoin de leur cou- Pheni.
rage 8c de leur valeur , regarda en colere dmrîlli’
les Pheniciens; 6c comme il elloit Fafclié

. des mauvais fucce’s de l’on armée , 8e qu’il "ima-

fe plaignoit de tout le monde, il leur fit ’
couper la tête, afin que des l’afches n’ac-

cufafl’cnt plus des hommes :vaillans a:
courageux. Il efioit durant le combat fur

. une éminence appellée Egalée vis» à - vis
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de Salamihe , 8c à mefure qu’il voyoit
faire quelque aétion remarquable, il de-
manioit qui efloient ceux qui l’avaient
execute’e , 8c faifoit efcrire par fes Secre-

taires , leur nom , leur famille. a: lEur
ville. Mais le Roy ne fe contenta pas de
faire mourir ces Pheniciens , il ajouta à
leur in plice la mort d’Ariamnes Sei-
gneur e Perle , encore qu’il fût (on amy.
Enfin’les Barbares ayant pris la fuite , a:

enfant le fauver à Phalere , les Eginetee
à; attendirent en un détroit ou ils firent
des actions memorables. En certes [i la
Atheniens maltraiterent durant le defor.
dre des ennemis tous les vaifl’eaux qui
fuyoient 8c qui le prefenroient devant
eux ,les Eginetes ne faillaient pas moins
d’execution de leur côté , car quand quel-

que vaifl’eau pouvoit fe fauves des Athe-
nicns , il ne manquoit pas de s’allier jette:

Themi- entre les mains des Eginetes. Deux vaifî.
ficeler à:
Polyeri

l’eau»: entr’autres le fignalerenr cette.
u fa fi- déroure,celuy de Themiftocles en pourfui.
puaient
in tous
les au-
":5.

vant un autre vailTeau,ôc celui dePolycritc
fils de Crius Egiuete,en prenant le vaill’eaœ
Sidonien , qui s’efloit rendu maifire de
celuy qu’on avoir envoyé à Scyathe pour
reconnaître ,l’ennemy . a: dans lequel
citoit. Pytheas , fils d’lfchene , que le:
Perfçs gardoient par admiration de fa un:
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tu , encore qu’ilfût demy mort des playee
qu’il avoit receuës. Ainfi ce vaifl’eau Si-

donien fut pris avec les Perfes qui efloient
dedans . 8c par ce moyen Pytheas fut l’au:
vè’ 8c ramené en Egine. Quand Polycri-
te eut appereeu- le vaifl’eau Athenien , 86
qu’il eut reconnu le Pavillon du General;
’ fappella Themiiiocles , 5e luy reprocha:
en riant qu’il avoit truque les Eginetes
tenoient e party des Medea. Pour les
’vaili’eaux qui eüoient reliez aux Barba.

res , ils le retirerent à Phal’ere avec leur
armée de terre. Ceux qui acquirent en- Canard
treles Grecs lus de reputation dans cette ffig’à’;

bataille navale . furent premierement les muge ’
Egineres , «Se aptes en»: les Atheniens , a: flafla
entre les Capitaines Polycrite d’Egine,
.Eumenes Athenien Je Ammias de Palie-
ne qui pourfuivit Arremife, ("am toute-
fois la connoître , autrement il n’eût
point celle de courir après qu’ilnel’eû:

. prife , ou qu’il n’eût elle pris luy.-ntefme;’

Caries Capitaines Atheniens avoient or-
- dru de la prendre, 8c l’on avoit propofê
. une recompenl’e de dix mille drachmes à

celuy qui la pourroit amener vive , parce
qu’il fembloit honteux aux .Ath’enicn.
qu’une femme fit larguerre contr’eux;
mais comme nous avons déja dit , elle
se fauve avec quelques autres vaiil’eauz
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qui le retirerenr à Phalere. Pour ce quil
concerne Adimante Capitaine des Co;
rinthiens,les Atheniens difent qu’il s’e’-’-

tonna du premier choc des vaifl’eaux , 86
que des le commencement du combat , il;

t mettre la voile au vent à: prit la fuite sa
ne les Corinthiens voyant fuît le vaill-

feau de leur Capitaine,firent la: inerme
une: qui choie , ô: que comme ils furent arrivez
fuyoient.

, en faïant vers les côtes. de Salamine
proche d’ un Temple de Minerve , fur-
nommé Sciras , une barque vint au de-
vant d’eux. magnifiquement- équipéefans
qu’ils puil’ent reconnoître par qui elle leur

v avoit clic envoyée a Que comme ils Éga-
’ voient bien qu’elle ne venoit pas de leur?

,arme’e’, ils s’imaginerent qu’il y’avoit en]

.cela quelque’cliofe’d’extraordinaire 8: de

"divin; Que quand ils en furent alliez
îpre’s’, ceux qui eüoienedcdans parlerentï

en ces termes : Adimante , tu veux trahir
le party des Grecs en faillant détourner
tes vaill’eaux,& prenant toy-mefme la fait
Je, mais (çache que (clou leurs-efperances
ilsferont viâorieux deleursennemis; Qui-
Adimante ne voulant pas ajouter de foy à.
leurs paroles , ils- recommencerent à par-
i’er.,& luy dirent qu’ils elioient garants

de cette victoire . 8e qu’ils vouloient eftre
punis’de mort , fi les Grecs ne fortoient

z
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victorieux de cette guerre a qu’enfin Adi-
mante retourna avec les ficus comme on
combattoit encore , se que les Grecs
avoient déja la victoire entre les mains.
Voila le bruit qui en. courut parmy les
Atheniens . mais les Corinthiens n’en
demeurent pas d’accord, 64 difent qu’ils

fe fignalerent les premiers dans cette ba-
taille , se que tout le relie de la Grece
rend ce témoignageà leur gloire. Quant Mime
à Arilltide Athenien , fils de Lyfimaque . raille en
dont nous avons déja parlé comme d’un gigs"?

homme illuflre , voyant le defordre qui bre de
eiioit ail-prés de Salamine , il prit quel; "ML
que-nombre degens de guerre Atheniens
qu’on avoit ordonnez fur lerrivage , de
les ayant fait palier dans l’ifle de Pfytta.
le’e , ilfit tailler en pieces tous les Perles
qui y citoient. Après cette bataille navale
les Grecs le retireremà Salamine avec les .
vernaux brii’ez qui leur relioient , a: de- .
meurercnt en bataille , s’imagiuant que
le Roy (e refondroit a combattre une
autre fois avec l’armée de mer qui luy

relioit. .An relie , un vent d’Occident pouffa
la plufpart des vaifl’eaux rompus fur une
côte de l’Atti ne appellée Colias , de
(bue qu’on vid alors l’accompliKement
de l’Qracle qui avoitrefie’ tendu. long:
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temps devant par Bacis a: par Marée î
Pifilh’ates Athenien , fans que les Grecs
en enflent œnnoiflincc. Il faifoit men-
tion de ce qui concernoit la bataille na.
"le , a: principalement du débris des
vaiflëaux qui y furent pouffez, 8c citoit
compris en ces termes.

l 7’13"34 débris de: «idéaux a à du

rams
Dt Coliasfcmrmmilcrle:finaux.

Lorfque Xerces eut reconnu qu’il airoit
e perdu la bataille , il .cta’ignit que quel-

rompe les qu’un des Ioniens , ou gagné par les Grecs
plus. 56
refout de

ou de (on propre mouvement , n’allât
r. rai-rompre les ponts quieûoient fur l’Hel-
sa. lefpont , à: qu’ll ne fût enfermé dans

.I’Europe, en danger d’y demeurer. C’efl:

pourquoy il refolutfide partir , 86 de faire
en forte que ni les Grecs ni les .fiens n’en
enflent point de connoiffancc. Il feignit
donc de vouloir faire une digue. jufqu’â
Salamine , à; fit attacher enfemble tous
les traineaux Marchands des Phenicjcns,
comme pour luy fouir de pontât de
rampant; a; en mefme-temps il prepara.

’ toutes chofes , comme s’iloût voulu don-

ner une autre bataille navale. Tous ceux
qui tu, yoypientfsite ce grand appareil
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croyoient certainement qu’il avoit de -
(du de demeurer , 8e u’ii faifoit rravaiL
let à tous ces pteparatils , avec intention
de continuer la guerre. Mais Mardonius
qui fçavoit les fendmens du Prince n’i-
grimoit rien de tout ce recta. En mef-
nie-temps que Xerces fit faire toutes ces ’
.Chofcs , il envoya des Courriers en Perfe
puer la nouvelle de l’infortune qui la, ,
citoit arrivée. On ne (e peut rien imagi-
mer de plus prompt 8.: de Plus viûc que
gces Courriers , a: l’on dit que les Per.
[es les ont ordonnez en cette maniera. A a;
chaque journée de chemin il y a des hom- gïgflu

. mes 8e des chevaux établis ont lacour- par le?
vfe d’un jour entier , que le êoid , que la "En
play: , que le chaud , que la nuit . a: que v
rien enfin ne fçautoir empefchcr de four.

rait leur carriere avec route la diligence
que l’on le peut imaginer. Le premier
de ces Courriers donne [es ordres au fe-
,cond’, le recoud au troifie’me , se ainfi les

lettres pallient des uns aux autres , com-
me le fanal qu’on fe donne parmi lesGrees
de main en main en l’honneur de.Vul-
.Can. Les Perfes appeilent An aries ces
efpeccs de poiles ou courfes à cheval.
Ainfi le premier Courrier qui arriva à
Sufeyvporta la nouvelle que Xerces s’é-
roir rendu mainte d’Athenes , 8c ce (ne:



                                                                     

2.56 HERODOTEr5:11:13:- cés donnaaux Perfes , qui y avoient elle
n’agit, laifl’ez , une fi grande joye , qu’ils jonche-

de 31;: tout les ruës de Myrrhe , y brûlerent des
:Ïe’grî- Odeurs , de firent des (acrifices 56 des ré-

gata) joüiŒances publiques. Mais la feeonde
dm 1. nouVelle mir une fi grande conflernarion
"mi parmy eux , qu’ils en déchirerent leurs

habits , Se en firent des cris 8:. des ge-
mifl’emens épouvantables. Ils rejetterent

fur Mardonius toute cette infortune ,
maisils n’efioient pas tant en peine pour
l’armée que pour Xerces , 56 il n’y eut

que (on retour qui pût mettre fin a leur
en "in. crainte à leurs inquietudes. Cependant
te tu: Mardomus voyant la perte que Xerces

«21:32:. avoit faire dans cette bataille navale , 8:
a, ample doutant bien qu’il mon defl’cm de le
Si"! retirer d’Athenes , commença à craindre

pour luy-mefme , parce qu’il avoit per-
fuadé au Roy d’aller faire la guerre en n
Grece. Il crut donc qu’il n’y avoit rien
de lus avantageux pour luy; que de tan-
tetl)ehazard, ou de fubjuguer la Gtçcc,
ou de mourir glorieufemenr dans une
glorieufe entreprife. Neanmoins il citoit
beaucoup plus porté a perfeverer dans le
dell’ein de fubjugucr la Grccc qu’à tou-

tes les autres choies. Et apre’s avoir pris
cette tefolution , il parla au Roy en ces

mm; termes: Sire, dit-i1 , ne vous inquietcz
point

G
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à. pointtd’e ce qui vouseftiarrivé, 8c ne vous gingrfàp

fi. imaginez pas avoit fait une perte fi confi- un,
a. derable. Le fucce’s de cette guerre ne de.
à pend pas de vos vaill’eaux , il dépend de
à, vos chevaux de de vos hommes. Ne vous
,5 perfuadez pas qu’aucun de ceux qui pen-
,,. fenr avoir obtenu la viétoire , forte de
,, (es vaifl’eaux pour s’oppofer a vos armes,

,, ou qu’il s’en trouve dans le pais qui
’9’ ofent faire cette entreprife. Si quelqu’un

a, en: fi hardy que de paraître devant vous à
à defl’ein-de vous refiflzer , il en recevra la.
,, punition ,8: le repentira bien-toi! de (a
,. temerite. 26cl! pourquoy fi vous le trou-
,, -vez à propos , il faut promptement le jet--
n ter dans le Peloponnefe. Ce n’efi pas:
,5 que fi vous voulez differet , vous ne le
,, pailliez fans peril a mais cependant ne
,, vous inquietez’ point, &nc vous biffez?
,, pas l’urmonte’r parla rriliefl’c. Et cettesil1

5, n’y a rien qui puifl’e favorifer. les Grecs,

u ô: les empefcher de vous rendre compte
,, de ce qu’ils viennent de faire , de de ce’
as-qu’ils ont fait auparavant. Enfin il n’y’aï

,, point de puifl’auce qui fait capable de les
,,--.fauver de la fervitude où. vous pouvez lesi’
,, réduire. Voila, Sire, mon fentimenttou-
sa chant les affaires profentes. Que liman--
surnoms vousavez refolu de vous en re--
santonnier avec voûte armée , j’ay encor-g:

Tome 11.1.; Y:



                                                                     

Xerces
fait ailé

Un fou
Confeil
fur les
taro -lier: de

Manioc
mon.
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furcefujet un avis à vous propofet. Auge
moins , Sire, faites en forte que les Per- ce
[es ne fervent pas aux Grecs de rifée , car ce
enfin les affaires des Perfes ne font point ce
en mauvais état , 6c vous ne pouvez a:
nous accuferde nous dire épargnez pour a.
vous , de d’avoir paru laîches enquelque ce
occafion. Si les Pheniciens,les Egyptiens, w
les Cypricns , 6e les Ciliciensont montré et
de lalafcheté,il n’en faut point accuierles ce

Perles , cela ne les. regarde point. Puis cc
qu’il cil donc veritable qu’on ne peut «:-

rien reprocher aux Perles, Sire , je vous ce
fupplie de me croire. Si vous n’efics pas se
refolu de demeurer , retournez avec la œ-
plus grande partie de voûte armée, mais ne.
aill’czsmoy en Grece avec trois oensmille ce

hommes d’élite , 8c je vous promets de l’a æ

réduire toute entiere fous voûte obeïf- u-
fanee. Xerces ayant oiiy cette propofio se
riqn en témoigna de la joye, comme d’un
foulagemcnt qu’on auroit apporté à)» l’es

maux , de dit à Mardonius que quand il
en auroit parlé Liron Confeil . ililuy En
toit (cavoir (a volonté. ll’ fit donc allem-

bler les premiers dès Perles , de voulut
qu’Artemife fût appellée dans ce Confeil,
parce: qu’il avoie déja reconnuqu’ellc.
avoit. cité feule qui luy.’ avoit toujours r4:- ; V

montré. ce qui citoit le milieu: ô: le plus.
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avantageux pour luy. Aufii-tol’t qu’elle’gcyzîî:

fut entrée , Xerces lit éloigner tous lœmiife.
Confcillers «Scies gardes; de luy parlam

a ces termes. Mardonius me eonfeille de de-
» meurer ici , a: de tourner nos efforts-

. ” contre le Pel’oponnel’e. Il me remontre
” que les Perles de nollrearméc de terre’
v n’ont point du tout contribué a nonne
*° malheur , et qu’ils m’en donneront té.

’9 moignagc quand voudray. les cm.-
» player. C’efi: pourquoy il me propofe oui
’ïde demeurer , ou de luy’ donner trois cens
n mille hommes d’élite pour fiibjuguet’
.s toute la Grece , de de m’en retourner en-
» par: avecle refile de mon armée. Vous
adonc qui m’aviez, fr figement confeille’r

a de ne point donner une bataille navale?r
a, dites- moy maintenant ce que vous me
n confeillez- de faire. Artemil’e fit cette ré; opiniodi
a: ponfeâzXerces :- Sire , dit-elle , il m’eŒïæif’

a difiicile de vous donner maintenant le ’
a bon confeil que vous demandez rusais;
n quand je confidere l’état des allaites pre-
» fentes ,. il me (emble qu’il cit à propos-
a: que vous vous en retourniez en Perle , 8c
a que vous lamiez ici Mardonius avec les?
a. gains qu’il vous demande , puifqu’il vous
a. ’t. despromell’es fi avantageufes. Car s’ili

u lubiugue le pais qu’il vous» promet , a:
3a. giclesvelioi’es: ttiiIIiEenr (aigu vos iman:

. il,
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’ rions, il ne faut point douter que celaane «I

l ’ i fe’fall’edpour voûte avantage , puif ucla se

-Grece eviendra voûte l’ujette;8c l l’on se
n’a pas le fuccés que l’on attend , la perte n

.ne fera pas confiderable , pourveu que le ce ’
: Roy 8: l’état (oient confervez. Car tandis a

que le Roy 8e (es Ellats demeureront de- n
bout , il faudra que les Grecs le refol- se

vent (cuvent à prendreles armes pour le a
deiÏcndre. S’il arrive que Mardonius fait ce
défait, cela mefine ne fera pas de grande n.
importance , de les Grecs ne feront pas ce
victorieux pour avoir vaincu un de vos ce
fujets. Enfin puifque c’en: avoir executé a
Naître entrepril’e que d’avoir brûlé la ville a

d’Athenes , il me (truble qu’il ne fçauroit a.

vous eflre honteux de vous en retourner a.
3mm en Perle. Xerces approuva ce confeil , «-

"prouve parce qu’il elloit conforme à» (on fonti-
Égal-"1mm: ,28: en effet ,il choir fi épouvantés
marc. qucvquand tout le monde luy eût con-

feillé de demeurer , il n’eûrpaslaifl’e’ der

partir.Ainfi ilcongedia Arremifc aprés luyn
avoir donné des-louanges; de cette Prin-
uefi’e menaavec elle en’EpheI’e quelques-

bâtards» du Roy qui l’accompagnoient-
dans cc voyage, 8c avecilefquels il en- -
.’vby.a Hermontine-Pedafieuv, qui elloie’:

auprès de loyale plus confiderable de tous .
les Ennuquesn Les Eedafiens habitante.
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au defl’us d’Halicarnaffc , 8c l’on dit que

toutes les fois qu’il doit arriver quelque
infortune aux Amphyâions-qui demeu-
rent aux environs de la ville , la Prcllreflë aux:
de Minerve devient barbuë , ce qui cil: Pcdëfit’s
arrivé deux fois parmy eux. Hermonrine 21:25? .
citoit donc Pedafiensëc de tousles hom- en (luth
mes dont nousvayons eu connoiŒance , il Efgàm .
n’y en a jamais eu qui le (oit mieuir vanlgé

d’une injure. Aprés avoir cité pris par es
ennemis,il fut vendu à Panione de l’ifle de

Chic , qui vivoit. d’un trafic honteux a:
infime. En effet , il faifoit châtrer tous
les beaux arçons qu’il acheptoit , se
les vendoit bien chercment a Sardis 8:
à Ephel’c,parce que parmyles-Barbarrs, on
ellime plus les Euuuques que les autres; ’
à caufe de leur fidelité , de de la confiance
qu’on peut prendre en eux pour toutes-
chofes. De forte que comme l’anime via-
voit de cet infatue commerce i ’il’fit cou-

per Hermonrine, ainfi que plufieurs-au-
tres : Mais Hermonrine ne fut pas en tout -
malheureux, car ayant ellé mené de Sarc-
dis au Roy avec d’autres prel’en’s , il ac-

quit avec le temps plus de’faveurôe de"
credit auprès du Roy quepas un des au-r
tres Eunuqucs. Au relie , lorfque le Roy’
fit partir les troupes de Sardis pour aller à:
Athenes .,Ijlcrmontine fut envoyé pour.
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quelque affaire en un endroit de la Myfie;
nommé Anime , où il trouva Fanione ,
qu’il reconnut -, de l’ayant acofie’ il luy

parla avec toute forte de douceur à: de
témoignage d’amitié. Il luy dit premie-

rcment qu’il pofiedoit par fou moyen:
tous les biens qui luy citoient arrivez. ce
enflure il luy promit des reconnoill’ances
de ce bien fait s’il vouloir avec les liens
venir demeurer en fa maifon. l’anime fe-
l’ailI’a perliiader par ce difcours ,6: amena-

librement (a femme de les enfans chez
Hermonrine 5 mais il? n’y fut pas litoit
arrivé qu’Hermontine luy parla de la.
forte. O’le plus méchant de tous les hom-« ce

mes, Qui as jul’qu’ici agné ta vie duce»
plus détellabl’e de tous les” commerces , ce
quelle injure as-tu receu’e’ , toy ou ceux ts-
de ta maifon , ou de’moy . ou de mes pa- a.
sens pour m’avoir réduit en ce miletable «a
état , que d’homme que j’efiois , je ne et

finis maintenant ni homme ni femme en
.Peufois-ru que les Dieux ne vill’ent pasœ
ce que tu fail’ois alors a comme ils (ontse
julles 6: équitables , infime milan der:

vengea. malheurs, ils t’ont mis aujourd’huy en «r

«d’un un puill’ance pour nitrurer ton châti- ce
’Eu, ment par tes mauvaifes aérions. Quand-si

4 32mg: n il eut Exit ces reproches a. ce miferable,
ces, ’ilfi.tameneg devantlnyquatreenfanss ’
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qu’ilavoit , de le contraignit de les du.
trer :p Et quand il eut obey , il obligea fer
enfans de couper eux-mefmes les parties
de leur pere. Telle fiat la vengeance
d’Hermontine , de telle fut la punition,
de Panione. Au relie Xerces ayant donné Xe".
charge à Artemil’e de mener fes enfans un;
Ephefe , manda Mardonius, 8: luy don.
na le choix des troupes , afin qu’il eût le CI":
moyen d’exciter les choies qu’il Semer-13,22;
toit , de derendtezfes aérions con rmes ââermî
(es paroles. 0mn: fit rien autre chofe du-
rant ce jour-la- , mais quand la nuit fut
venuë, les Gapitaincs firent parti-r leur:
vaifl’eaux de Phalerel par le commande.
ment du Roy , a: allerent aveetoute la
diligence qui leur fur poIIible vers l’I-Iel-
lefpont , afin de garder les ponts par ou.
le Roy devoit palle: pour s’en retourner
en Perle. La: (qu’ils furent proche de Zo-
flere , ils s’imaginerent que les petits
Promonroires qu’ils voyoient en cette
côte citoient desnvaill’eaux de guerre. ce:

la fut caufequ’ilsn’en oferen t approcher a
8c qu’ils furent long.- tempserrans de pare
de d’autre, mais enfin ayanttreconnu que
c’el’roient des Promontoires, 8c non pas-
des vaifl’eaux. ,ils le. rallierent’, 8e voqu

peut tous enfemble.
Lorfque le jour fut venue! ce que les.
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Grecs apperceurent- que les troupes de
cette des ennemisne fail’oientpoint de
contenance de partir, ils-crurent aqui-que
l’armée de mer eiloir encore à Phalere , 86

que les ennemis donneroient une feeonde
LesGrecs bataille navale. Ils le difpoferent donc a.
52:39; les recevoir , mais apre’s avoirdécouvcrt
niée na- ne l’armée de mer citoit partie , ils le re-

gain Polurent militoit de la Cuivre a &- en elfet
ils la fiiivirent jufqu’â Andros. Nean-
moins comme ils ne purent rencontrer les
ennemis, ni en apprendre des nouvelles ,
ils s’arrêterenr en cette ille , se tinrent

Themi. :confeilfur ce qu’ils-feroient. rThernillo-
flrïclëmlcles fut d’avis que l’on côtoyât lesifles ,t
d av squiné"; .qu’on luivit les ennemis. sa qu’on allât
gâtsgâmdtoit â-l’l-Iellel’pont à defl’ein de rompre

empef- les-ponts.- Mais Eurybiades ne fur pas de
il; ce fentiment , de remontra que fi on rom-
r: retirer. pair ces ponts , 8: qu’on empefchât l’en-

Eurybia- nemy des’en retourner , il n’en pouvoit
333:2: arriver que du mal- heur à la-Grece 3 ne
marshall les Perles (e voyoient l’urpris à: con.

rraints de demeurer dans l’Europe,il citoit
âcroirc qu’ils ne demeureroient pas fans
rien, faire , parce que quand ils n’entre-
prendroient rien, ils n’avanceroient pas
pour cela leurs-affaires , ni ne (a feroient
pas un chemin pour s’en retourner, mais
quels hululerait entierernent petit leur

armée g. j
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armée; (Eylau contraire file Roy conti-
nuoit de faire la guerre dans .l’Europe , il
faloit craindre que toutes choies ne luy

. fuccedaŒent , par le moyen des villes a a:
des Nations qu’il avoit allujetties ,ou
qui avoient pris auparavant (on party a
8: quemefme il ne manqueroitpas de vi-
vres, 8e qu’ilen tireroit afi’ezpour faire
fubfifter (es troupes des fruits 6c des mon:
fous dola Grece -, Q’æ telle, il luy fem-
bloit que [Xerces ayant elle vaincu fur
mer , ne s’arrêteroit pas dansl’Europe .
ôc partant qu’il le faloit une: fuit , Be
luy faire plûtoll un pont pour sÎen retour-
net. en (on païszEt qu’enfin il faloitpor-y
ter laguerrc .en Perle,- afin de fubjuguer
ce Prince qui avoit penl’é les alfujettir.
Tous les Chefs des Peloponnefiens fu-
rent de cette opinion , mais Themillocles
voyant qu’il ne pouVOit perfuader a la
plufpart de faire voile dans lÎHellel’pont ,

s’addrelfa aux Atheniens qui ne pou-
voient endurer quîon laillât fuïr l’entre-

my , 8c qui citoient d’eux-m-cfmes allez
difpofez ale pourfiiivre quand tous les
autres l’eull’ent refufé. Il leur parla donc

2,, en ces termes. Ce n’en: pas la premier: Themit-
,5 fois que je me fuis rencontré en de pareil. ’c’âflfj’ue

a» les .Çccafiom a 86 j’ay ibuventoiiy dire avarhe- r
La: que des hOmmes réduitsâ la derniers ne- fifi: Î:

Toma 1 Il: I
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féetXer-cellité ellans revenus au combat , avoient a

’ repate’ leur perte par un coup de de fefpoir. a
.C’efl: pourquoy , Mellieurs , puifque nous se
avonstrouvéles moyens de nous defi’en- a
cite , de de repoull’er de la .Grece cette ef- c
froyable nuée de combattans , ne fuivons a
pas davantage des ennemis qui nous t:
fuycnt. Et certes , ce n’ell: pas à nome a
force que nous devonscette vi&oire,mais a
aux Dieux 86 aux Hetos qui n’ont pas R
voulu permettre qu’un homme feul fût st
,maillrede l’Afie 8e de l’Europe , un hom- a:

. me qui cil un impie 8c: un méchant , qui se
ne mettant point de differencc entre les et
.cliofesfaintcs 8c profanes , brûle le unes a:
8: les autres , détruit les Temples des n
plombât a eu la remerite’ de faire fuftiger se

Neptune , 8: de le mettre à la chaifne, a
Cependant aptes toutes ces choies-nous u
ne tommes pas ruinez , de nous fommes u
encore debout. C’en: pourquoy puifque si
nous avons entietement tepoufiéles Bat- et
butes, il faut que nous demeurions dans si
la Grece pour donner ordre si nos affaires, ”
pour rétablir nos maifons , se avoir le e
temps de femer la terre. Mais quand le a
Printemps fera revenu , il faudra que a
nous pallions dans l’I-Iellefpont a; dans ce
l’Ionie. Ainfi parla Themillocles à def- t
(en) de fe faire un afile parmy les Perles, l

’ ’ l
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I asque s’il arrivoit quelque infortune chez

les Atheniens , il eût un lieu pour fe re- I
tirer , comme il arriva depuis. Les Ath:-
niens approuverent ce difcours de The-
millocles , car comme il eüoit déja en
grande confideration par la. prudence , 8c
que (es confcils avoient cité trouvez uti.
les à: falutaires , ils s’en huilèrent facile-
ment perfuader. Au Gî-toi’c que les Athe-

niens eurent approuvé (on opinion , il.
envoya au Ray certains hommes dans un Temîflo.
-vaifl’cau,entre lefquels efloitSicine l’un de Ï; Ë"

fes domefiiqucs,8c leur commanda de gar. ficus:-
der le fecret , a: de fouffrir plütofl: toutes

*- fortes de tortures , que de découvrir les
choies qu’ils avoient ordre de dire au
Roy. Quandils furent arrivez dansl’At-
tique , Sicine fortit [cul de fon vaillent ,
alla trouver le Roy , «Se-luy parla de la

a» forte. Thcmifiocles fils de Neocles ,Ca.
sa pitaine des Atheniens, mais le plus (age
a: 8: le plus homme de bien de tous les al-
a: liez , m’a commandé de vous venir dire y
a. que-l’envie qu’il a de vous rendre fervice ,

a: a cité canule qu’il a retenu les Grecs qui
a: vouloient poutfuivre voûte armée nova..-
5, "le, a aller rompre les ponts de l’Hellef-
a pont. C’ell pourquoy il vousconfeille de
a: vous retirer fans bruit , tandis que vous
3g lepouvez aifémgnt. Après qu’il eut cx-A

’ ’ z i;
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pofe’ fesordres , il s’en retourna avec l’es

compagnons.
Cependantles Grecs ayant refolu de ne

pas pourfuivre plus avant l’armée enne-
mie, 86 de ne point palier dans l’Hellef-
pont pour rompre les ponts , afiiegerent
Andros avec dciïein de la détruire : car les
Andriens avoient elle les premiers de tous
les Infulaires qui avoient refufé de l’ar-
gent à Themiltoçles. En effet , quand il
leur dit que les Arheniens avoient cité
envoyez chez euxpar deux grandes Divi-
niiez , la Puilrance 8c la Force , ô: que
relu les devoit obliger de ne pas refufcr
l’argent qu’on leur demandoit , ils ré-
pondirent qu’ils ne s’éronnoient pas que
la ville d’Arhenesôfût grande &iriche,
puifqu’elle avoit deux Divinitez fi favo.
tables , mais que les Andriens habitoient
une terre pauvre 8: mal-heureufe , parce
que deux pernicieufes Declres,la Pan vreté
86 l’ImpuilÎance ne l’abandonnoienr ja-

mais , à; y avoient comme étably leur
empire,- Queles Andriens dans fluets à
ces deux Divinitez , 8c prenans d’elles la
luy , ne pouvoient donner d’argent , sa
qu’enfin leur impuifl’ancc citoit plus for-

te que toute la puiflance d’Athenes. Ils
furent donc afliegez parles Atheniens à
carafe de cette réponfc , 8c parce qu’ils
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n’avoient point. voulu donner d’argent.
0331m à Thcmifiocles qui vouloit amaf-
fer de l’argent de tous côtcz ,Iil en en-
voya demander aux autres ifles avec des
paroles menaçantes , le l’ervant des mef-
mes paroles 8c des mefmes difcours dont
il s’el’toir fervy pour en demander aux -
Andriens : (ë; fi on ne donnoit l’argent Themîp
qu’il demandoit , il y meneroit l’armée (iodes au

des Grecs, 8c qu’ il les ruineroit entiere.
ment, Il tira par ce moyeu une grande à; la!"
femme des Caryfliens se des Pariens , qui me”

l ayant oiiy dire , qu’on afiiegcoit l’ifle
d’Andros , parce qu’elle avoit tenu le
party des Medes , 8c que Themiltocles
elloir en grande confideration pariny les
Capitaines , luy envoyerent de l’argent
par la crainte qu’ils en avoient. Je ne
[catirois affairer s’il y en eut d’autres qui

en donnerent que celles dont nous avons
parlé , mais au moins c’cfl: mon opinion.
Il cil; vray que les Caryfliens ne .fe purent
fauver par cette voye , mais lesIPariens
ayant appaifé Themillzocles par l’argent
qu’ils-luy donnerent , cmpefcherent qu’il
n’amenât (es troupes contr’eux. Ainfi
Themiflzorles citant party de Fille d’An-
dros tira de l’argent des Infulaires , fans
que les-autres Capitaines en enlient con:

noifl’ance. -v ’ z iij
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Cependant les troupes de Xerces ayant

feiourné au mefme endroit , quelques,
jours après la bataille navale , fe retirerent
dans la Beotie par le mefme chemin qu’el-
les efloient venu’e’s , car d’autant que la

faifon n’eüoir pas propre pour faire la:
guerre , Mardonius avoit cité d’avis que
le Roy partît le premier, qu’on allât paf-
fer l’hyver dans la Thefl’alie , a: que fur le

commencement du Printemps on fit uni
"ado, effort dans le Peloponnel’e. Auliivtofi qu’il
çiusch0i- fut arrivé en Thefl’alie, il prit premier:-

it les . . ,"capes ment les du mllles Per fes quel on appel-
jà le immortels, fans toutefois prendre Hy-
m suce, darneleur Capitaine, qui ne voulut point

quitter le Roy. llchoifit auffir entr’auttes-
quelques Cuirafliers , & mille Chevaux 3
8: prit outre cela des Medcs , des Saces,
des BacËtriens 86 des Indiens , tant gens-
de pied que de cheval. Il pritun fort pe-
tit nombre des autres Nations alliées , a:
ne choifit que Ceux qui avoient la meil-

. loure mine, 85 dont il avoit connu le cou-
rage par les belles aérions qu’ils avoient

faites. Mais il prit beaucoup de ces Per-
fes qui portent des colliers 84 de braire-
lets , 6c quantité de Medes qui n’el’toient

pas moindres en nombre que les Perles ,
mais qui leur citoient inferieurs par la

, force se par le courage. Ainfi en com:
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praxie les gens de cheval, il fit les trois
cens mille hommes qu’il demandoit.

Tandis que Mardonius faifoit ce choix
de gens de guerrç , a: que Xercesfejoura.
noir dans la Thelïalie , il vint aux Lace-
demoniens un Oracle de Delphes qui leur
enjoignoit d’envoyer demander âIXcrces;
la réparation de la mort de Leouidas, 86’
de prendre ce qu’on oii’riroircpour ce in»

jet. Les Spartiates envoyerent onc en di-
ligence un Herault ni trouva encore l’ar- voyept

mec des Barbares dans la Thell’alie , 86
sa parla au Roy en ces termes. Roy des Me- larepara-
a: des , les Lacedemoniens 86 les Heraclides 131:”;
a» de Sparte , vous demandent repar’ation Leonit
a: de la mon de leur Roy, que vous avez. tué" l”
a: lorfqu’il combattoit pour la dcfïcnfe 85
sa out la liberté de la Grece. Xerces (e prit-

a’rtire 9’.- ces parolos’,& apre’s avoir demeu-

» ré quelque rempsi’ans faire’réponfe :rVoi;

n la , dit»il , en montrant Mardonius qui:
sa efioit auprès de luy :Voila celuy qui vous
a fera la reparation que vous demandez.
’ Après avoir receu cette réponl’e , le Heo"

rault le retira , 6c Xerces ayant laifl’é Mar-

donius en Thefl’alie , prit le chemin de
- l’Hellefpont. Il fit fi grande diligence,

qu’en moins de quaranteœinq jours il
arriva au lustrage , fans avoir avec luy
qu’une petite partie de les troupes , parce

- Z iiiij.
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’ que la plufparr selloient écartées pour

prendre des vivres en tous les lieux ,- 8c
chez tous les peuples par où ils palI’oient.

Quand ils ne trouvoiennpoint de fruits s
ils le nourrill’oient de l’herbe que la terre

produit d’elle-inerme , des el’eorces, a:
desfeiiilles des arbres fauvages ou culti-
vez 5 Et enfin ils inangeoient toutes cho-
ies, tant ils efioient prell’ez de la faim.
Aufli en mourut-il beaucoup de la pelle ,
ô: de la dill’cnterie , que fla inauvaife
nourriture avoit tarifée dans l’armée.
Xerces en fit laifi’er quantité de mala-

ides dans les vil-les , aufquelles il com--
manda de les nourrir , 8c d’en avoir foin

a mei’ure qu’il en arriveroit. Il en laiil’a

aufli quelques-uus dans la Thcll’alie, 6:
quelqueso’uns dans Sire de la Pannonie ,
a; dans la Macedoine , oùu il ne trouva
point le chariot [acté de Inpiter ,qu’il y
avoitlaifl’é en allant en Grece. Les Pan-
noniens l’avoient donné aux Thraces; 86
quand Xerces leur fit demander ce cha-
riot , ils firent réponfe que ceux qui habi;
tcnt la haute Thrace aux environs des
fources du fleuve Strymon, l’avoienr em-
mené avccles cavales , comme elles psi-f-

cenm, (oient. La le Roy des Bifalteens,& du pais
lité du de’Creflone,qui citoit Thrace de Nation,

a a . , ,BÂÎÏmËS’, fit une choie illufire Se remarquable z Car
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il dit genereufement à Xerces”, que jamais
il ne s’alfuiettiroit volontairement fous fa
priill’ance , 86 en mefmeJempsilfe retira-
fur le ibmmet du mont Rhodope , 86 def-
fendit a fit enfans qu’il avoit de prendre

v les armes contre’la Grece. Neanmoins ,
foit qu’ils mêprifafi’ent la deffenfe de leur

pet: , foi: qu’ils eull’eut envie de paraître

dans la guerre , ils fuivirenr Xerces 86
prirent party dans (on, armée. Mais
quand ils furent de retour , leur pere leur
fit crever les. yeux , pour l’e falaire de
leur mépris 86 de leur dcfobe’r’fl’ance.

Quant aux Perles , aprc’s avoir fait
grande diligence ils arriverent au panage
86 traverferent fur des vaiffeaux en Abyde
de l’autre côté de l’Hellefponr ’: car ils ne

rencontrerent pas le pont comme ils l’a-
voient l’aiil’é , parce qu’il avoit eile’ rom-

pu par la tempcilre. Comme ils trouverent
en cet endroit beaucoup plus de vivres
que par le chemin, ilss’en remplirent de
telle forte 66 avec li peu de moderationl,
que cet excés 86 le changement des eaux,
en firent mourir un grand nombre de ceux
qui citoient reliez °,& les autres arriVerent
a Sardis avec Xerces. On parle aufli d’une
autre façon de la retraire de ce Prince;
L’on dit qu’il alla d’krhenes aurivage de.

Strimon, 86 que delà il ne marcha plus

Il fait
crever les
yeur de
(et enliât

ou: u
:vdrdei’:

obey.

Diverfer
opinions
fur la re-
traite de
Xerces,
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par terre garais qu’ayant mis la conduite”
de fou armée entre les mains d’Atarness,
avec ordre de la mener dans l’ Hellef’pont,

il s’embarqua dans un vaiflëau’ Pheni-

’cfefsü tien, afin de palier en Mie; comme
fur mer Il citoit en chemin , il s’élova une tempefleï
32:12:32 . qui fut d’autant plus pcrilleufe que le vaif-

[eau eflou trop chargé. En effet beaucoup
de Princes qui citoient dedans avec le Roy
furent contraints de demeurer fur le til-
lac 3 Que Xerces épouvanté de cet ora-

. ge , demanda tout haut au Pilate s’il y’
avoit quelque apparence de fe fauver; D
Que quand il luy eut répondu qu’il n’y ,
en avoit point , fi l’on ne déchargeoir le
Yaifi’eau , de quelquesuns de ceux’ qui

citoient dedans , le Roy parla de la forte :
Mes amis,dit-il , c’eii aujourd’huy que a

vous pouvez témoigner fi vous aimez m
voûte Prince , 8c fi vous en avez quelque se
foin , car’il cit maintenant en voûte puif- ce
lance de me iauver 5 Œaufli- roll: que se
Xerces eut parlé, ils adorerent le Roy , 6c
fejetterent tous dans lamer ,- Que par ce-
moyen le vaill’eau fut déchargé , 8e le

Cruauté Roy arriva fans peril,en Afie 3 Qi’il ne
flan” fut pas mon à terre , qu’il donna une

couronne d’or au Pilote pour avoir fau-
ve’ le Roy , 86 qu’en fuite il luy fit: couper-

larefle pour avoir perdulplufieurs PGIÈSc-
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Ce difcouts que l’on fait de la retraite de

e Xerces ne me femble pas vraynfemblablc
par beaucoup de raiforts ,- 86 principale-
ment par la mort des Perfes. Car je veux
que le Pilote ait parlé au Roy , comme
nous venons de dire, neanmoins quand-

.m pourroit combattre mon (ennuient par
’ une infinité de raifons , je croirois tou-
. jours que le Roy ne fit point ce quel’on
dit , 66 je me fonderois fur cette raifort
feule , qu’on ne fçauroit contredire , qu’il

eût fait defcendre au fond du vaifl’eau les. .
LPerfesAqui eûoient avec luy comme client
les premiers de fa Cour , 86 qu’il eût plû-

t toit fait jetter dans la mer tant de gens de
marine qui citoient dans ce mefme vaif--
[eau en mefme nombre que les Perles.
Mais comme nous avons déja dit , il alla
par terre en Afie avec le tette de fou ar-
mée: Et nous en avons un grand témoi-
gnage en ce que ce Prince citant arrivé"
en Mie alla à Abdere, où. il fit alliance.
avec les Abderites , 86 leur donna un Ci- ’

V meterre d’or, 86 une galere toute dorée;
Les Abderites difent une choie à laquelle caque-
j’e ne puis ajoûter de croyance, que depuis 12’323?

que le Roy fut party d’Athenes , il ne dé- tes de la.

tacha point (a ceinture , 66 qu’il la délia
feulement chez eux , comme citant libre ces, ’
de toute crainte. Pour la ville d’Abdere,
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fleuve Strymon , 86 quele rivage, où l’on
V dit que Xerces s’embarqu-a

De quelle Au relie , quand les Grecs eurent Con;
hm l" nu qu’ils ne pouvoient prendre Andros,

Grecs I .dil’pol’cnt ils allerent a Caryllc, 86 aprés en avoir
j: 1’?" pillé le pais , ils retournerent à Salamin.

sur"? Premierement ils y confacrcrent aux
Dieux beaucoup de ehofes du butin de
carre guette , 86 principalement trois
vaifl’eaux Pheniciens , dont l’un fut mis- à
l’mhme , 86 y cil: demeuré jul’qu’â mon

temps , l’autre fut envoyé à Sunion , 86
le troifiém-e fut confacré à Aiax , 86 de-
meura a Salamine. Aprés celails divife-

-rent entr’eux le butin , 86 en envoyerent
a Delphes des offrandes [dont on fit une
flattai-I qui fut mife au mefme endroit que.
la (lame d’or d’Alexandtc de Maccdoine.

Elle tenoit en main les efperons d’un
vaill’eau , 86 avoit de long douze coudées.

Qland on eut fait à: Delphes ce prefent ,
on demanda au Dieu au nom du public,
fi on luy avoit fait de s offrandes entieres .
86 qui luy fuirent agréables. Il répondita’.

t cela que tous les Grecs l’avaient fatisfait
excepté les Eginetes , de qui il vouloit des
remmaillâmes pour les grandes aérions,
dont ils s’cfloient fignalez dans la bataille
rurale. Les Eginetes ayant tu avis de cette
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eéponce,luy confacrerent trois étoiles d’or

futon mats de cuivre , que l’on void en
un .coin proche de la coupe de Crei’us.
Après que les Grecs eurent partagé entre
eux le butin , ils firent voile dansl’lllhme
pourdonner le premier. honneur du fuc-
cés de cette guerre a celuy qui avoit
mieux fervy , 86 qui l’avoir mieux me-
rité. Et alors chacun des Capitaines mm.
Grecs apporta par écrit fon opinion fur un; d’as
l’Autel de Neptune , pour montrer celuy me;
qui devoir titre recompenfé le premier, fait en
86 celuy qui devoit eûreqecounu le l’e- Ëëfmn

coud. Mais comme chacun eüimoit MPUË,
qu’il. avoit mieux fait en cette guette Ë’mei.
que pas un des autres , chacun s’écrivit "fl- .
aulli le premier dansle billet qu’il donna;
Et la plufparr écrivirent Themiüocles,
comme celuy qui devoit Lecev oii la ferons-
de recompenfe de l’heureux fuccés de cet,-
te guerre. Ainfi chacun s’efiant mis foy-
mefme au premier rang , Themiilocles
eut pour le l’econd , la plus grande partie
des opinions»: Et bien que les Grecs par
envie les uns des autres s’en fufl’ent re-
tournez chacun en (on païs fans vouloir
indiquer celuy à qui l’on devoit le pre-
mier honneur 5 routefçis Themifiocles un.
futef’timé partoutela Grece , le plus pru- ficelas

fleurât le plus fagede tous les Grecs. à:
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dentd’é- Mais parce que ceux qui avoient combat:

tu à Salamine , ne luy,faifoient pas l’hon-
’ rieur qu’il meritoit , il s’en allaâ Lacede. a

.mone pour retevoir la gloire qui luy
ciioit deuè’. Les Lacedemoniens le re-
ceurent ’fplendidement , 86 luy rendirent
de grands honneurs 5 mais ils donnerent
âEurybiades la premier: louange du bon
[ocrés de la guerre, 86 à Themiilocles le
premier rang pour (a prudence 86 pour
(on addrefi’e , 86 honnorerent l’un 86
l’autre d’une couronne d’olivier. Outre

cela ils donneras: a Themifloclea . le plus
beau char qui fût dans Sparte s 86 aprc’s
avoir dira fa gloire , tout ce qu’on peut
dire d’un grand homme , ils le firent re-
conduire en s’en retournant jufques fur
les homes des Tegeates par trois cens des
premiers de la ville, que l’on appelle Che-

valiers. Il tilleul de tous les hommes ,
dont nous ayons connoill’ance, a qui les
Spartiates ayent fait l’honneur de le ce»
conduire. Mais quand il fut revenu de
Sparte à Athenes , Timodene d’Aphidne,
qui eûoitfon ennemy , 86 qui n’efioit pas
orr eonfiderable dans la ville , luy repro-’

cita comme un crime (on voyage de Spar-
te , 86 dit que les Lacedemoniens luy
avoient rendu de l’honneur , non pas à
sauf: de luy , mais eaufe des Atheniensez

l
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Et comme il ne pouvoir s’empefcher de
cirre les mefmes chqfes , .66 de mal-par;
1er de Themiûocles , enfin Themiüo-

.5: des luy répondit. Certes ,’ dit-il, fi j’é-

a: rois Belbinitain je n’aurais pas receu tan]:
a: d’honneur des Spartiates , ôc tu ne les
a: entois pas repens quand tu ferois Arbre:
:3 men.
0 Cependant Artabzfe fils de Pharnace ,Ï

qui rafloit déja recommandable par (es
belles aâions ,85 qui s’efloit rendu plus

, ,illufire in: les chofcs qu’il avoit faites à
Placée , reconduifir le Roy avec foixanre
mille hommesdcs troupes que Mardo-r
l-nius avoirchoifics , &quandil l’eut ac-
compagné jufqu’au mirage, a qu’il l’eut Xe?"

rendu dans l’Afie, il revint camper m2315... I
environs de Pallenc , parce Maxdonius
hyVernoir dans la IheKalie, 8: dans la
Maccdoine , à; qu’il ne (e foucioir pas.
d’enfermer les antres groupes dans un-

e Camp. Il ne faifoit pas aufli grand état de :
fubjuguer ceux de Potide’e , qui avoient ’

quitték party du Roy :Car aufli-rofl: que
île Roy fur. airé , a; que l’armée navale

des Perles f: fur retirée de Galantine, il:
abandonnerent les Barbares aufli- toit que
,ceux de Par-11eme , qui fe revolrerent en
.mcfme-remps. Cela fur carafe qu’Arraba- Arràbafe
[c mir le üege- devant Potidée, a: querîg’âïee,

I
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mefme il amegea les Olynthicns fur le
foupçon de quelque revolte. Les Bot»
tiens qui avoient cité chaire-z par les Ma-
ccdoniens du golfe de Therme , occu-

A poienr la ville d’Olynthe ,8: Artabafe
’ayant prifè , les fit conduire dans un tu»

.técagc où il leur fit couper la gorge , 86
donna le gouvernement de la ville à Cri-
tobule de Torone , mais Chalcidois d’ex-.-
traétion. Apre’s la prifi: de cette ville,
Artabsfe fit tous [es efforts pour l’entendre
maiûrede Poridée a 8c pour en venir à ,
bout Il traita avec Timoxenc qui citoit.
Capitaine des Scyoniens,-je ne fçay pas
de quelle Façon l’on commença ce traité,

8c mefme on ne le dit point, mais voici
23:43 ce que l’on fit (un la fin. Toutes les fois
a: dlap- que Timoxene vouloit donner quelques
52":; avis à Artabafe . ou qu’Arrabafc luy vout-
acueS. loir demander quelque chofe , ils atta-

choient leurs lettres à une fleche , de
telleforte que la plume les cachoit , 8c ti-
roient cettcflechc en un endroit dont ils
efloient enrr’eux demeurez d’accord.
Mais enfin on découvrit la trahiront de
Timoxene. Car comme Artabafe penfoit
tirer au lieu qui avoit ollé convenu, il
manqua [on coup , 8: blefl’a à l’épaule

un foldat de Fondée. En mefme-temps,
.eomme ç’ell la coûtante dans la guerre ,

il
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il accourut beaucoup de mondcâl’entour
du bielle , on arracha la flache de fou
corps, 85 quand on eut reconnu qu’il y
avoit une lettre , on la porta aulli roll aux
Capitaines , qui citoient alors aWemblez
avecles Palleniensleursealliez. Mais cette
lettre ayant cité leuë, 86 l’auteur de la °
trahifon découvert , les Capitaines qui
vouloient favoril’er la ville de soyone , ne
furent pas d’avis qu’on fit punir Timoxe-
ne , de peur que les ’Scyoniens’ ne fuirent
à l’avenir confiderez comme des traîtres.

Quoy qu’il en (oit , on reconnut en cette
manierela trabifon de Timoxene. Quant Grande
.â- Artabafe , après avoir demeuré trois
mois-devant cette ville , il l’e fit par le re- traire aux

Bus de la mer une inondation qui futfi hm”
grande , 8c qui dura fi long- temps , que les
Barbares voyans les foirez 8c les gouffres
quel’eau avoit faire de tous côte: , fe re-
tirerent vers Pallene. Plufieurs travcrfe-
rent ces eaux , mais il en demeura trois
fois autant qui les devoient aulli traver-
fer devant que d’entrer a Pallene : Et
comme ils le difpofoient â-pafl’er , il le fi:
un fi prodigieux dégorgement de la mer. ,
que ceux du pais confellenr qu’il n’en
citoit jamais arrivé de plus grand, bien
qu’il y en arrive d’ordinaire. (Jeux qui
ne (cavoient pas nager-y perirent, &ceux

Tome 11A Aa
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qui (gavoient nager ,furent tuez par ceux

e Potidée , qui vinrent apre’s dans des
vaifi’eaux. Les Potideens affurent , que
la eaufe de cette inondation 6c dela per- .
te des Perfes , procedoit de ce que les
Perles , qui furent enfevelis dans les eaux
de la mer , avoient fait toutes fortes d’in-

dignitez dans le Temple de Neptune , 86
toutes fortes d’injures à [on Simulachre ,
qui el’t dans les faux-bourgs de la ville.
Pourquoi! je m’imagine qu’ils ne le trom-
peut pas , 8c que ce qu’ils difent fur ce fu-
jet , cil la veritable caufe de ce prodige,
Artabafe mena en Thell’alie à Mardonius,

ceux qui purent le fauver ,- 8; voila au-
relle l’avant’ure des troupes quilavoient

reconduit le Roy.
QI-and l’armée navalequîtefioitâXer-

ces fut partie de Salamine , 8c qu’elle fur
arrivée en Afie3enfin quand le Roy avec
l’es autres troupes fut palle de la Charon-

A nefe âAbyde , il alla hvarnerà Cames gr
8: fur le commencement du Printemps,

:certe mefme armée de mer s’alÎenibla à,

Samos , oùquelques vailreaux avoient
paKétoutl’hyver. La plufpartdes foldars-

efloient Perles 86 Medes, 8: ils avoient
pour leurs Chefs Mardontcs fils de lingée
ô: Artaynte fils d’Artachée, avec lefquels.

mmvtres ,oncle du dernier partageoit le.



                                                                     

L 1V R E H’U I’T l’E’M’E. 2.8;

commandement. Comme ils avoient cité
maLtraittez , ils n’ofoienr s’avancer vers
l’Occident 3 Et bien qu’en comprantles’

vaifl’eaux Ioniens , ils en entrent plus de
trois cens ,ils (menoient à Samos , fous
pretcxte d’empefcher que l’ionie ne (’e

revoltaflr. D’ailleurs ils ne crOyoienr. pas
que les GreCs deuH’ent venir dans l’lonie ,

a: s’imaginoient qu’ils le contenteroient-
de deffcndre leur pais, parce qu’ils n’a-- ,
voient point fuivydes Perfes en partant!
de Salamine , a: qu’ils s’en clloicnt reti-
rez de leur propre mouvement. Mais cn- Les M;
fin ,fi’les Perfes-avoient perdu l’efperan- res nov--

ce de vaincre fut mer, ils eiiimoient que
Mardonius feroitle plus fort fur la terre. nîus la .
Tandis qu’ils citoient à Samos-, ils: re- F323?”
chercherait les moyens d’incommodettcm.’
leurs ennemis , a: regardoienten mefme-
temps ce que feroit Matd’onius , 86 quel:
l’accès auroient l’es affaires. Cependant-
Mardonius qui el’roit en TheWalie , 8c le:

retour du Printemps réveillerent le?
Grecs. Neanmoins ils n’all’emblerentpasi
fi-toii leur armée’de terre; 6: celle de"
mer s’all’etnbla en E ine ,aau’ nombre de?

cent dix vaifl’eaux fîus’ la conduite de

. Leuricbides ,quiavoit pour les ancellrea”
l Mexaris , A’gefilas , Hipocratide , Leuri--

ehides ..Anaxilas, Archidame , Amant,-c. à... , . A4, Ü; ,
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dride , Theopompe , Nicandre, Charile,’
Eunome , Polydcéte , Prytanis , Eury-
phon , Ptocles, Arliiodeme, Ariiloma-
que , Cleode’e , Hyllus , 86 Hercule 3. 8:
par ce moyen-Leurichides elioit d’une des
MaifonsRoyales , a: certes tous ces bom-
rncs , excepté les deux que j’ay nommé les

premiers apre’s luy , avoient elle Rois de
Sparte. (En: aux Atheniens ils avoient
pour leur Chef Xantippe fils d’Anti-
phron. Au relie , laïque toute l’armée»
navale fe futail’emble’e à Egine , on y vit

venir les mefmes Ambaifadeurs qui
. efloient venus n’agueres priera les-Lace-

La navi-
gnian
peu en u-
fage en.
Cf temps-

demoniens de délivrer l’lonie, de entre
eux citoit Herodore’ fils de Bafilide. ils
citoient fept au commencement . qui
avoient confpiré de tuer Stratte Prince
rie-Chics, maisla confpiration ayant elle
depuis découverte par l’un d’eux , les au-

tees fix fe: déroberentde Chic, 86 vin-
rent a Sparte , comme alors ils vinrent
aniliren Egine pour prier les Grecs de
palier en lonie-; mais âpeinelcs purent?
ils perfuader d’aller feulement jui’qu’a’.

Delos. Car tout ce qui eûoit au d-lâ-ne
leur fembloit pas» alluré , parce qu’ils ne

(gavoient pas les chemins , à: qu’ils
croyoient que tout citoit plein d’ennemis,
éc’qu’ilyavoit aulfiloinjufqu’â Saunas,

0
4
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que jui’qu’aux colomnes d’Hercules.Kinfi

d’autant que les Barbares n’eurent pas la
hardieŒe d’aller vers l’OCCident au delà

de Samos , 8e que les Grecs ne voulurent
pas aller a. la priere de ceint de Chio au
delà de Delos vers l’Occidcrtt , l’on peut

dire que la feule crainte gardoit tout" le
pais qui citoit entt’eux.

Tandis que les Grecs alloient a De; Mardœ
los ,, Mardonius qui avoit pail’él’hyver
en Theffalie fe mit en-campagne , 86 en- glterl les
voyaaux Oracles une European appelle un”
Mus , u’il infiruifit des demandes qu’il
devoit (l’aire. Je n’ay pü’ fçavoir cequ’il

.luy fit demander , car performe n’en a
parlé,mais- je croy qu’il ne fit confulter
l’Oracle que fur lesaffaires prefenres. Au
relie il cil certainnque Mus alla en Leba-
die ; qu’ayant gagné un homme du païs ,

il defccndit-dans l’antre de Trophonius;
qu’il alla à AbC’ ville de la Pliocide , de

que mefme ilavoitv-elié auparavant a Tue-I
bes sque la il con fulta Apollon lfmenicn.’
parce qu’il cil permis comme dans Olymfi

l,pie d’y confulter les Oracles 5-8; qu’ayant

gagné par argent , non pas un Thebaïn ,
mais un Étranger, il dormit au Temple
d’Amphiraus , où il n’ell: permis à aucun.
Theba’in- d’y. prononcer les Oracles , pae-

ce: qu’Amphirans leur ayant. donné" le

r - Ara iij
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choix de le prendre pour leur Devin , oul
bien poutleut allié, les Thebaïns aime-
rent mieux le prendre pour leur allié que
pourleur Devin..S’il faut croire ce que
m’ont dit les Thebaïns , il arriva alors une-
chofe merveilleufe. Car aptés que Mus
eut recherché tous les Grades , il alla au
Temple d’Apollon Ptoien qui appartient-
aux Thebaïns , encore qu’il porte ce nom,
86 en: limé au defius du Palais Copa’ide ,

au devant d’une montagne proche de la:
ville d’Acrephie. Mus alla donc en ce
Temple, fuivy de trois hommes que le
public avoit choifis pour mettre par écrit
ce que luy répondroit l’Oracle; mais le
Prellre luy fit réponfe en une langue étran-

gere. Ceux qu’on avoit envOyez pour-
le fuivre , s’étonnerent d’entendre le
,Prel’tre parler cette langue au lieu de la:
Greque -, Et comme ils ne (gavoient ce
qu’ils devoient faire en cette occ-afion ,
Mus European prit les tablettes qu’ils
,avoient apportées a y. écrivit ce que le
zPrelire avait répondu 5 c’ei’toit dit-on en

langue Cariene; 8e puis il’s’en retourna

M"amen Thelfalie. Mardonius ayant appris la
nius cn-
voye à
Athenes
Alexan-
dreMace-
deniers!

réponfe des Oracles, envoya à Athenes
Alexandre Macedonien , fils d’Amynre ,
parce qu’il avoit pris alliance parmy les
Perle un 67.869 la [w versifiées:-
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liée à un .Pcrfan nommé BubarCs , qui
en avoir eu en Afie un fils appelle Amyn-
tas , du nom de [on ayeul , à qui le Roy
de Phrygie donna la. ville d’Alabandc
pour y habiter; a: enfin Mardonius cm-
ma qu’il le d’avoir envoyer plûtol’cqu’un-

autre , parce qu’il.» efioit adroit , libcral ,
a; capable de conduire une affaire d’im-’
portance. Il s’imagina-donc qu’avec tou-

tes [es qualitez, il gagneroit facilement:
les Atheniens dont il avoir entendu par-
ler comme d’un peuple nombreux de vail-
lant-,8: quiefioit la principale calife du mal
que les Perfcs avoient receu fur la mer.
Il efperoitavec raifon que quand il les au-
roit attirez â-fon party , il le rendroit fui-J
lemenr maiüre de. la mer. Et comme il-
-s’e&imoit le plus fort-fur la terre, il fai--
fait fou compte qu’il triompheroit bien-
xtofi de. toute la Grecc. Peut-eüre qu’ilî
tfloir averty par les Oracles de faire allian.
ce avec les Atheniens , 65 quepour fa.-

. xisfaire à. cet avertiflëment des Dieux ,iIî
avoit envoyé’â Athcnes Alexandre , fuc-

L harem de Pardieu , qui avoit obtenu la:
domination des Laccdcmoniens en cette.
maniere. Gavanes, Eropcs a: Perdicas ,.
tonsurais frcres defcendus de Tomme,
s’enfuirenrd’Argos chezlcs Illyriens,8c de:

Illyriens axant gaffé Bar la haute Mue:
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daine; enfin ils (e rendirent dans la ville
de Lebéc , oùils le loücrent au Roy pour.

un prix dont il fut convenu entr’eux.
L’un avoir foin des chevaux, l’autre des
bœufs , 8c Perdicas le plus jeune gardoit
le menu bellail. Car autrefois les Rois
non plus que le peuple n’ef’toient pas ri-

ches en argent , 86 mefme la Reine paî-
Aumfoigtriflbit le pain , a: le failbir cuire. Or la
le; Mis Reine ayant un jour remarqué que tou-

n:flotent . , , , , ,[m ü, tes les fois quelle falfmt cuire le pain,
Chase" celuy de Petdicas fe multiplioit au dom.
"gent: ’blc tandis u’il elloi dans le Four en

La Reine q Ë amir"; . avertit (on mary , qui nleur pas fi tell: ap-

paru! on . ,. ,. . .1, Pain, PUS cette nouvelle , qu Il s imagina que .
’ ce’prodigc elloit le ptefage de quelques

choie de grand. C’efl: pourquoy il fit
appeller ces trois fieres , a; leur com-
manda de fortir de l’étendue de les terres.

Ils ne refillcrent point à ce commande-
ment ,-. ils dirent. qu’ils citoient prcfis

l d’obeïr , 8c qtfil citoit jufie qu’ils s’en
allall’ent poutveu qu’on leur donnât leur

filaire. Le Roy entendant parler de fa-
lairc , ô: voyant que le Soleil entroit par
la cheminée dans la maifon , leur dit
comme s’il fût devenu furieux , qu’il leur

donnoit le Soleil pour un (alaire digne
deleurs fervices. Les deux aifnezz, Ga-
vanes aç Eropc s’étonnerenr de ce du:

m - 59.95!
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meurs , mais le Jeune ,répondit au Roy
qu’ils acceptoient ce qu’il leur donnoit;
6c militoit avec un coûteau qu’il avoit,
il traçaletourdulieu que le Soleiléclai-
toit , .ôc après l’avoir trois fois comme
caché dans [es habits , il le retira avec l’es

freres. On rapporta en mefinetemps au
Roy , ce que ce jeune homme avoit fait ,
86 quefi eflant’le plus jeune il avoit
cept’é ce qu’on luy avoit donné , il l’a-

vait Rita delfein 85 avec quelque forte
de pretention. Le Roy ayant entendu
cela , a: mit en colere, 86 envoya après
eux des gensde cheval pour’les tuer. Il yv t

I a dans cette-contrée une riviere aqui les
"delcendans de ces Argiens font des (and-
fices comme au Dieu qui les a fauve: ,
car au [litoit que ces trois frercs’l’eurent

l ’traverfée, elle s’enfla .fi prodigieul’cment:

qu’il Futimpollible de latpafl’er à ceux qui.

les fuivoient à cheval. Les Tcmcnidec
ellant donc allez en un autre endroit
de la Macedbine , alletent habiter au-
près des jardine qu’on dit avoir citai mais:
Midas , fils de Gotdius. Il y avoit desâîsMH
refes à (foixante feuilles quiy crouloient ’ V
d’elles-mefmes , 8: qui elloientde meil-

’ leur: odeur que les autres 3 Et s’il s’en

faut rapporter aux Macedoniens, Syle-
ne fut pris dans ces jardins , qui font

"1 Tome Il]. ’ ,jB’b a l

A , A, ylk-W
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plantez au’dell’ous du mont Bertnie, inac-

Ceflible durant l’hyver. Aprés que ces
trois frercs furent partis de la , &qu’ils
eurent gagné cette contrée , ils fubju-
guerenr le relie de la Macedoine. Or Ale-
xandre el’coit del’cendu de Perdicas de
Cette façon. Il elloit fils d’Amyntas,
Amyntas d’Alcete , Alcete d’Erope , Etc-
pe de Philippe , Philippe d’Arée , a: Arée

de Petdicas ,qui eut afl’ez de bonne for-4
tune pour conquerir le Royaume.

Menn- Enfin Alexandre ellant arrivé à Atheo’
fiai? hcs ou Mardonius l’avoir envoyé, tint
où Mar- ec’dxl’coms aux Atheniens : Peuple d’A- e.

thenes , Mardonius Vous fait (gavoit ce-
envoyé. qu’il luy cit arrivé des lettres du Roy se
Son dif- en ces termes. je remets aux Atheniens ce
affin toutesJes injures qu’ils m’ont faitessce
Mens. fuivcz donc cet ordre , Mardonius , ren- w

riez aux Atheniens leur pais ,qu’ils faf- a
’ l’eut choix outre cela de quelqu’autrecc

Province qu’il leur plaira , 85 qu’ils jouir. a
leur de leur liberté. -Faitesrnefme téta; ce
:blir tous leurs Temples que j’ay brûlez, ce
s’ils veulentl’aire alliance avec ’lrnov. Or a

puifquecctotdtc m’a elle envoyé, il cil: t;
hecell’aite que je l’exccute li vous nec;
voulez point vous y oppofer. Mais s’il a
faut que je vous dife quelque chol’e de ce
moy-rnel’me sDÇ quel’aveugle’me’nt elles; :2
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a vous frappez , de vouloir foûtenir la guer.
a te contre un Roy que vous ne furmon-
a: terez jamais , 8c a qui vous ne pouvez a
a: pas toujours refiftetz vous (gavez les for»
s. ces 8e les victoires de Xerces; vous avez
a: oiiy parler de l’armée que je mene avec
sa moy; Et quand vous l’auriez défaite, ce
a) que vous ne devez pas efpeter s’il vous
,, relie quelque raifon , une autre plus fot- r
se te 85 plus nombreul’e ne manqueroit pas

sa militoit de vous venir opprimer. Ne
sa vous mettez donc pas au hazard d’eflre
sa privez de voûte pais , 8c d’ellzre toujours

a) vagabonds a: incertains de la vie , en
sa vous égalant au Roy. SÛBgez plûtol’t à

si vous délivrer de tant de miteres , lotique
,, vous avez unefi belle occalion de vous
a en délivrer; a; puifque le Roy vous en:

p» favorable , rendez-vous la liberté en con.-
,, traàant avec nous une alliance fidelle .,
,, se qui ne fait point dillimulée.Mardonius
a m’a envoyé icy pour vous porter ces pa-
., roles de l’a part. Pour moy je ne vous diray

.9 rien de l’afeélion que j’ay pour vous , 8:
tu en effet ce n’en: pas d’aujourd’huy que je

a: vous en ay donné des témoignages. Je
si vous conjure feulement d’ajouter de la
a: croyance aux paroles de Mardonius. Car
a: enfin vous n’aurez pas toujours la force ’
a» de foi-1563i: la guerre contre Îerccs , a: li

. a ij
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je vous cuire crû allez forts pour refiller a;
contrïepce Prince , je ne me ferois jamais se
relblu de vous Venirttouver avec les or- en
ideesique je porte. Mais comme les forces ç:
du Roy l’urpall’ent toutes les forces hu- je
maines , 8: qu’il ade longues mains , je se
crains que fi vous n’accepteirles condi- ce
rions avantageufes que l’on vous propo- ce
le , il ne vous en arrive du mal. Il n’y en 5e
a Point .parmy vos alliez qui [oient fituez se
plus deiitvantageufement quevous; vous a.
elles fur le pafl’age des ennemis; 8: enfin cc
ramette de voûte pais cil: de telle forte , Ç.
,queîtouteyla perte tombera toujours fur a
vous. iLaill’ez-vous donc perfuader par ce
les avantages qu’on vous prefente , 8c ce
fougez qu’il vous importe , a: qu’il cil: de c;

voûte gloire de faire alliance avec un Roy a
qui ne remet qu’à vous (culs de tous les ce
.peuples de la Grece,les injures qu’onluya s:
faites , 8c quiveut devenir voûte amy, 6: es
entrer dans voûte alliance. Ain-fi parla a:
Alexandre. Mais quand les Lacedemo-
nienseurent appris qu’il alloit à Athenes

pour petfuader aux Atheniens de faire
alliance avec les Barbares , ils apprehen-
dorent que-la choie ne s’executât , fe (ou-

venant des Oracles qui les menaçoient
d’el’tre ’chall’ez du .Pelopounefe avec le

telle des Doriens , par Jes Atheniens à;
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parles Medes. C’ell: pourquoy ils furent

’ d’avis fans diffret plus longtemps d’en-

voyer des-AmbaŒadeurs-â Athenes, qui
fe trouvetent par bazard’ a" l’audiance
qu’on donna à Alexandre, parce que les
Atheniens en avoient prolongé le temps,
pour faire fçavoir leur fentimentèauX’La-

cedemoniens , le doutant bien qu’ils ne
manqueroient pas d’envoyer dire à Athe-

nes , qu’on y citoit venu de la part des
Barbares pour les obliger de faire allian-’
ce. avec Xerces. LorfqulAlexandre eut
finy (on difcouts , les Amball’adeurs de
Sparte prirent la parole , ô: parlerent en

g, ces termes z Meflieurs nous femmes icy
arde laE part des Lacedemoniens , pour
si vousprier en leur nom de ne rien entre-
a, prendre de nouveau au defavantage de la
se Grece , ê: de ne point écouter les paroles .
a: de vos ennemis s-parce que cela n’ell pas
.n jolie ni honorable pour les Grecs , 8C
si principalement pour vous a comme vous

e pouvez connaître par uneinfinité de
,5 taifons. Et certes vous avez excité cette
,5 guerrecomre nolire volonté: D’ailleurs
,, on a combattu d’abord pour maintenir
,, feulement voûte puill’ance -,-8c mainte.

,5 nant vollre querelle a fait armer toute
mla Grece- , 8c c’ellz- pour; toute la Grece
sa qu’on nous fait aujourd’huy la guerre.

si; fit "

à)
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Il n’elt donc pas raifonnable que vous ce
f0yez les auteurs d’un fi [grand embrafe- a
ment,ôe que vous nous y laifliez enga- a
gez. Il n’elt donc pas raifonnable que ce
vous [oyez csufe de cette guerre, arque ce
vous embrallîez la fervitude , veu princi- n
palement que les Atheniens ont cité de a
tout tempsles defenkurs de la liberté, 8c ..
qu’ilsl’onr toujours tenduë aux NaliOl’ISee

opprimées. Vetitablement nous avons de a
t la douleur de voûte infortune , nous fom- ce
mes fafchez de voir toutes vos maifonscc
ruinées , 8c ne déja durant deux anse:
vous ayez filé privez de vos-revenus 8: a

de vos maillons. Mais pour adoucir tant se
de pertes , les Lacedemoniensôc vos au- .9

I tres alliez vous font offre de nourrir.vos ce
femmes , vos enfans ,- 8: toutes les bouches ce
inutiles qui le rencontreront chez vous et
tant que la guerre durera. Ne vous laill ce
fez donc pas abufer par Alexandre de Mam
cedoine , qui vous fait voir tant de char- se
mes dans les paroles de Matdonius. Il a
fait maintenant ce qu’il doit.faire,c’elt«

un tyran qui donne du fecours à un IY’fe
tan 5 mais fi vous voulez entendre la rai. a
[on , il vous importe au jourd’huy de ne ce
pas faire la mefme choie , puifque vous ce
[gavez par experience, qu’il n’y a foy ni se

venté dans les paroles des Barbares.Aptés il
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que les Amball’adeurs des Spartiates eu-
rent parlé de la forte , les Atheniens fi-

’. tent cette réponfe à Alexandre. Nous
a ne doutons point ne les forces des Me-
a des ne (oient plus cfloues que les nofires ,

’ sa de il n’en: pas befoin de nous le dire.
a. Neanmoins nous l’ommes refolus de de?-
nfendre noltte liberté aulli long-temps
a que nous le pourrons. C’ell pourquoy
sa vous n’avez que faire de nous perfuader
a: de faire alliance avec les Barbares , puil’.
a que nous ne fommes pas refolus de nous
a lainer perfuader. Allez donc dire à Mar-
a donius que les Atheniens l’all’eurenrque

a: tandis que le Soleil marchera dans le
a; Ciel . nous, ne ferons jamais d’alliance
go avec Xerces , à; u’au contraire nous taf-
.» cherons à nous effendre avec l’affiliati-
» ce des Dieux 8e: des HCI’OS , dont il a brû-.

a lé les Temples 8: les Simulachrcs. Quant
a: à vous ne vous bazardez plus de vous
a: faire voir devant les Atheniens avec de
a: (emblables difcours , 66 gardez-vous bien
sa del’ormais de nous venir perfuader des
sa trahifons se des perfidies, fous pret’exte de
si nous faire plaifir se de nous remontrer ce
a: qui concerne nos interdis. Au relie , en
a: confideration que vous elles nome amy ,
a! les Atheniens ne veulent pas vous traîner
sa indignement , ni vous faire aucunes in:

. B b in;
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jures. Les Atheniens firent cette réponl’é ce

à Alexandre , 8c répondirent de la forte A
aux Ambafl’adeurs des Spartiates. lSi les à
Lacedcmonicnseraignent que nous faf- ec-
fions alliance avec les Barbares , cela fans n ’
doute tient de Fhomme , a: il ne leur cit œ-
pas honteux-d’eflre venusfur cette’ctain- cr
te . car ils ne fçavoientpas l’intention des ce

Atheniens. Mais.au relie , ni toutes les ne.
richeŒcs dela terre , ni les meilleurs 8: les ce
Plus beaux païs , ne nous pourront ja- ce.
mais perfnader de prendre le party des ce
Medcs pour mettre la Grece en fervitude: ce
Et quand nous en aurions envie , nous ce
avons quantité de fortcsraifôns qui nous es
en dËrournenr. La premiere à: la plus w
Confiderable cit , que les Temples des a.
Dieux ont cité brûlez a: les Simulachres a,
renverrez N8c enfcvdis fous’leurs ruines ,- a
Et partant-nous devons vanger tant d’in- w

a jures plûtofl quand: faire alliance avec ce,
ceux qui les ont commifes. D’ailleurs, r:
nous (brumes Grecs , de mefme fang a: se
de mcfmelanguc , nous avons les mefmestc’,
Temples, a: les inclines myi’tcres , nos a.
mœurs à: nos coûtumes (ont entiercmcnt ce
femblablesgôcapre’s tout il ne feroit pas a
glorieux aux Atheniens d’abandonner (a
leur miferable Patrie, a: de a: rendre de- e.
ferreurs de leur partyaApprenez par ce:
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à difcours que tandis qu’il y aura de relie"

a ùn Athenien , nous ne ferons jamaisl
a: d’alliance avec Xerces. Pour ce qui tec
a: garde les-foins que vous avez témoigné’

a de vouloir neurrirlesfemmes 86 les en;
,, fans d’un peuple miferable qui le voir dé--
,, pouillé de les maifons , nous vous en te.
,, menions avec toute (être d’affeéflon. Eti

,, certes cette offre que vous nous faires
,, nous tient déja lieu de bien-fait, 8e nous
a en uferons de telle forte que nous ne vous
a ferons point àcharge. Cela citant ainfi ,
,, fougez feulement à mettre vos troupes en
,, campagne à la premiere occafion : car-
, nous ellimons que le Barbare ne tardera-
,, pas long-temps a fe’jetter dans nos terres;
,43: nousle verrons aulIi’- toi]: qu’ilïaura:
,, (Bleu que nous ne. voulons rien Faite. de:
,, toutes les chofes qulil’ nous demande..
,, C’eü pourquoy devant qu’il entre dâns
,, l’Attique , ilvl’aut aller au. devant de luy

a: dans la Beotie , 8: en faire par nome (en
».C0u1’S le rempart de toute la Grece;

Fin du Minime Livres.
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CALLIOPE
i: Paris que les Atheniens ’
’11; eurent fait Cette réponfe ,les

M Lacedemoniens s’en retour-
l5 nerent â-Sparte; 8c quand

i x- Mardonius l’eut apprife par i
Alexandre il partit de la TheflËxlie , fit
marcher (es troupes en diligence du cô-
té d’Athenes ,86 a: tout où il palÎoit il

levoit des gens e guerre. Les princi-
paux de la Thelïalie le repentirent fi peu.
de ce qu’ils avoient déja fait , qu’au lieu

de détourner les Perles de la ruine de la
Grcce, ils les excitoient d’autant plus à
continuer cette eptreprife; Brun d’entre
eux de brille appelle Thorax, qui avoit
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en feeret fervi de Guide à Xerces dans
fa Fuite , guidoit alors .Mardonius dans la
Greceâla veuë de tout le monde. Œand Avis f!"
l’armée des Perles fut arrivée dans la
Bootie , les. Thebaïns vinrent trouver nm
Mardonius , luy confeillerent de ne point
pallier plus avant , 8: luy- firent voir qu’il
n’y avoit point de lieu plus commode
pour cam et , à: que s’il y vouloit de-
meurer, i a: rendroit alfément le maître
de toute la Grece fans donner de batail-
les , a; fans répandre de fang. Ils luy re-
montrerait que les Grecs citoient fi forts
quand ils alloient bien unis enfemble,
qu’il citoit impoffible à tout le monde

ide les fubjuguer par la force : Et Certes,
,, difoienuils, vous en avez fait experien-
a ce , mais fi vous fuivez nollre confeil ,
n vous viendrez Facilementâbout de leurs
a plus puilïantes entreprifes. Envoyez de
,. l’argent aux premiers 8c aux plus confi-
,. derables Citoyens des villes 5 Ainfi vous
,, les gagnerez , ainfi vous mettrez la divi-
,, fion par toute la Grece , 8c vous fur-
,, monterez aifément ceux qui ne tiennent
,, pas voûte party , &qui oferont vous re-
a: Gilet. Les Thebaïns donnerent ce con- MardoJ

feilâ Mardonius , mais comme il citoit ïam-
prefomptueux , 8: qu’il avoit une exrré- Animes.
me paillon de prendre encore une fois la



                                                                     

ville d’Athenes , il ne pût le refondre de
le fuivre; 86 s’imagina que par le mOyen
des feux qu’ilfetoit allumer dans les ifles’,

il feroit fçavoir au Roy, qui citoit âVSarë
dis , u’il le feroit rendu maiflre d’Athe-
nes. l pall’a’donc dans l’Atrique, outil p

ne trouVa perfonneïen armes, 8e ayant
oiiy dire que la plufpart,des Atheniens
citoient à; Salamine dans l’armée-navale ,

il prit la villevdeferre , 3C ne performe
ne defendoit ; dix mois aprcls quele Roy
v fut entré. Aufli roll: qu’il fut dedans il
envoya a Salamine un certain Muriehide
de l’Hellef ont , avec les mefirles ordres
-qu’Alexandre de Macedoine avoir aupa-. ,
ravant portez , non pas qu’il ignorait.
qu’ilsn’avoient pour luy aucune inclina. -

Ition , mais efperant qntilsx perdroientt.
’ leur opiniâtreté comme sÏil eût conquis!

tente l’Attique , se qu’il l’eût réduite fous .-

’fon obeïll’auee. (Lnand Murichide fut r

entré dans le Confeil des Atheniens, de
j qu’il eut expofé fes’ ordres , unrd’entre

Un Grcceeux nommé Licidas fut d’avis qu’on re-
lapidé coût (es propofitions , 8: qu’on en. fifi:
âgé rapport au peuple. Il fut de cette opi-
guéris nion , [oit qu’il eût cité gagnénpar l’ar-

nù,°::;l gent de" Mardonius, ou qu’il crut cet ex-
lâofitîon pedient’ avantageux à: la Grece-v; mais

65 Per-En. suffi-toit que. 195 Mantes taurines";
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Atendu parler , se ceux qui citoient dansle

Confeil , a: ceux qui elloient dehors , incs
’dignez de (on difcours , s’amafl’erent à

i l’entour de luy , a: le tlapiderent , fans
toutefois rien faireà Murichrçle , quede
le renvoyer à Mardonius. Lorfque le Les rem;
bruit de la mon de Lycidas fe fut répan- :32,

. du dans Salamine , acqu’on en eut appris lapident
le fujet , les femmes des Atheniens s’ani-
mans les unes les autres coururent ’e [ales en- ’
maifon ’, a: lapiderent tout de’mefme a; finit

fa femme 86 fes enfans. Au telle , tandis
V que les Atheniens efpererent qu’il - leur

viendroit du [cœurs du l’eloponnefe, ils A
.demeurerent dans l’Attique; Mais quand
ils virent que leurs alliez agillbieut lai;
chement ; de qu’ils eurent appris que
Mardonius efioit déja dansla Bectie , ils
firent tranfporter à Salamine tous leurs
,biens , a: s’y tranfporterent eux-mefmes.
Delà ils envoyerent des Ambalïadeurs à
Lacedemone pour le plaindre des Lace:-

I demoniens , quine le fondoient pas que -
11e Barbare fuguai: dans l’Attique , 8c ne files A:

selloient pas joints avec eux pour aller
dans la Beotie au devant de cet enncmy auxLace.
Commun. Ils leur firent aufii reprefeng- :533"
.Ier les profpofitions avantageufes qu’on Te faire
«leur avoit aires de la part de Mardonius m".. Æourlcs obligçr E(leprerrçin; (bu Puy , à; «aux.
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que fi l’on ne venoit a leur recours, ils
trouveroient bien eux-mefmes un remeg
de pour fortir de tant de maux.

Les Lacedemoniens celebroient alors
la Pelle d’Hyaeinthe qu’ils ont en gran-
de veneration 3 a: d’ailleurs voulans le
fortifier ils faifoient travailler a la murail-
le de l’Iflzhme qui citoit déjaélevée à la

hauteur qu’on avoit envie de luy donner.
(baud les Ambalradeuts des Atheniens
furent arrivez a Lacedemone. avec ceux A
des Megariens 86 des Plateen’s qu’ils me-

noient avec eux, ils le prefenterent de- »
vant les Ephores , leur parlerent en ces

parcourstermes’. Les Atheniens nous ont en- ce
:3325; voyez ici pour vous dire quelle Roy des ce
Ephotes. Medes nous veut rendre ’noftre aïs , ce

nous recevoir dans fion alliance a des ce
conditions favorables 6:. éloignées de a
tromperie, a; qu’outre cela ilveut ajoû- c:
ter a mitre pais une autre Province, et
dont il nous donnera le choix 3 Q5: a
neanmoins le refpeâ: que nous avons ce
pour le Jupiter des Grecs , 8: la. honte de ce
commettre un crime fi grand que de traa c:
hirla Patrie , nous ont fait refufet des et
offresïi avantageufes , encore que les ce
Grecs nous abandonnent ce nous tra- et
.hifl’ent. Et certes bien que nous [oyons et
FEU" qu’il feroit similisée fai- :5
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sa te alliance avec les Perfes’que de leur fai-
t» te la guerre; toutefois nous ne ferons ja-
sa mais alliance avec eux de noflre propre
sa mouvement. Voilalesdevoirsôcles bons
aa’oflîces que nous l’ommes refolus de ren-

» dre aux Grecs. Mais vous qui aviez tant
n d’apprehenfion que nous ne limons nô-
sa tre paix avec les Perles , depuis que vous v
u avez appris que nous avons refolu de ne
a: point trahir la Grece , a: que la muraille
,, que vous faillez faire fur l’Iiihme citoit:
aa.CaPÂblC de vous deiFendre , vous ne vous
a elles pas mis en peine de la fortune des
,. Atheniens. Bien que vous (oyez demeu.
arez d’accord avec nous d’aller dans la,
a: Beotie au devant des Perles, vous nous -
a: avez abandonnez , vous avez paru des
a: deiërteurs , &vous ne vous elles pas l’ou-
a: ciez que le Barbare foi: entré dans l’Atà.
l.» tique. C’efl pourquoy jufques iCy p
si Atheniens n’ont pas elle fatisfaits de. v8;
se tre procede’ , ils ont elle fafchez que vous
sa ne vous foyez pas aequitez de voûte de-
,, voir , a: maintenant ils vous prient de
,, leur envoyer au plûtolt des troupes ,
.,.afin qu’ayant manqué l’ennemy dans la

a: Beotie , ils le reçoivent dans l’Attique 3
7,, 8: luy donnent bataille dans la plaine de
se Thria , qui efl tres - commode pour le
3. combattre: En Ephores diffluent liai;
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coursamais le lendemain ils remirent en-
Mificescore au jour .fuivant ,,& ainfi ils remirent

gonade jour en jourgjufqu’au .dixie’me’ fans

emo- Idu". rendre reponfe. Cependanrtousles Pelow
pounefienstravailloient fans relafchc à la
fortification de l’lfihme , 8c acheverent
la muraille qui leur devoit fervir de defi-
feules. Au telle , je ne ignorois dire pour.
quey les Lacedemoniens envoyerent fi
promptement à Athenes , pour empef.
cher les Atheniens de prendre le party
des Medes quand Alexandre les vint
trouver, fi ce n’ell: qu’ils avoient envie
d’achever pour leur all’urance la muraille
de l’lfizhme , s’imaginant qu’aVee cela ils

n’auroient plus que faire des Atheniens.
Car quand Alexandre les alla trouver
dans l’Attique cette muraille n’eüoit pas

encore achevée ,i 8: les Lacedemoniens
avoient une grande apprehenfion de l’ar-
:mée des Perfes. Enfin un jour devant
qu’on s’afl’emblât la derniere fois fur ce

fuie: , un Tegeate appelle Chilée , qui
avoir beaucoup de credir parmy les La-
eedemoniens , ayant appris des Ephores
ce que les Atheniens leur avoient re-
prefenré , leur parla en cette maniere.
Bien. que vous ayez fur l’lflhme une ce
paillante fortification , ne penfez pas en a, -

p . ftll’g
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artirer de grands fecours , car encore que les
aaAthenfens ne (oient pas en (i grand nom-
sa bre que nous , toutefois s’ils nous aban-
a: donnent se qu’ils prennent le party des
n-Medes , il ne faut pain? douter que l’en-
» nemy ne trouve de grands’palfages , 86

a des portes toujours ouvertes pour fejet-
n ter dansle Peloponnefe. C’efl pourquoy
n je vous confeille de les écouter devant
aa qu’ils prennent des refolurions qui Puif.
a: fent incommoder la Grece. Les Ephores

ayant connu l’importance du confeil de v
Chilée, firent partir de nuitée fecrette-
ment , fans en parler aux Ambail’adeurs LesLace.
des villes , cinq mille Spartiates avec gaffât
chacun fept hil0tes alentour de leurs partir ra.

a perfonnes fous la conduite de Paufanias
fiRde ’Cleombrote. ll en: vray que cette te Spa
charge appartenoit à - Plillarque fils de lm”
L’eonidas , mais parce qu’il citoitencore ’
enfant , on donnalla con duite de ces trou-
pes à P-aul’anias’qui elioit fou tuteur 8c
foncoufin. Car Çleoinbrote fils d’Ana-
xandride 8c pere de Paulanias n’elloit dé-

ja plus vivant p, a: eiloit mort quelques
jours aptes avoir ramené les troupes qui ’
travailloient a la fortificationtde l’lflhme:
Et au relie il les avoit ramenées parce que
comme il l’actifioit pouramarchet contre
les Perfes ’, le Soleil perdit fa lumiere , 8c

Tome Il]: V ç ’
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s’éclipfa entierement. Paufanias choifir

pour compagnon dans la conduite de
cette armee Eurianax fils de Doris ,
qui efioit de mefme maifon que luy.

Qiand ces troupes furent parties avec
Paulanias , les Ambafl’adeurs qui ne fça-

voient rien de leur départ , allerent trou-
ver les Ephores des le matin avec inten-
tion de s’en retourner chacun dans fa vil-
le; 86 quand ils furent devanteuxils leur
tinrent ce difcours. VOUS avez fort bonne ce
grace de demeurer icy dans l’oifiveté pour a;
celebret la fel’te d’Hyacinthe , 8: de palier ce

voûte temps dans des jeux 66 des diver- se
tiffemens , ta’ndis que vos alliez font se
abandonnez 8c trahis z Mais enfin les ce

7» Atheniens outragez par voûte traite- a
’ ment , 8c connoill’ant combien ils mur a:

peu d’amis, feront alliance avec les Per- sa
(es à quelques conditions que ce foit: Et ce
quand nous aurons rompu l’amitié que se

nous avons avec vous , 66 que nous fe- ce
tons comptez entre les alliez du Roy , pp
vous ne devez point douter que nous ne u’
le fuivions par tout où il voudra nous a

dîfiîïî conduire 3 86 alors vous reconnoîtrez ce 3

dgmo- qui vous en arrivera. Après quelcs Am- se
i232? bail’adeurs eurent parlé, les Ephores ju- ’

fadeurs retent qu’ils croyoient que leurs gens

d A h . . ,. .niesns: ’ de guerre citoient deja a Quitte , 86
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qu’ils marchoient contre les Étrangers,
c’elt à dire contre les Barbares , qu’ils ap-

pellent Etrangers. Les Ambaflàdeurs qui
ne comprirent tien à ce difcours , en de-
manderent l’éclaircifi’ement , 86 quand

ils eurent cité informez de la verite’ de
l’afi’aire , ils partirent promptement avec
cinq mille foldats d’élite , des voifins de
Lacedemone pour atteindre Paufanias 86
les troupes qu’il conduifoit. Comme ils
tenoient la route de l’Iilhme , les Argiens

* ayanteu avis que Paufanias efioitlparty de
Sparte avec des troupes , chai ireut le
meilleur Courrier qui fût entre eux , 66
l’envoyerenr à Mardonius , parce qu’ils
luy avoient promis d’empefcher les Spar-

tiates de fortir en armes de leur pais.
’ Quand le Courrier fut arrivé âAthenes: »

n Seigneur 5 dit-il à Mardonius , les Ar-
a: gieus m’ont envoyé vers vous , pour
a! Vous dire que toute la jeunell’e de Lace-
» demone en efl: ,fortie en armes , Bit-qu’ils
a: n’ont pü s’y oppofer ,- fougez à ce quem, .

” Vous devez faire en cette occafion..Aprés
ce difcours il fe retira , 86 Mardouius
ayant appris cette nouvelle ne’fe’crut
pas en feureté de demeurer plus long-
temps dans l’Atrique : Car pour (cavoit
à quoy fe refondroient les Atheniens , il
y avoit fejourné iniques-lai , fans faire

’ 9° il

(a
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toutefois aucun degaft dans le pais , efp’eâ"

tant toujours en venirâquelque accordÎ
Mais enfin ayant reconnu qu’il avoit en
vain cette efperance ,,il décampa de l’At-

" tique devant que Paufanias ’ fût entré v
dans l’llthrne avec fes troupes s’Nean-
moins il mit auparavantle feu dans Ailiea

Mardi» nes, 86 fit abbattre tout ce quiy relioit
nias fort -
de l’AlIl

gus» 55

au [Il
let Athe
nus. .

de mitrailles, de Temples , 8: de maifons
privées. Or il le retira de l’Artique , par;

Inc que cette contrée n’en: pas propre
pour la Cavalerie , 86 que s’il’y eût per-
du une bataille ,il n’eût pu faire retraite Ç

que par des chemins étroits , que peu de
monde pouvoit garder; il fe refolut donc
de palfer de u âThcbes , d’autant que
cette ville elloit alliée des Perfes, 86 que a
le pals elloit commode pour la Cavaler.
rie. Comme il elloit en chemin, un au-
tre Courrier le vint avertir en diligence l
que mil autres L’acedemoniens alloient.
du côté de Megare , 86 aulli-tol’t 11min .
en déliberation comment il les pourroit;
furpreudre; Ainfi il fit tourner fou armée -
avers Megare,’86 envoya devant la Cavale-
’rie pour faire vdescoutfes dans le païs’,-,

mais au relie cette armée des Perfes ne
pana pas plus avant; dans l’Europe du cô.-’,
té de l’O,ccident.-

il vint’eufuitenouvelle àMardoriius; .
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que les Grecs entoient afl’emblgz dans
Illihmc , 86 cela fur caufc qu’il retourna
fur fes pas par Diecele’e ’, car les The-

bains avoient mandé les peuples voifins,
fid’Afope pour guides s Neanmoins il mit
auparavant Mardonius à Sphendale , 86
delà âTanagre , où’il demeura une nuit:
86 le lendemain il arriva par des’chemins
détournez dans les terres des Thebaïns.
Mais bien qu’ils tinll’eut le party des Me.-

des , il nelailla pas de fourager leur païs ,
trou pas par haine qu’il leur portât , mais
par l’extrême necelli’té oui! le voyoit ré-l

duit; car il vouloit fortifier fou camp,
86 y mettre routes lês’choles nccefl’aires ,

afin que file fuccésïde la bataille ne ré-
pondoit pas aies intentions , il pilé avoir ’
un refuge où il fe retirât en feureté.’ Son

camp commençoit aux Erithreens , juli-
qu’â Hifie , 86 delâil ’s’e’tendoit le long

du fleuve Afope dans les terres des Pla-
téens. Mais pour le mieux all’urer , il le
fit fermer d’une muraille , fans toutefois
luy donner un-fi grand’tour , qu’on pour-
roit fe l’imaginer pour tant’de monde:
car il n’avoit’que di’xliades de chaque

côté. Tandis que les Barbares citoient
occupez à ce travail , Attaginus Thebaïn
fils de Phrynon invita Mgrdouius 86’ cin-
quantg des premiers des. Perles à un

Ç c il]
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grand fellin qu’il fit à Thebes , où les
convier ne manquerent pas de fe trou-
ver.]’ay appris le telle de Therfandrc,qui
citoit en confideration dans Orchomene. il
difoit qu’il avoit elle convié à ce fel’tin a-

vec cinquante Thcbaïns , que chacun n’y
avoit pas un lit à part , mais qu’il y avoit
deux perfonnes à chaque lit , un The-
bain 86 un Perfan ; Que quand on eut
bien mangé , 86 comme on beuvoit en-
core , le Perfan qui citoit avec luy dans le
mefmc lit , luy demanda en Grec de quel
pais il elloit , 86 qu’il luy répondit qu’il

elloit Orchomenicn 3 u’alors ce Perfan
Entretien luy dit : Puifque nous fommes en mefme n
ËËTË” table 86 en mcfme lit , je vous veux dire u
d’un Fer une chofe qui vous faire fouvenir de moy, ce

lm 86 d’où vous puilliez tirer quelque avau- ce
rage pour vous. Voyez-vous tous ces Per- a
fes qui font maintenant a ce fellin , 861es a
troupes qu’on a laill’ées dans le camp fur ..

les rivages d’Afope , vous enverrez dans a
peu de temps bien peu de telle. Therfan- n
dre me dit que le Perfan en proferant ces
paroles fe prit à pleqrer’, que s’étonnaut

de fou difcours , il luy demanda s’il ne
feroit pas à propos d’en avertir Mardoc

Anius 86 les Perfes qui citoient aprés. luy
les plus confiderables de l’armée; 86 que
ce Pgrfan luy repliqua 3 Cl: que Dieu a g
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3’ tefolu cll; inévitable aux hommes. D’ail-

aa leurs performe ne veut croire les bons
.. avis , a: bien qu’il y ait beaucoup de Per.
a: lès qui fçacheut la mefme chole quc je
aa Vous dirimons fuivons neanmoins Mat- ’
sa donius comme par une ueccllite’ qui nous
a. conduit à nollre perte. Enfin c’clt un mal-
aa heur parmy les hommes , que le plus fage
aa n’eit pas ordinairementle plus paillant,

’aa 86que celuy qui a plus de raifon 86 de
a: bons feus , a le moins d’autorité 86 de
a pouvoir. Voila ce que j’ay appris de

Therfaudre Orchomenien , qui dit la
mefme chofcâd’autres perfonnes devant
la bataille de Platée.

’ Au telle , tandis que Mardonius cant-Î
. poit dans la Beotie ,Itous les Grecs d’a-’

entour, qui tenoient le party des Mcdes,
qui fournirent des troupes , 86 marcherent

vecluy contre la ville d’AtheneSa cxccpté

les Phoceens , qui ne lailfoient pas pour-
tant de favorifer les Mcdes , mais par
force 8c par contrainte. Neanmoins quel- Les prao:
qucs jours après qu’on fut Drive à The- m" m1

voyeur
bes , ils cnvo erent mille hommes de mil h°m1

Y - a mes àguerre bien armez fousla conduite d Har- mm.
mocide , qui elloit des premiers d’entre nias-
cux. Lorfqu’ils furent arrivezd Thebcs, mini;

. . a Il:Mardoulus leur envoya dire par quel- 51h01,",-
gues Çagaliers qu’ils campall’ent feparéa retira".
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meut , 86 aufliftoll: qu’ils eurent executé’

Cet ordre , ils-virent paroître contr’emt;
tout: la Cavalerie. Cela:fut caufe qu’il.
courut un bruit’par l’armée des Grecs qui

tenoient la party des Mcdes , qu’on avoir
cuiroyé la Cavalerie contre les Phoceensl
pour les faire mourir à’ coups de dards a
86 comme ce bruit fe fut aulIi répandun
parmyles Phocecns, Harmocydes leur
Capitaine leur tint ce difcours pour lest
animer: Mes Compagnons, dit-il, il citasse
Certain que les Barbares nous ont titilla se
nez si la mort , parce que comme je penfe, œ
les Thell’alicns nous ont aecufez devant
eux , 86 leur ont donné de nous quelque 88
mauvaife imprellion. C’ell: pourquoyje-ti

vous exhorte devons montrer hommes de ’°
cœur plûrolt que de nous a rendre lafche- ”
meut , 86 de perdre la vie avec houri-f 5’
Faifons donc fentir’âces Barbares qu’i s ”

peuvent mourir de la main des Grecs, ”.
dont ils ontrefolulamort. Ainfi Harmo- ”
cydes exhorta les ficus , 86 en mefme-
tempsla Cfialetie les enferma de tous côl-
tcz brandillant le dard en main , comme
voulanrlelancer centr’eux , 86 quelques-
uns mefme en’lancerent. Toutefois les
Phoceens firent ferme , 86 parce qu’ils
s’clloicnt mis en ellat derefil’ter de toutes

parts -, cette Cavalerie le retira. Pour

- ’ moy. a

a
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m0] je ne (gantois afi’urerfi ces gens de
cheval clloiem venus à la folliciration
des TheEaüens pour tailler en piecesles
Phoceens , 6c qu’apres avoir connu qu’ils
s’eltoîent mis en deEence , ils retourne-
un: fur leursbrifées , comme par l’ordre
de Mardoniu; , «sigmas euxomefmes
d’eftre bleŒez , ou bien s’ils «alloient (env

lament venus pour éprouver le courage
des Phoceens, Après que cetteCavalerie
[e fut retirée , Mardonius leur envoya un

2» Remue avec ces paroles :Ne craignez mais.
a rien Phoceens, 8c demeurez en aŒuran- gag"
a: ce , car vous avez donné témoignage les Ph».
a: que vous elles hommes de cœur,.& que "m --
sa vous n’eûes pas tels que l’on nous l’a

a fait entendre. .Supponez donc les tra-
a vaux de cette guerre avec courage , 6e
v (oyez enfin flânez que vous ne rendrez
a jgmais au Roy ni à Mardonius une de
a fervices que vous en recevrez de recom-
a peules. Voila ce qui concerne les Pho-

ceens. A -A Quand les, Lacedemoniens furent arri-
vez à l’Illhme ils y plantureux leur camp ,.
Ï s’y retrancherent 5 se lorfqu’on euro

flotté cette nouvelle aux autres Pelo-
ponefiens . ceux qui avoiera; plus de
cœur , 6.1 quiaimoicnt lagloire,’voy:ms
que les Spartiates -s’efloient Adéja misz

Tom Il]. a d



                                                                     

en campagne , s’imaginerent qu’il leur (e-

roit honteux que les Lacedemoniens
montrallEnt plus de courage qu’eux en
cette expedition. Ainfi aptes avoir (a-
,crifié avec tous les bons prefages que l’on
f: peut figurer , ils partirent tous de l’lflh-
me a le rendirent en Eleuline , 8: y ayant
fait encore des facrifices qui ne leur pro.

v mettoient que des profperirez , ils conti-
àfe’êm’ nuerenr leur voyage. Cependant les
joints à Atheniens repafi’erent de Salamine , 86 fe
33:3 joignirent en Eleufine aVee eux; a: quand
nef: vont ils furent arrivez tous enfemble à Erythre
âffîh dans la Beotie , a: qu’ils eurent appris

«laver.- que les Barbares citoient campez fur le-
l-fl’ rivage d’Afope , ils allerent camper vis-

à-vis des Perles , au pied dola montagne
de Cytheron. Mardonius voyant qu’ils
ne ferroient point de leur Camp , en-
voya contre eux la Cavalerie qui elloir
commandée par Mafiflzie , appelle’ par les

Grecs Maeifie , Capitainerie grande te,
. putation parmy les Perles. Il eiloir mon-

té fur un cheval Nifeen , dont le frein
citoit d’or , a: le reEe de l’équipage luper-

be ô: magnifique; 85 en cc! eflat avar?
fait approcher des Grecs la Cavalerie ,i
les arta .ua par troupes, ramoit les uns,
camail es autres , leur caufa de grands

r dommages , 8e leur reprocha cules site;
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quant qu’ils valloient bien moins que
des femmes Le quartier des Megariens
citoit par huard en un endroit qu’on
pouvoir aifément attaquer, 85 par ou la
Cavalerie pouvoit entrer facilement.
Auiii en furennils mal-traitez d’abord,
8C cela fut caufc que comme ils (e virent
prenez ils envoyetent un Trompette aux
Capitaines des’Grecs qui leur parla en ces:

,.tetmes : Seigneurs , les Mggariens vous.
a: mandent qu’ils nefont pas allez forts tous
sa (culs pour foûtenir les efforts de l’ennemy,.
a) car encore qu’ils n’ayenr point quitté leur.

a: poile , a: qu’ils ayent refillé fortement
a jufques icy , ils n’ont pasrefifle’ fans pei-
» ne 8e fans beaucoup de difiîculté. C’en:

a: pourquoy ils m’ont envoyé vous dire
a que fi vous ne mettiez d’autres gens en
w leurplace , ils feroient contraints de le
n retirer 86 d’abandonner leur quartier.

Quand les Trompettes eurent parlé .
Paufanias voulut voir fi quelques-uns
des autres Grecs fe prefenteroient d’eux-
mefmes pour prendre la place des Mega-
riens. Mais comme tous les autres eurent
refufé , enfin les Atheniens prirent cette
Ëharge , de l’on en choifit trois cens qu’on

envoya aux Megariens fous la conduite 3mm.
d’Olympiodore fils de Lampon. 11s fe dessina
mirent donc à la telle de tous! les Grecs , 32;:

- D i) .
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avec quelques gens de trait qu’ils avoient
menez avez eux; a; aptes avoir combattu

equelque temps , la bataille eut le fuccés
que nous allons vous faire voir. Comme
la Cavalerie des Barbares faifoit effort

ln’æi: contre les Grecs ,v le cheval de Mamie
Chefsdes qui paroiii’oit par deil’us les autres , fut
âz’md’ percé dans le flanc d’un coup de fléché,

’ «Scie levant fur les pieds par la douleur
qu’il en refleurit , il jetta fon homme par
terre. Il ne fut pas (hoir tombé que les
Atheniens l’enfermerent , a: s’ellzant faili’s

du cheval , ils tuerent avec peine Mafiiiie
qui fe dcffendoit vaillamment. Il efioit ar-
mé d’une cuiraiTe toute couverte d’écailles

d’or ,8: par deil’ us il portoit un hoqueton
rouge , 8e fi quelqu’un ne a: fût avifé de
le frapper dans l’œil , ils n’eulfent tien

gagné de porter leurs coups fur fa cui-
ç;t,,,,,bnrallè. Ainfi Mafiilie mourut , mais fa

pour 2- mort ne fut pas feeu’e’ d’abord par les

’Âe liens , parce qu’ils avoient perdu leur
Minuit Chef, mais quand ils eurent fait alre’,

voyant que performe ne leur commandoit,
ils commencerent à demander leur Capi-
taine , 85 enfin ayant appris ce qui citoit
arrivé , ils s’animerenr les uns les autres,
a: tous enfemble poufferont leurs chenu
vaux contre l’ennemy pour avoir le corps
de Mamie. Œ-and les. trois cens litho-e
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miens virent qu’ils ne venoient plus les
attaquer par troupes, mais qu’ils venoient

fondre tous enfemble fur eux , ils appel- ’
latent à leur feeours tout le telle de l’ar.r
ruée. Neanmoins durant le temps qu’il
falut employât pour faire venir l’Infante-

rie , il fe fit un rude combat pour le corps
de Mamie , mais quand toutes les trou-
pes furent arrivées , alors la Cavalerie:
des Perlës ne pouvant foiirenir leur effort,
fut contrainte de fe retirer fans pouvoir
.emporter le corps ,6: au contraire outre
Mafiilie elle y laiila grand nombre des
ficus. Lorfqu’ilsfi: furent retirez environ
l”eipace-de deux (fades , ils tinrent cotr-
feil pour fçavoirhce qu’ils feroient ;» 8;
parce qu’ils n’avaient point de Chef, ils
refolurent d’aller - trouver Mardonius.

’Quand ils furent de retour dans le Camp,
8c qu’ils eurent fait fçavoir leur perte ,I
tourel’armée, ce principalement Mat’do-

nius montra un extrême tell’entiment de
la mort de Mafiilie. Ils en montrerent un sont
deiiil excei’iif , ils en coupetent leur poil , :3? h
a: mefme les orinieres de leurs chevaux , mon (la
a: le bruit fe répandit par toute la Beotie
qu’il citoit mort un Capitaine , qui apre’s ruée des

Mardonius elloit en plus grau e eflime m’a"
que les autres , non feulement parmy les
l’erfes, mais encore auprés du Roy. .Ainfi

’ D d iij
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les Barbares pleureront Mamie , 66 firent
fes .funerailles fuivant la coutume de leur

ais. -1636m3 P Cependant les Grecs qui avoient foûte-
’°”’ 5°” nu 8e te ull’e’ la Ca alcrie ennemie

ter e P0 V a-quanür devinrent d’autant plus hardis, a: ayant
32,32”. fait mettre fur un chariot le corps de Ma- v

à: fifiie , ils le firent porter de quartier en:
mame, quartier . parce que les foldats par curio-

’ fite’ dele voir accouroient de tous côtez,

8c abandonnoient leurs quartiers. Et cet.
tes la belle taille a: la bonne mine dm
mort rendoit ce fpeétacle plus confidem-
ble. Après cela ils refolurent de defcendre-
dans les terres de Platée, parce que ce
pais leur fembloit plus propre pour cam-
per que celuy d’ Erythre a de qu’outre plu-

lieurs autres raifons , la commodité de "
l’eau y citoit plus grande. Aptés qu’ils--
eurent refolu d’aller camper auprès de la.

ËËÀÎW fontaine de Gargaphe , ils alleteut par le
pan," bas de Cytheron du côté d’Hyfie , dans

le pais des Plateens a 8e n’y furent pas lib
toit arrivez que chaque Nation s’y re-
trancha dans une plaine proche de la fou-
raine de Gargaphe , 5c du Temple du He-

Difpuze ros Endrocrate.Mais il y eut grande difpu.
te entre les Tegeates 85 les Atheniens pour
R151: le département des quartiers :car les uns
geates ,
pour les de les autres s’eltimoient dignes d’avoir

I
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l’une des pointes du Camp , 6c rappor- 103cm5;-
toient fur ce fujetles belles actions qu’ils
avoient faites , tant les vieilles que les

,, nouvelles. Nous’avOns ,difoient les Te- MM,
a,.geates. nous avons cité dignes de cet hon- des re-
,, neur pardeil’us tous nos alliez , routes les ËÂÎ’PH,

,5 fois que les, Peloponefiens ont marché let, «la;
,, tous enfemble pour quelque expedition , a
se depuis que les Heraclides tafcherent de MW
,, rentrer dans le Peloponefe a tés la mort
a d’Eurifthée. Nous mcrita mes en ce.
,. temps-là d’obtenir Cet honneur, comme
a pour recompenfe de l’action que nous
a fifmes. Car lorfque nous vinfmes au fe-
u. cours des Acbeens se des louiens qui ha-
,, bitoîent dans le Peloponefc , .8: qu’eilnnt
a arrivez dans l’lilhme , nous enfuies carn-

x. pé vis-â-vis de ceux qui s’efi’orçoient d’y

a rentrer , Hyllus remontra qu’il n’efioir
a point avantageux de mettre en danger les
sa deux armées par une bataille gencrale .
a mais qu’il faloit que les Peloponefiens
a choififl’ent entre eux celuy qu’ils eflimeo

a: raient le plus vaillant , afin de combattre
sa contre luy , 8c de terminer cette guerre
sa par un combat fingulier. Les Pelopone-
a, liens accepterent cette condition , 86 de-
» meurerenr d’accord que fi Hyllus eiloit
a viétorieux du Peloponefien qu’on luy op-
» pofcroit , les Heraclides rentreroient dans

’ " ’ D d in;
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l’heritage de leur Peres, 8e qu’au com ce
trairefi Hyllus choit vaincu , les Hem» c:
clides le retireroient avec leur armée , 86 a
qu’ils ne fougeroient de cent ans de reve- si
nir dans le Pelopouefer Tous les peu- sf-
plcs alliez qui choient venus en cette K
guerre , ehoifirent pour cette importante se.
action Echeme nome Capitaine a: nome w
Roy , fils d’Erope , 8: petit-fils de Phe- et.
gée , 8c enfin il tua ,Hyllus. Cette vi- «z
croire nous acquit parmy les Pelopone- ce:
ficus des honneurs dont nous jouïfl’ons ce
encore aujourd’huy , 8e nous fit obtenir w.
entre autres choies que toutes les fois et
qu’on entreprendroit en commun .quel- a
que voyage nous aurions toujours l’une et

es pointes de l’armée. Au telle, nous se
ne contefions pas cet avantage aux Lace; te
demoniens , au contraire nous leur laitier-
fons le choix de la pointe qu’ils voudront ce

prendre; Et nous demandons feulement a
quel’on nous donnel’autre comme nous se
l’avons euë de tout temps. D’ailleurs , «
quand nous ne woudrions point tirer d’a. ce
vantage de cette aâion , nous meritons ce
mieux cetr honneur que les Atheniens , a
par l’heureux fuccés de ces combats. ce
Ainfi’il cil: jul’te a; raifonnable que nous a

ayons plûtoli la pointe que les Atheniens , ce
qui ne fc font point fignalez par de fi grau; a.
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5 des aérions que nous , ni dans le paire , ni
,, dans le prefent. Voila les taifons des Te-

geares a à quoy les Atheniens firent cette
a réponfe. Encore que nous fçachions bien
,, que toutes ces troupes ne foienr pas airent-
sa bilées pour difputer de la préeminence ,
au mais pour combattre contre les Barbares;
a neanmoins puifque lesTegeates ont vou-
a lu faire montre. de leurs belles aérions;-
a tant des anciennes que des nouvelles , ils
a nous ont réduits à: Pa necefiité de faire
a voir d’où vient que de toute antiquité
a nous fommes en pofl’effion d’ellre citimez

,, courageux,& que nous furpaflîons les At...
a cades. En effet , nous receufmes tous (culs
,, les Heraclides, dont ils fe vantent d’au;
.3 voir me le Capitaine au pafl’age de "(th
a me , lori-qu’ils eurent cité chail’ez par

a tous les Grecs ’, chez qui ils venoient
sa chercher un refuge en fuyanr la lervitude
a des Myceniens. Nous repouffafmes avec
,. eux les injures d’Eurylthée , 8e nous

’ ,3 triomphafmes de ceux qui occupoient
a alors lePeloponefe. D’ailleurs , nous prif-
,. mes les armes contre les Cadmeens, 6:
a: repril’mes les corps des Argiens qui
a citoient morts avec Polynice dans la
a: guerre de Ihebes , se nous leur donnaf.
se mes fepulturc a Elufine dans mitre pais.
a Nous pourrions auiii nous vanter des

Rêveurs
desAthg-
niellas,
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grandes actions que nous fifmes contre et
les Amazones , qui partirentIautrefois a:
des rivages du Thermodon , ô: le vin- ce
rem: jetter dans l’A-ttique ,1, Et fi l’on «e

veut confiderer la guerre de Troy: , on ce
nous y trouvera des premiers parmy les tu
grands Heros qui s’y rendirent recom- ce
mandables. Mais il n’en pas befoinrde ce
faire mention de toutes ces chofes , car ce
il f: peut faire que ceux qui citoient alors a
en repuration par leur valeur a: parleur ce
courage , (ont aujourd’huy, méprifables c:
par leur lafchete’ gaz que ceux qui cfioient ce,
en ce tempsla méprifez comme des laf- s9
ches, [ont aujourd’huy redoutez comme sa
des peuples vaillans ô: courageux. Ne w
parlons donc pas davantage des grandes t:
chofes que nos anceltres ont executées. w
Regardons ce que nous valons par nous et
mcfines 5Et Certes quand nous ne nous’w
ferions pas fignalei pardelÎus tous les au- oe-

,rres Grecs , parles actions illuflzres qui ce
nous ont acquis tant de gloire , le fuc- a
ces de la bataille de Marathon nous peut cr
bien faire metiter l’honneur que l’on nous ce

coutelle . 86 beaucoup d’autres chofes ce
plus confiderables. En effet nous com. ce
bartifrnes feuls en cette journée contre les «-
Perles a 86 nous en fortifmes viôtorieux à
de quarante-fia Nations. Il ne faut donc g
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a point douterque cette feule victoire ne
.1 nous rende dignes des avantages que nous
a demandons fi jufiement. Mais il n’eût pas
sa bien-(cant, dans la nec ’lfilé ou fe trou-
a vent aujourd’huyles affaires, de s’amu-
se fit davantage à difputer de la préeminen-
a ce du lieu : C’efl: pourquoy , Seigneurot
a: Lacedemoniens , nous femmes mainte-
a nant difpofez de prendre place ou il vous
se plaira nous ordonner. En quelque lieu
a: qu’on nous ordonne nous nicherons des
a faire voir noilre courage , a: de combattre
a: en genette cœur. Condoms-nous donc
sa maintenant , a: ne doutez point que nous

’ a ne vous rendions obeïiiànce. Ainfi réa-
ndirent les Atheniens ,- a: toute l’ar-

me; des Laeedemonicns cria hautement
qu’ils meritoient mieux que les Arcades.
la pointe qu’on leur difputoit , de forte
que les Atheniens l’emporterent pardeilbs
les Tegeates. En. mellite-temps a: les
Grecs qui (uniment; , 8e Ceux qui y
citoient dés le commencement furent dif-
polèz en cette maniera Dix mille Lace-
dernoniens tenoient la pointe droite ,

- dont il y en avoit cinq mille de Spartia-
’ tes qui citoient foèrenus par trentecinqj

mille hommes armez à la egere , chaque
Spartiate ayant (cpt Hilotes à l’entour de
luy. Les Spartiates firent choix pour les

LesAtl-re.
niens l’ê-

portent
parde us
les Te-
mates.-
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confideration de leur courage , 8: tout

1flirtât?enfemble pour leur faire honneur. 9re
a? du avoit difpofé aptes eux cinq mille Co-
Grm- rinthiens , 8c enfuite il y avoit avec Pau-

fardas trois cens Potideates qui citoient:
vertus de Pallene. Ils avoient proche
d’eux fiat cens Arcades Orchomeniens,
qui citoient accompagnez de trois mille
Sicyoniens. Ces derniers citoient fuivis
de huit cens Epidauriens , 85 apre’s eux
on avoit ordonné mille Trefeniens ,
aVec deux cens Lepreates, qui avoient à
dos quatre cens Myceniens 8: les Tyrin-
thieus, accompagnez de mille Phlafiens. -
On voyoit après cuir trois cens Hermio-
niens , qui citoient foùtenus de fix cens
Eretriensôc Styreens , proche defquels il
y avoit quatre cens Chalcidois. Ily avoit
enfuit: cinq cens Amptaciates , 86 après
eux huit cens Leucadiensôt Annétoriens,

ui citoient fuivisde deuxpeens Pallcniens
de la Cephallenie, Cinq cens Eginetes
marchoient enfuite , 8: avec eux trois
mille Megariens, fuivis de 6x cens Pla-
teens. Les Atheniens citoient les der-
niers , &tout enfemble les premiers ,v
se tenoient la pointe gauche au nombre
de huit mille . fous la conduite d’AriRi-.
de fils de Lifirnaque. Or-tous ces peut



                                                                     

LIVRE NEUVI ÈME, et;
pies, fansy comprendre les (cpt hommes Nom,"
qui citoient à lientour de chaque Spa-.333;
tiate , faifoient trente huit mille fept cens ana.
hommes qui efloient armez de bonnes at-
mes,& avoient elle afïemblez pour repoulÎ.’

fit les Barbares. Quant à ceux qui citoient
armez à la legere , les (cpt qui’elioient à
l’entour de chaque Spartiate , montoient
tous cnfetnble au nombre de trentçcinq
mille,& citoient en citait de combattre.l.es
foldats armez à la legere des antres Lace-’
demoniens 86 des Grecs , faifoient trend

’ te-quatre mille cinq cens hommes , parce
que chaque Grec ë: chaque lacedemœ
nien en avoit un avecluy. Ainfile nomà
bec des foldats armez à la legerc , 8: qui
selloient capables de combattre , montoit
a (cinname-neuf mille hommes , 8: toute
l’armée des Grecs qui s’aiTembletent a

-Platée , en yeomprenant les uns a: les
autres , citoit de cent mille hommes , au
moins il ne s’en (alois que mil huit cens 5
qui furent fournis par les Thefpiens-,

qui le rendirent dans le Camp des Grecs,
’ mais fans armes. Enfin tous ces Grecs
dont nous avons parlé , citoient. campez
fur les rivages d’-Afope v, où ils citoient ,

I difiribuez par quartiers. "
- . Pour les Barbares qui citoient avec
Mardonius, aptes avoit rendu les
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meurs funebres âMafiliie , 8: appris que;
les Grecs efloient à Plate’e , ils (e rendiæ
tout aufii fur le rivage d’Afope , par les

i ordres de Mardonius qui lesy fit camper
Difpofi-

tion du
Camp
des l’es.

5"!

encette maniere. Il fit mettre visa-vis
des Lacedemoniens les Petits , qui eftans
en plus grand nombre s’étendoient juil
qu’à l’oppofite des Tegeates. De forte
que les meilleures troupes de l’armée re-

gardoient les Lacedemoniens , 86 les
moindres les Tegeates 5 8c par le confeil
ô: par l’avis des Thebaïns les Mcdes fu-
rent. mis proche des Perfes pour tenir en
bride les Corinthiens, les Potideates , les
Orchomeniens , 8c les Sycionniens. Mar-
donius ordonna les Baétriens aprés les
Mcdes vis. â.- vis des Epidauriens , des
Treieniens , des Lepreates , des Tiryn-
thiens, des Mycniens à: des Phliafiens.
Après les Baâtiens il difpofa les Indiens
à l’oppofite des Hermioniens , des Etc.
triens , des Styreens 8: des Chalcidois.
Enfuite des Indiens il oppofa les Saecs
aux Ampraciates , aux Anaàoriens . aux
Lucadiens , aux Palleniens 8e aux Egine-
tes: Et aptes les Sacos s il ordonna vis-â.
vis des Atheniens, des Plateens 8e des
Megatiens . les Beotiens , les Locres , les
Meliens, les Thefi’aliens, a: mille Pho-
«au. Car tous les Phoceens ne tenoient
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paskle party desMedcs; mais quelques-
uns qui selloient retirez dans les lieux
voifins du Paritaire favoriloient le party
des Grecs , ce avoient beaucoup incom-
modé l’armée de Mardonius, 8e les Grecs

qui filoient avec luy . en Faifant des cour.
(es fut les uns 8c fur les autres. On mit
aull’t vis-â;vis des .Athenieus , les Maceo

siemens , 8: tous les peuples voifins dela
’Thell’alie .5 6: au telle ce font-la les Na-

tions les plus Fameufes a: lesplus renom-
mées qui avoient leurs quartiers dans le

a I Camp de Mardonius. Veritablernent il
y avoit d’autres peuples ,’ comme les
Phrygiens ,les Thtaces , les Mifiens, 8:
les Pannoniens , mais ils choient mêlez
8c confondus parmy ceux que j’ay nom-
mez. Davantage , il y avoit quelques
Ethiopiens a: quelques Egyptiens Her-
motybics et. Calafiriens , qui (ont feule
entre les peuples d’Egypte qui font pro-
feHion des armes. Lexique Matdonius
citoit encore si Phalete , il les avoit fait:
fortir des vaill’eaux ou ils citoient; 8c en
effet les Égyptiens n’avaient pas eflé .

comptez entre les troupes de terre qui a
citoient allées à Athenee avec Xerces.
Les Barbares, comme nous l’avons défia. La au.
montré , choient donc au nombre «(le-.l’z’esfont

trois cens mille; et pour les Grecs alliai: il?
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pemmcil- de Mardonius, comme ils ne furent
mm. point comptez,perfonne n’en a pû l’ea-

voir le nombre. Neanmoins, fi l’on en
peut juger parles conjectures , je croy

u’ils montoient acinquante mille. Ainfi
’on difpofa l’Infanterie, caria Cavale-

riefut logée fepate’ment, 851e lendemain
les uns 6c les autres firent des’faCtifices.
Celuy qui facrifia pour les Grecs fut Ti-
famene fils d’Antioche , qui avoit fuivy .
cette armée en qualité de Devin. Il citoit
Eleen de la race des Iamides , mais les
Lacedetnoniens luy avoient donné chez

ou: droit de bourgeoifie par cette avantu-
te. Comme il eut confulté l’Oracle pour
’f avoir ce qui devoit luy arriver ;la Py.
t ie luy fit ré onfe qu’il remporteroit
cinq prix dans es grands jeux; de forte
que Tifamene , qui n’entendoit pas cet
Oracle s’appliquaentierement aux exer-
cices , comme s’il eût dû remporter la
viôboire dans les jeux Gymniques 5 parut
aux jeux Olympiques , 8e y difputa un
prix avec Hierofme Andrien. Mais les
Lacedemoniens jugeans que la réponfe
de l’Otaclc ne devoit pas s’entendre des,

ileux Gymniques , mais des combats de
a uerre 8e des entreprifes militaires,

s’eêotcerent de le agner par un-grand,
filaire , afin de donner a leurs Roisu

’ P°ut
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pour conduire leurs affaires de la gui-erre
avec les Heraclides. Q13nd ileut ternar.
qué que les Spartiates l’efiimoient , 86
qu’ils recherchoient (on amitié , il ne 1mm.
Voulut’ point entendre leurs propofi- affirme
rions , 8: dit qu’il ne feroit point ce qu’on ’

luy demandoit , fi les Spartiates ne. luy
donnoient droit. de bourgeoifie avec tous
les privil es dont ils joüifi’oient. Cette
réponfe fzëcha d’abord les Spartiates , de
fut caufe qu’ils méptiferent cet Oracle;
mais enfin la crainte qu’ils eurent de
l’armée des Perles les fit refondre à con-

,fentir aux demandes de Tifamene. Ce
perfonnage ayant oiiy dire queles Spar-
tiates avoient changé de refolution , ré-
pondit que ce n’eftoit pas airez de cequ’il
avoit demandé, a: qu’il faloit aufli qu’E-

,gias (on frere fût fait Spartiitc aux mef- l
mes conditions que luy. Ainfi comme
on le peut conjecturer ilimita Mclampus miam
qui demanda tout enfemble 6c le Royau- "M. à

- me 8c le droit de bourgeoifie , lorique les
Argiens voulant le faire venir de Pyle
par une grande recompenfe , pour guai:

’ .une maladie qui mettoit en fureur les gemmes
femmes d’Argos , il demanda la moitié méfia;

du Royaume pour l’on (alaire 3 mais les l ’
Argiens luy tcfuferent ce qu’il demain-

j’oir, 66 revinrent chez eux fans rien fai-

Tome HI; - E à

x
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te. Neanmoins bien- ton: aprés ils rei
tournerent le trouver pour luy donner ce
qu’il luy demandoit, parce que cette
maladie s’augmentoit, 8c que la plufpart
de leurs femmes relioient devenuës fu-
rieufes. Alors Melampus les voyant té-
duitsâluy accorder ce qu’il en avoit fou-
haitté , ne feignit point de leur en de-
mander davantage , 56 dit qu’il ne leur
accorderoit point ce qu’ils defiroicnt de-
luy , s’ils ne donnoient avili a Bias fort
fretc la troifiéme partie deleur Royaume;
Et enfin les Argiens qui le voyoient té. l
duits a l’extremite’ furent contraints» de

luy accorder toutes choies. Ainfi d’au-v
tant que les Spartiates avoient un extré-
Vme befoin de Tifamene , ils luy accorde-
rem toutesfes demander 8c par ce moyen.
Tiiaincne , d’Eleen qu’il citoit , ayant;
cité fait S-partiate , leur an’nonçaicommc

msw. Devin: qu’ils devoient donner cinq;
,3 grands» combats. Auteilr’e , il n y a. ja-
n-u-s 45 mais eu que ces deux hommes arqut les»
3è dm" Spartiates ayent dOnnc’ droit de bour-

c bout- , . . .gnome gemficdans leur Ville. Or le premier de-
îfl’fïîm’ ces cinq combats-fut-celuy qui fut donné -

qu’à deux à Marée; le feeond àTegée , avecles Tee

geates-, de lessArgiens a, le troifiëme à Di-
m’: 56 E- pée contre tous les-Arcades, excepté les

’ d. . I - I a I853:” Mantinecns; lequatrteme dans inhume.
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ava: les Mill’eniens sa: le cinquième à
Tanagrc avec les Atheniens 8e les Ar-
gicns. Tilarnene fit donc cette prediétion Trame.
aux Grecs qui citoient [bus la conduite ne mon
des Spartiates ,que les Sacrificcs ne leur 3:33
promettoient que de bons l’accès Ëpour- lucres.
veu qu’ilsle contentafl’cntdcfe de pendre
8e qu’ils ne pail’alIEnt pas le fl’cuveAl’o-

po pour aller commencer le’ combat.
Quant à Mard’onius qui avoit grande
paillon de commencer la bataille, il ne
fit que des Sacrifices qui le menaçoient
s’il commençoit la bataille: car il (acri-
fioit aulii a la manicre des Grecs , de
avoit pour Devin Hegefilltatc Elecn le
plus renommé’des Tclliades. Les Spar.
tiates l’ayant pris dans cette expedition

-l’avoient fait mettre aux fers pour le pu.» ’

nir enfuite de mort , à: caufe des injures-
8c des maux qu’il leur avoit’faits. Mais
.fc voyant en ce danger, comme il s’agif-
(oit de fa vie , 86 qu’il devoit eût-e expofé’

à de cruelles tortures devant uc de mouc
tir ,il fit une choie qui fumage la croyan-
toc. Aulli -tOll: qu’il le vid lié pieds &-
mains , il fit fi bien qu’il vint à bout d’u.

ne partie des fers dont il elioit attaché,
86 en mime-temps il s’avil’a d’une
axât-ion la plus gencreufe ’, dont on lait

t jamais oiiy parler, Car aptes avoir con:
’ ’ i Be ij
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tate l’c

(OUPC un

3;; H a a o n o T a;
fideré comment il le pourroit fauve): . if
(c coupa le pied par lequel il tenoit aux ’

Pied Pou’fcrs; se après cela , bien qu’il fût foi-
fe lainer. gueulement gardé , il fit une ouverture

à la muraille, 66 marchant feulement de
nuit, il s’enfuit à Tegée où il arriva la
troifie’me nuit d’après malgré les Lace.

demoniens qui le cherchoient de toutes
parts , s’étonnans de la hardielfe de ce
perfonnage , dont ils avoient trouvé le
pied fans toutefois le rencontrer. Ainfi
Hegefillrate s’eftant échappé des Lacede-
mottions, fe refugia à Tege’e, qui n’elloit

pas en ce temps-la en bonne intelligence
avec les Lacedcmoniens; 8c quand il eue
cité guery , s’ellant fait faire un pied de
bois , il le declata ouvertement ennemy
des Lacedemoniens. Toutefois la haine
qu’il leur portoir ne luy fut pas toujours
profitable :car comme il elioit dans Za-
cynthe , a: qu’il exerçoit fa profefi’ion de

Devin , il fut pris par les Laeedcmo-
miens qui le firent mourir, mais la mort t
n’arrîva que depuis l’expcditiOn de Pla-

rée. Hegefillrate citant donc alors attaché .
a Matdonius par de bons appointemens ’,
factifioit avec beaucoup d’ardeur 86 de
zele , parla haine qu’il portoit aux Laco-
demonicns . 8: par le defit du gain.
Mais les entrailles dela yiétime ne pros
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mettoient rien de favorable aux Per l’es ni

aux Grecs qui ciblent avec eux ,6: qui
avoient unDevin appellé Hyppomaque

Leucadien. ’ * -a Comme le nombre des Grecs s’aug- LesÇrecs
- mentoit toujours , 8e qu’il leur arrivoit 332:”

fans celle du feeours 5 TimonegidcThc- fou de
baïn fils d’Hefpics , confeilla à Matdo- java
nius de faire garder le panage de Cythcg
ton , 8e l’avenir qu’il arrivoit ineell’am-

ment» du renfort aux Grecs,& qu’il en
avoit furptis un nombre fort confi’dera-
ble. Il y avoit déja (cpt jours que les
Perles el’toicnt campez a l’oppofite de
leurs ennemis , brique Timogenide doué
nase confeil z De forte que Mardonius,
qui connut bien qu’on le combinoit fa-
gemcnt-, envoya dés la nuit mcfme de la
Cavalerie aux paillages deCytheron, qui
conduifent a Platée ,V appeliez par les
Beoriensles trois refluant parles Athe-
niens les trois telles. du chei’ne’. Quand

ces gens. du cheval y. furent arrivez , ils
reconnurent qu’ils ’ n’avoientrpas relié ena-

voy’ez en vain , car ils futpriretn: d’abord

un convoy, de cinq cens bêtes qui por-
toient du Peloponefe des vivres dans I

l’armée des-Grecs , a: tucrcnt ceux qui
les conduiroient , fans épargner ni bêtes
Mmes;.8e lorIqu’ils ameutent fait

.1:- 9. il)
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un aullî grand carnage qu’ils voulurent;

ils retournetent dans le Camp , 86 pre-
feuterent leur butin à. Matdonius. Après
Cette action, ou fut deuxjoutsde parts;
d’autre (une faire aucune contenance de
vouloir combattre : car encore que le;

Lès m. Barbares le fuirent avancez jufques fur les-
feshArchlvagCS d’Afope pour irriter les Grecs a
Égal? 86 les obliger de commencer le combat ,

toutefois. les uns 8c les autres ne voulu-
rent point palier. Mais enfin la Cavale-
rie de Mardonius commençaà faire qucla-
ques efcrtrmouches. 8: murailla beaucoup
les Grecs , parce que les Thcbaïns qui
avoient grande inclination pour les Me-
des alloient librement au combat, 55
.s’avauçoieut à chaque fois fi proche des»

Grecs qu’ils-pouvoient commencer la bac-
vaille. D’ailleurs les Perles a: les Mcdes
qui les foûtenoient failbicnt toujours-
.patoître leur courage , a; le fignalotent:
toujours par quelque action glorieul’e»
Neanmoins on ne fitrien davantage du-
rant dix jours 5 mais l’ouziéme jour, apre’s

que les deo: Camps eurent cité plantez-
l’un devant l’autre , comme l’armée des-

Marëq- Grecs s’augmentoir toujours , Matelo-

t"!!! Ut. - y j .muffin mus s-ennuya édite (i long.temps (gus:
avec At rien faire ; a tint confeil avec Attabafe

gabare. . . vfils de gharuace, aux: ellogg en grande
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, confideration auprès de Xercés , par l’ex-
perience qu’il avoit faire de (a vertu. Voi-
cy l’opinion de l’un 8c de l’autre. Ana. rame-m
baie citoit d’avis de faire all’ernbler route un:
l’armée, 8c de la faire paire! au plûtoi’t au-

pre’s des murailles de Thcbes,où l’on pour.

toit facilement avoir des vivres pour les
hommes se pour les chevaux. Il difoit
que quand on feroit campé en cet endroit

- on pourroit achever l’entreprifi: fans peut
ne a: fans huard 5 qu’on avoit beaucoup
d’or 6c beaucoup d’argent monnoyé ce
non monnoyél; a: qu’il ne le ferloit point
épargner en cette occafion , mais en en-
voyer aux Grecs , a: principalement à:
ceux qui commandoient dans les villes ,
85 qui y avoient quelque autorité; à:
qu’il ne filoit point douter qu’on ne les ’
gagnât, quÎils ne trahili’ent leur liberté ,r

86 que par. ce moyenonne le rendît mai-I-
nc des Grecs fans répandre de fang , 66
fans tenter le huard; d’une bataille. Les

I Thcbaïns furent du (arriment d’Artabafe,

ayant reconnu qu’il" ne difoit que des
choies- raifonnables , a: qu’il’penetroit

dans les affaires avec beaucoup de lut
micros de de prudence. Mais l’opinion
de Mardonius fut plus courageuf’e, 8c cul: pinion

Mar-
recompenfe plus opiniâtre. Il eflimoitdmiufr
que [on arméeeikantmeilleure que celle



                                                                     

3&6 HERODOTE,des Grecs , il entoit plus avantageux de
combattre à la premierc occafion , que
d’attendre que les Grecs . dont l’armée

groflifl’oit de jour en jour , fuirent en
plus grand nombre qu’ils n’eiloient. POur
le regard des prediâzions d’Egifiûrate,
il répondit qu’il ne s’y filoit point atté-

. ter a mais que l’on devoit combattre fui.
’ vant la coûtume des Perfes. comme on
t vit que Mardonius citoit Ferme dans cet.
te refolution , performe ne voulut luy
contredire; à: d’autant qu’il avoit tout le

pouvoir , (on opinion .l’cmporta. il fit
gdonc auflî»toit all’embler’ les principaux

-»0iiiciers de l’armée , 8c les Capitaines

(des Grecs qui citoient avec luy , 8c leur
demanda s’ils avoient oiiy parler de quel-

’ que Oracle qui menaçât les Perfes de pe.

tir dans la Grece. a Mais pas un de ceux
qui avoient efié mandez ne répondit à
Mardonius , ou parce qu’ils ne (cavoient ’
point d’Oracles , ou parce qu’il n’y avoit

point d’amiante pour eux de dire ce
qu’ils en (cavoient. Alors Mardonius
rompit le filence 85 parla luy-mefme de
la forte. Si vous ne (cavez rien fur ce ci

vfujet , ou que vous n’ofiez dire ce que n
vous en (cava; je vous diray une choie a
que je (gay avec ail’urance. Il y .a un.
Oraclequi annonce que les Perles eflantq

arrivez
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Es arrivez en Grece doivent: piller le Tem-
sa ple de Delphes , 8c erir aufiLtol’t qu’ils
on l’aurait pillé. Puiâue nous [gavons
sa cette avanture , il ne faut point entre-
s: prendre de-le piller, ni aller mefme de
a: ce côté-lai,- 8: par ce moyennons évite-
sa tous tioilrc perte. w; ceux-là donc qui
a: fouhaitent la ,profperité des Perfes, mon-
» trent de la fatisfaétion 8; de la joye de
a la victoire allurée qu’ils vont remporter 35:13 -
» fur les Grecs. ’Aprés avoir parlé de la rofc res

forte , il donna ordre que chacun r: tinll: âgé?
prefl: comme pour donner la bataille le leu-’- bataille.

demain au matin. Quant il’Oracle que
Mardonius difoit avoir elle rendu con-
tre les Perles , je (gay avec certitude,
qu’il fut.rendu contre les Illyriens, 85
les troupes des Enchclcens , 86 non pas
contre les Perfes. ’Au relie , Voici la pre-
diétion’que puis avoit faire touchant
cette bataille.

«flips? Thermodon verront 42150341141»:

and: ,Du Border: à. du Grec le: courdgeux afin:-
Là plujîmrr tomberont jour dercoupr m4-

» nommer, h
De, le Mort a» daller: genereufir omîmes
Et le: Moderl’efi’roj de: peupler falunant

Ivrrromarijkmotlnin harderai" jour!

To0" 1 Il: ’
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I I’ay appris de Mufée que ces paroles
.3: d’autres femblables regardoient les
Perfes. Pour le fleuve Thermodon , il
.coule entre Tanagre 8c Glii’as.

Après que Matdonius eut parlé des
Oracles , a; que la nuit fut venuë , on alla

Maïa" pofer lesofentinelles. Cependant lotique
figeas la nuitrfu-r déja bien avancée, que le fi.
daine va,lence citait par tout. , 85 que les armées
33m: (emblorent endormies . Alexandre Roy.
je, Mm. des Macedonrens, fils d’Amynthe , s’a-
Plfl". yangs. à cheval jufqu’aux fentinelles des

Atheniens , 8c demanda à parler à leurs
Capitaines. La plufparr de ceux qui
efloient en garde ne bougerent , 8c quel-
ques-uns ailercnt avertir leurs Capitai-
nes ,qu’un homme à cheval qui venoit
du Camp des ennemis leur vouloit par-
ler,.&c qu’il ne leur avoit rien dit autre
choie. A cette nouvelle les Capitaines
ne manquerent pas de venir ,. à: Alexan-
dre leur tint ce difcours. Seigneurs AthCr- a
iriens , je vous viens dire un fecret , à a
condition que vous ne le communique- ç
rez qu’à Paul’anias, de peur queles clac- ce

Un], l’es que jervous drray pour voûte bien , ne
quai dô- ne (oient caufe dema ruine. Je ne vous ce
au? porterois pas cette parole , fi je n efiors ce

moy-m’ème en peine pour le falot de route, se
la .Grece, car je fuis deficçndu des gitana; fins
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«à: jurerois fafchè que la Grece tombât dans

a: la fervitude.iC’ell pourquoy je vous viens
sa donner avis qu’on ne peut faire de fa- r
a: ctifices qui (oient favorables à Marcia-r
a: nius 8c à (on armée ,- 8c que s’il eût eu

i a quelques prefages d’un bon l’accès. ily a ’

slang-temps qu’il vous eût donné la ba-
» taille. Mais enfin il arelblu de ne r: plus
«foncier des Sacrifices , 6c de vous atta-
syquer auliLroll: que le jour fera venus
a: craignant , comme je le puis conjeélurer ,
a: que-de nouvelles troupes ne le viennent
sa joindreâ voûte armée. Tenez vous donc
a: preits pour vous défendre; Etfi Mardo-
,, nius difl’ere , 8c qu’il ne vous attaque pas,

,, gardez- vous bien de fortir de voûte
n Camp ;tar il cit certain qu’il manque de
n vivres, se n’en a que pour peu de jours."
,, Au relie , ficette guerre fuccede felon vos
,, intentions , je vous conjure , pour recom-
a: peni’e de vous avoir confervè la liberté ,1

sa de vous fouvenir feulement de moy,
,, qui av pour l’amour des Grecs entrepris
,, une choie li perilleul’e , que de vous ve-’
a: nir découvrir le defl’ein de Mardonius,
,5 afin que les Barbares ne vous attaquent
à, pas fans que vous foyez prepar-ez à vous
a. deffendre. Adieu , je fuis Alexandre de
3. Macedoine. Après avoir parlé de la for-
ure il retourna à l’armée a: dans fait

* fi Ef a r
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quartier , 86 les Capitaines Atheniens
citrins retournez à a pointe droite de
leur armée , firent rapport à Paufanias de
ce qu’ils avoient appris d’Alexandre.
Cela layât apprehender les Perfes, «Scie
fit parler en ces termes fur ce fujet. Puis fi
qu’on, doit nous attaquer fur la pointe r;
du jour, il me femblc qu’il cil à propos ç.

kg? que les Atheniens fafl’ent .tefte aux Per- a
rag; fer, 86 quelesLacedemoniens s’oppofent ce
j: batail- aux ’Be’oriens , a: aux Grecs qui foutu

’ dans le party des Barbares sont les Athe- se
iriens connoill’ent les Medes,ôc leur fa- e:
con de combattre par la bataille de Ma- ce
rathon. Quant à nous , nous n’avons se
point de contioilfance de leur difcipline cc
militaire, parce que les Spartiatesne f: ce
font jamais éprouvez contre les Mcdes; cc
mais nous connoiil’ons les Beotiens 8c °°
les Theil’alicns , &gnous nous femmes a
quelquefois eŒayez contre eux, C’efl a
pourqu0y il cil: utile pour le bien de nos ct
affaires , que les Atheniens paillent à la c:

i-pointe droite,ôc que nous pallions en la ce
gauche. Les Atheniens firent cette réac;
ponfe à Paufanias : Nous avions refolut:
d’abord de vous adire ce que vous nous u
dites maintenant , quand nous vifmes a
que les-Pertes citoient ordonnez contre et
vous; mais nous apprçhendions que 116:5

. a
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3-, fie avis ne fuît pas receu. Puifquevous
a en avez donc parlé les premiers , 8: que
t,, vous le jugez â- propos , nous femmes
,, prefis d’exqcuter voûte volonté. Cette

refolutiou ayant ollé prife de part 8: d’au-

tre, les Lacedcmoniens a: les Atheniens
changerent de place . 8: les modem s’en
eflans appcrceus désla pointe du jour en
avertirent: Mardonius. Aufiî-tofl: M ar-
dOnius fit (es effare pour remettre les
Perles en tafia aux Latedembnienssmais
PauFanias voyant qu’on avoit découvert
(on defl’cin , .fit reparler lcs- Spartiates
en la pointe droite, comme Murdonius
avoit remis les ficus à l’oppofitc de la
pointe gauche. Enfin chacun ayant re-
pris (à premierc place , Mardouius cn-
voya un Hcraut aux Spartiates, 8c léur

fiât parler en cette maniera. Laccdemo- Mando-
,, niens , dit il , vous cites en reputation
aupardcfrus tous les euplcs qui (ont afiëm- En"! .
,, blcz en ce lieu , je ne fait jamais du :523"-
awombat 86 de n’abandonne: jamais vos la
,, rangs. Ou dit au contraire que vous de. c h
ameutez toujours fermes . 6c que vous
,, avez accoûtumé ou de tuer vos ennemis,
n ou d’eürc vous mefmcs tuez. Neanmoins
a: tout ce bruit n’cft point veritable , lanif-
sa que mcfmc devant le combat nous vous
pîvoyons. déja fuît, 8e abandonner voflrg

’ F? ü;
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polie , a: que lainant tout le peril auxine
Atheniens, vous cites venus vous plan- «v

[ter à l’oppofite de nos moindres troupes s w
ce n’efl pas là une aâion que les hommes a
genereux ayent accoutumé de faire. Cer- c:

.tes nous femmes bien trompez dans l’o- «
pinion que nous avions conceuë de vôtre ce.
courage, car voûte reputation nous avoit ce
fait croire que vous nous defliriez vous- ce
mefme , 8: que vous-ne voudriez pas per- ce
mettre que d’autres que vous combattif- ce.
(eut contreles Perfes. Mais nous n’avons cc
rien trouvé en vous qui répondilt à voftre a
.eüime ,8: nous n’y avons rien rencontré «-

que des cœurs timides 8: abbatus par la «-
crainte. Maintenant puifque vous ne nous «-
avez pas prevenus dans un fi genereuxfi
défi , nous fommes bien aifes de vous e:-
prévenir. Comme vous efies ef’cimez les cc
plus courageux 86 les plus braves d’en- cc-
rre les GreCs, se que nous fommes parmyœ
les Barbares en mefme reputation,combat- «

’ tous en pareil nombre les uns-contre leste
autres; ô: enfuite fi vous trouvez à pro- «

;pos que tout le relie combatte , qu’il « .
combatte ,nous le voulons bien. Q1; fi ri
vous ne jugez pas cela à propos , a; que ce ce

.foll: aflez que nous combattionsrout (culs, ce
«nous voulons bien combattre tout (culs; ce
18C que les uns ou lesautres qui demeure- cg

"r
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à) tout viétorieux (bien: reputez’ vain-a
sa queurs de toute l’armée ennemie. Après

que le Heraulfieut parlé,8t qu’il eut attend

du quelque temps fans que performe luy
répondiil: , il s’en retourna, a: dit a Mar-
donius Comment la choie s’efioit paillée;-
Mardonius [e réjoiiir extraordinairement»
de cerapport, a: [clarifiant emporter par
le fuecés d’une viâoire imaginaire , il 94mm

. [NI-I5 (unenvoya contre les Grecs fa Cavalerie, voye a
qui mit du defordre dans leur armée
avec les traits 8e les fléches dont ils l’atta- lesGrecn

querent. En effet , comme. toute cette
Cavalerie combattoit avec des traits 8c
des fl’éches ,8: qu’elle (e faifoit aifément-

paillage par tout où elle vouloir aller ,-
elle paŒa jufqu’à la fontaine de Garga-
phe , qui fourniflbir de l’eau a toute l’an:
ruée des Grecs , -la combla cntierement ,«
86 la. mit en état de ne pouvoir plus (et:
vit. Il n’y avoit que les Lacedemoniens;
qui fuflentauprés de cette fontaine , 85’
comme les autres Grecs avoient leur’
quartier en d’autres endroits , ils enl
entoient plus ou moins éloignez. Verha-
blement la. riviere d’Afope citoit proche,«

mais ils elloient contraints de le fervir dei .
la fontaine de Gargaphe, parce ne la Ca:
valerie ennemie leur bouchoit e chemin’
gicla riviererAinfi l’armée. desGrecs n’aime:-

’ a et âiii
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plus de moyens d’avoir de l’eau , 8C fer

voyant en defordre par les ennemis, les-
Capitaines il: rendirent en grand nombre
auprés de Paufanias en lapoinre droite ,-
pour déliberer fur eefujet- , &fur d’au-
tres choies. Mais encore que’leurs affai-
res fuirent en fi mauvais état , ce n’efioit

pas neanmoins cette fafcheufe avanture
qui les affligeoit davantage. Ils diraient
fur tout affligez de voir que les vivres
commençoient a leur manquer, 8: qu’ils:
n’en pouvoient recevoir de leurs gens
qu’ils avoient envoyez’dans le Pelopo-

nefe , parce que la Cavalerie ennemie
efioir fur les pilages , 86 les empefchoie
de revenir. Comme on eut donc déli-
beré fur ce fujet on jugea a propos li les
Perfes diEeroient encore un jour adon-
net la bataille, d’aller dans une ifle qui
cil: éloignée de dix (tardes du fleuve Afo.

pe s 8c de la fontaine de Gargaphe , au-
prés de laquelle ils avoient planté leur
Camp. Cette ifle regarde la ville des
Plateens , se bien qu’elle foi-t ifle , elle
cit peanmoins en terre ferme en cette
mauiere. Le fleuve en defcendant dela
montagne de Cytheron dans la campa-
gne (e fepate en deux , 8c aprés: avoir
coulé environ l’efpaee de trois flades il
.fe rejoint , se la terre qui ellrentre ces
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deux bras cit cette ifie dont nous par-
lons , elle s’appelle Oëroe’ , ce ceux du
pais difent qu’elle cit fille d’Afope. Ce mana
fut donc la que les Grecs fe propoferent refolvenr- .
de pallier afin de ne point manquer d’eau-CLFL
a l’avenir, 8e que la Cavalerie des en-
nemi’s ne fifi: plus de courfes fur eux;
lls furent d’avis de partir de nuit à;
l’heure qu on releve les premieres (enti-

e nelles, &qu’on en met d’autres en leur
place, depeurque l’ennemy les Voyant:
partir , ne les fifi fuivre par- l’a-Cavalerie;
8c ne les mil’t en defordrerdans leur
marche : 85 refolureut que, quand ils (ce.
riaient-arrivez au lieu , ou O’ëroé fille.
d’Afope ell: environnée des eaux qui
tombent de Cytheron , ils envoyeroienti
de nuit la-moitié de leurs troupes fur la.

’ montagne-pour faire paire: leurs gens qui
diroient allez aux vivres, sa qui yefloientv
enfermez. Aprés cettevrefolution ils paf-
ferent tout le jour à foùrenir la Cavale-A
rie désennemisl qui leur donna beaua
coup de peine , 6e qui le retira ricana
moins fur le foira Quand l’heure où l’on

avoit arrêté de partir fut venuë , la plur-

psart Ire rendirent avec leur bagage au
lieu qui avoit eüç’ afligné , encore qu’ils

n’eufl’enr pas beaucoup d’envie d’y aller;

Comme on eut commencé. à décamper-1,.
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quelques-uns s’enfuirent du côte de Plaî

tée pour éviter la Cavalerie des ennemis,
85 (e rencontrerent en fuïant auprés d’un

Temple de Junon, qui regarde la ville ,
à: qui en éloigné de vingt [indes de lai
fontaine de Gargaphe; 8c quand ils fu-
rent proche de ce Temple , ils [et dé-
pouillerent de leurs-armes, ôc eamperenti

tout à l’entour. Q I
Cependant Paufanias qui les vit fepa-4 h

de l’armée, commanda aux Lacedeà
moniens de fuivre le chemin’que tenoient:
eeux qui marchoient devant , s’imagi-
nant qu’ils alloient ou l’on avoit refolu-
d’aller. Mais fur le point que les Lacedee
moniens citoient preiÏs dïobeïr a. Paula-
nias , Amompharete fils de Poliades, qui
conduiroit la" cohorte des Pitanettes , dir-
hautement qu’il ne fuiroit point devant

’Amom- les Barbares, ô: qu’ilïne feroit point cette
, pharerewok", honte à Sparte. Il s’étonna: mefme de

qu’une cette façon de décamper , parceirqu’il
mg, n’avoir pas affiüéau" Con(èil qu’on avoie-

fuir- tenu auparavant. Mais cette defobeïifan--
ce déplût à Paulanias 86 à. Euryanax», se:

d’ailleurs ils citoient fafchez’ de laitier
les Pimnettes en danger , à caufe dure-
fus de leur Capitaine, ce. qui devoir inq

’ failliblement arriver fi-On les abandon--
noir pour executer le dell’ein qu’on-avoit;
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pris avec tout le tette des Grecs. Cette
confideration» les obligea de demeurer
avec les troupes Lacedemoniennes , pour
.tafcher de perfuader a Amompharete que
pour le bien des affaires il n’efloit pas 5"
propos de refifier à la refolution de tout

e monde , de qu’il n’y. avoit que luy des

Lacedemoniens 6: des Tegeates qui refi-
flail, 8c qui vouluft demeurer. (Ligne

tau: Atheniens qui connoill’oienr l’efprie

des Lacedemoniens ,. dont des aérions-r
font ordinairement contraires aux paro-
tles , ils eûimerenr qu’ils ne devoient:
point fortir de leur quartier. C’eü pour-
quoy auiIi-toi’c que l’arméeecommença

déloger , ils envoyerent un Trompette:
pour reconnoîtte fi les Lacedemoniens-
qfaifoienr contenance de partir , 8; fi en:
effet ils enr-avoient intention a 86 enfin.
pour (gavoit de Paufanias ce qu’il citoit:
.necefl’aire de faire. Le Trompette trouva
les Lacedemoniens en Bataille , a: les-
premiers d’entr’eu-x- en difpute. Car en-
core que Paufanias et Euryanaxeuil’ent:
fait tous leurs efforts pour perfuader dz
Amompharete de ne pas mettre en peril
les Lacedemoniens qui demeureroient
fiulsâ caufe de luy , ils n’avoient pû-
;neanmoins le perfuader, 8; ils en citoient
«venus aux injures lori’que le Trompette
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des Atheniens arriva. Comme ils difpur
toient enfemble , Amompharete prit une
pierre avec les deux mains , 8c la mit
aux pieds de Paufanias , en difant que
c’eltoit-lâ la marque par’laquelle il vou-

loit faire connoître qu’il ne filoit point
fiait devant des Étrangers, a: des Bar-

nj’a’rfæ. bures. .Paufanias l’appellainfenfé,& luy

te limé-dit qu’il avoit perdu le feus -, se puis (e
gPŒË; tournant vers le Trompette des Athe-
n. miens , qui: demandoit les choies qu’il

avoit charge de demander sil luy répon.
:dit qu’il rapportât aux Atheniens l’état

où il v0yoit les affaires , 8c qu’il les
conjuroit de les venir trouver, 8: de (en

’ preparer à partir comme faifoientles La-
eedemoniens. Le Trompette s’en re-
tourna , sa le jour trouva ces Capi-
taines dans la mei’me difpute; où ils
avoient el’té toute la nuit. Enfin Paula-
niasrn’ayant point voulu partir jul’qu’â-

. ce temps-là , en donna le fignal aux liens,
86 conduifit par les montagnes le
relie des Lacedemoniens , que les Te-
geates fuivoient , s’imaginant qu’A-
mompharete ne (e fepateroit. pas des au.
tres , comme il arriva. Mais les Athe.

mlgï-cî; nieras s’ellans rangez en bataille , prirent

surît filé un autre chemin que lesLacedemoniens:

mandez . -vannent car les Lacedemoniens" prirent-le- haut ide
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1æmontagne dendrite des Perles . 85 les un "me
Atheniens la bas parla campagne. TAlors
Amompharete , qui avoit eflime’ d’abord
que Paufanias n’oferoit pas l’abandon-
ner , sÎaddrclTa à ceux qui citoient de-
meurez , a: lesconiura de tenir fermer,
ée de ne point quitter leur polie. Mais
quand, il vit que ceux qui citoient avec
Paufanias le retiroient , bien qu’il crût

e que c’eflzoit.un artifice pour l’obliger de

partir, il.ne.laiflà pas de prendre l’es ar-
omes, ,8: de menerles liens au petit pas
.vers l’armée. Elle marcha. environ dix
.flades jufqu’anflcucholoës , a; s’arrêta.
en un lieu’qu’on appelle Argiopie , où cil:

un Temple de..Cerés Eleufine , afinrl’at-
,tenrlre la. troupe d’Amompharete ,66
que fi ce Capitaine 8c les liens ne vou-
loient point. abandonner le lieu où ils
avoient efté ordonnez , on pût leur aller
410mm: dufecours. Mais Amompharetc
vint trouva: les autres avecles liens,
tvoyant que la Cavalerie des ennemis ve-
noir fondre fur luy comme elle avoir ac.
,coûtumé. En effet ,lorfque les ennemis
eurent apperceu quÎil n’y avoit plus per-

, forme ,àlÎendroit où les Grecs avoient
p campéJes jam-s precedens , ils pondèrent

leurs chevaux contre luy , 8: le preŒerent
"vivement. Mardonius mefme rayent api

chemin
ue les

Escale.
moniêh
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350 ï H E R 0 D 0 T E , .
perceu que les ennemis selloient retirer
de nuit , a: qu’ils avoient abandonné
le lieu de leur Camp, fit appeller Tho-
rax de LarilYe , 86 les freres Eurypile 6:
Trafydie , &Jeur parla de la forte. En- tr
fans d’Aleve, (lit-il , qu’avez-vous enco- «

re à dire du courage des Lacedemoniens, *
maintenant que vous voyez qu’ils ont se
abandonné leur Camp 2 Comme vous’
elles leurs voifins , 86 que vous penfez ce
les bien connaître , vous difiez que ce a
n’efloit pas leur coutume de fuît du com- se

bat, a: qu’ils font les peuples les plus a.
belliqueux de la terre. Cependant vous!
avez vû que la crainte les a fait premie- a
rement changer de place , se que la nuit a
derniere ils fe (ont fa’uvez par la fuite ne
parce qu’il eût fallu necell’airement qu’ils ce

enflent combattu contre des hommes ce
qui ne font pas sommez fans fujet les ce
plus courageux de la terre. Cette action a
donne témoignage qu’entre les Grecs es
qui ne font pas des gens de grande efli- a:
me , les Lacedemoniens [ont les moins se
confiderables. Au telle , quand vousgg
donniez tant de loüange a ces peuples a
que vous connoillëz , je vous le pardon- ce
liois librement, parce que vous ne con- se
mailliez pas les Perles. Mais je me fuis ce
gironne du intiment d’Artabafe qui a5
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favIËCdOüté les Laccdemonicns, de si qui la

sa crainte a fait dire lafchement qu’il faloit
sa lever le Camp , 8c le retirer à Thebes ,
sa afin d’y attendre un fiege. Certes le Roy
a apprendra de moy-mefme ce confeil
5, d’Artabafe , mais nous parlerons une au-
a trefois de cela. Cependant puifque les
se Grecs montrent li peu de courage . il faut
a faire en forte qu’ils ne no eclsappent:
,, pas; il faut les pourfuivre ï les prelïen
à jufqu’â ce que nous les ayons châtiez
sa" des injures qu’ils ont faites aux Fer: Les un
ales. Après ce difcours il fit PaŒCIl,Af0-’fcs pour-

pe elfes gens, 85 les envoya contre l’ar- fêlât;
.mée Greque comme fi elle eût pris la fui-

te , 8c atteignit feulement les Lacedemo-
miens à: les Tegeares. Car comme les

:Atheniens avoient pris des chemins de
irraverfe par le bas de la montagne , les
Perfes ne les purent appercevoir. Tous
les autres Chefs des troupes Barbares
’voyant marcherkles Perles pour fuivre’
les Grecs , déployetent leurs enfeignes , a
se courureut’ aptes eux confufément 85

fans ordre 3 a; neanmoins ils les fuivi;
sent avec de grands cris , a: un bruitï
épouvantable , comme s’ils enflent cité v

affurez de les deffaire. Cependant Pana:
fanias fe (entant palle par la Cavalerie
des ennemis , envoya aux Atheniens» , à:
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qui il fit parler en ces termes. Seigneursu

lesLaee.AthenlCl18. 8: vous se nous nous avons se
demo .
nient en
voyer de-

efié trahis durant la nuit par nos alliez ,1:
dans une occafion ou il s’agit de la liber-r a

"land" te’ ou de la fervitude de la Grece. C’eflcvcc
du (ecoursant pourquoy il nous femble qu’il en: ne. se
Athe-
mens.

nous

cefl’aire de joindrenos forces pour noltre a
défenle , ô: de nous donner les uns aux a
autres toute.l’alliltance que nous pour- «c
tous. Et certes fila Cavalerie del’enne--«
my vous eût attaquez les premiers , il se
eût elle de noltredevoir , 85 du devoir se
des Tegeares , qui (ont avec nous de-
meurez fideles à la Grece , de courir àK
vofire feeours. Il el’t donc jufle mainte-
nant ne puifque l’ennemy fait contre:

as efforts , que vous donniez des:
l’afiillance â.cette partie de mitre corps sa
qui cit en danger 3 Œe fi vous telles!c
vous-mefmes en peine , a: que vous ne
pailliez nous affilier , au moins la paf.
fion que vous témoignez pour cette guer- c:
te, nous fait efperer que vous nous en- s:
voyerez quelques-uns de vos gens de
trait. Quand les Atheniens eurent en- se
tendu ce difcours , ils le difpolErent cou-
tageufement a recourir les Lacedemo-
niens; mais comme ils citoient en che- ,
min , les Grecs qui tenoient le party des
Mgdcs. a: qu’on avoit ordonnez âl’op.

l aoûts
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poÏite des Atheniens les vinrent prom-
ptement attaquer ,- de forte qu’ils ne pu- 132:;th
sent aller au fecours des Lacedemoniens, les pui-
parce qu’ils en furent ernpefchez par cet-
te fafcheufe occafiou. Ainli les Lacede-
moniens 8; les Tegeates furent privez
de l’alliiiance qu’il attendoient des Athe-

niens. Les Lacedemoniens, en comptant
ceux qui elloient armez a la legere , mon-
toient juf’qu’au nombre de cinquante
mille , 8: les Teageares qu’on ne fepa-
toit jamais des Lacedemoniens efioient
environ trois mille. Ils voulurent facti-
fier comme pour aller combattre Mardo-
uius , 85 les troupes qui citoient avec
luy 3 mais ils ne purent faire leur (acri-
fice , parce qu’ils ell’oient expolëz aux
coups de l’ennemy , qui en tuoit ’beau-’
coup d’entr’eux , de en blefl’oit encore

davantage par les Herbes que tiroient les
Pallas , qui s’efloicnr fait comme un
rampart de leurs boucliers. Quand les
Spartiates le virent prell’ez , &qu’illeut

tilloit impofiible de familier, Paulanias
jettant les yeux fur leiTemple de Junon
de Platée , pria cette Dalle de ne pas

ermertre qu’il fût entierement privé de restau.
’efl’et de les efperances : a; à peine cuti hmm

iriens
il achevé fa priere, que les Tegeates fe marchelm
lcVCïem a 86 allerent donner fut les Bapëçjâu

Tom 111z IG g
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bares , 8c en mefine-temps que Paufaé
nias eut finy l’es priera. lesfacrificespa-
turent favorables aux LacedemonienSÇIlsë
marcherent donc un peu aprés contre les
Perles , qui firent ferme d’abord fans le
fervir de leurs arcs ni de leurs fleches. Le I
premier combat fut donné-proche dur
Templedl’entour de cette efpece de ram-v
pârt, que les Perles avoient Fait de leurs-

ucli ers 5&quand ils eurent elle abbatus, .
m au- le combat devint plus grand 6c plus tu-
bàméb de proche d’un Temple de Gares ,
’7’ ’ dura-jufqu’d ce que les Barbares enflent.

elle repoull’ez : car. ils avoient rompu.
leurs lances; &bien que les Parles ne
fuirent pas moindres en force 8; en cou-
rage ,ils efloient mal armez , &avoienza
peu d’experience dans la guerre,’ &n’e’a

toient- pas comparables a leurs ennemis t
par la prudence 8c par la ifcience milita
taire. Encore qu’ils le jettalrent dix , ou:
plus ou moins fur un feulgfneanmoins-
Comme ils alloient confufément 8c fans-
ordrc, ils (fioient aifémeur tuczkpnrles s
Spartiates. Maisdu côté où Mardoniusx
combattoit montési’ur un cheval blanc g
8c environné de mille Perles d’élite ,,
l’ennemy efioit vivement prefl’é. Et tans

dis qu’il fut vivant» , les Perles refilie-
rent ., .fe delfcndirent scouraggufement-s

A
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8C défirent un grand nombre de Lacecle- p
mortiens; Mais quand Mardonius fut mafia;
mort, se que ceux qui elloientâ l’entour me a: res-
de luy entent clic défaits, alors tous les 553:2:-
autres prirent la-fuite devant les Laeedea-
moniens , car leur habillement leur nui--
(on , 86 ils combattoient fans armes con-"
ne des hommes bien armez; Ce-fur ldi
qu’on’prit la" vangeance de la mort dei
Leonidas par.celle’de Mardonius, fui- .
vant un Oracle qui avoit elle rendu aux;
Spartiates ,- Et enfin Paulanias fils de:
Cleom’brote , 86 petit fils d’Anaxandride ,--

rem porta en cette occafion la plus grande ï
de la*plus illufiie viâoire qui ait jamais
fignalé un Capitaine. I’ay parlé de les;
auceitres en parlant de Leonidas, car l’unl
de l’autre ont en lestmefm’es ancellresy

Au relie Mardonius fut me par un Spa.-
tiate, nommé’vArimefie, qui citoit en grau-fi

de confideration parmy-les ficus , 88» quil
quelque temps aptes" la guerre des Mcdes;
mourut. à Stenyclere avec trois Cens La:
cedemouiensr, dans la bataille qui futï
donnée contre les Mell’eniens. (Lu-andi
les Barbareseurent cité mistenl- faire dl
P-late’e par les L’acedemo’niensr’, ils fereà

tirerenr fans ordre dans leur camp , 66.5
entre les murailles de bois u’ils avoient’ï

faites "dans une-plaine de-Ttliebes; Maries

Gain
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comme on combattoit aupre’s d’un Tenta’
ple confacréâCere’s , je m’étonne qu’on-

n’y vit entrer pas un des Perles pour le.
fauver , 8: que as un ne fut tue’ d l’en-
tour; 8c toutelgis il cit certain qu’il en.
mourut beaucoup ailleurs. Pour moy je-
penlè , s’il cil: permis aux hommes de pe:

netrer dans les jugemens des Dieux -, que
la DeelIe ne les voulut pas recevoir, par-
ce qu’ils avoient brûlé l’on Temple qui:

cil: dans Eleufine. Mais c’ell: allez parler
de ce combat , qui eut le fucce’s que nous
avons dit.

Ce que * Cependant Artabafe qui n’avoir pas
âürêïr’ approuvéd’abord que le Roy laill’ât en -

’ Grece Mardonius , ô: qui n’avoir pû em-

efcher de donner la bataille par toutes
l’es raifons qu’il avoit rapportées , jugea

à propos de le gouverner de la forte.
Comme il n’avoir pas trouvé bon tout:
ce que Mardoniusavoit fait, 8e jugeant:

I bien ce qui réiilliroit cigarette guerre,
tandis que la bataille le donnoit il fit
marcher en ordonnance tous l’es gens qui
n’eltoient pas en petit nombre , pull;
qu’ils citoient quarante mille , se leur»
commanda de’marcher par tout où il les
conduiroit , 6c où ils le:verroient cou-
rir. Après avoir donné cet ordre aux»
liens , il les fit marcher comme s’il: clip.
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Voulu-les mener au combat , se ayant
pris garde que les Perles fuyoient , il ne
garda pas plus long-temps l’ordre qu’il Artabal’e

avoit tenu jul’ques-là, a: prit luy-mefme
la fuite , avec les quarante mille hommes, de 1’14qu

non pas du côté "du retranchement des h
Perles , ni des murailles de Thebes , mais que les
ducôte’ des Phoceens,avec intention de re- âîgîêh

gagner l’Hellel’pont.Tous les autres Grecs

quitenoientle party des Mcdes combat. ,
tirent lalchement en cette occafion ,. de
dell’ein-formé , excepté les Bebtiens , qui

refillerent long- temps aux Atheniens.
Les Theba’r’ns qui tenoient le-patty des

Mcdes le montrerent aulfi gens de cœur ,
de d’autant qu’ils ne vouloient pas patoî- h

tu: laîches , ils combattirent avec tant
d’ardeur 8: de courage , que troisccns
des principaux 8e des-plus vaillansvd’ena
tt’eux y demeurerenr , 8c furent taillez
en pictes par les Atheniens Ces deux
peuples ayant du; mis en fuite n’allerenc
pas mefme du côté où le retirerent les Perd
fis a 8: cette multitude de gens. qui n’aa
voient point combattu 5 ou qui n’avoient
point fait d’action lignalée , mais ils le res
tirerent du côté de Thebes. Ileell’certaitt-

que les Perles Idonnerentle branle à tous
tes choies, 8c en: efi’et comme les Barba-

gcs eurent: pris 1 garde. que les Perles
16 a ü)
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fuyoient la plufpart d’entt’euxl s’enfuibi

devant le combat , 6c" tous les autres pri-
rent la fuite quand ils les virent dallais,
excepté quelque Cavalerie , avec celle
des Beotiens quiil’etvit aux fuyats, en ce’
qu’elle s’attacha toujours à l’ennemyl , 8:-

le détourna des alliez qu’il pourfuivoit :-
cnt les Grecs viétorieux ontfuivoient les t
gens de Xerces,& en filaient par tout un;-
gtand carnage. Durant ce tumulte on vint"?
dite aux Grecs qui citoient en bataille à?
l’entour du Temple de Junon , que l’on v

combattoit , ô: que les gens de Paul-mine
alloient vainqueurs.A cette nouvelle , les:
Corinthiens, les Megatiens, ô: les Philh-

’ ficus partirent fans ordre, les Corinthiens -
parles montagnes par oùl’on va au Tem-t
pie de Cerés, 8c les autres. par la plaine.
Quand la Cavalerie Thebaine , dont Alb-
p’odote fils deTimandre,eüoit Colonel,les t
vitapptochet confufément 8: fans ordre , *
elle plqùa contt’eux , 8: d’abord , elle en

mucha fit cens par texte , 86 mena battant
lés autresljufqu’â la montagne de Cythe-t

ton. Ainfi les Megariens,& lesl’hiliafiens t
patinant fans gloire ô: fans en efire confiâtd -

rez; Cependant les Perfes 8c tante cette
Inultitudee de Bâtbares ayant regagné 3
leurs retranchemens , eurent le temps de:
fenteïâr’œdmyléëvfoirëa dsmr, que 16’
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Lacedemoniens arrivafl’ent. Ainfi ils re’-.

tablirent le mieux qu’ils purent leurs re-
tranchemens 8c leurs murailles-s ce qui-
futcaufe que le combat fut plus afpte &-
-plus rude quand les Lacedemoniens ar-
tiverent. Et certes, devant la venuë des.
Atheniens , non feulement les Barbares.
le deffendirent , maistils- l’emportètent:
pardelrus les-Lacedemonicns s qui ne (ça.
voient pas comment ilfaloit attaquer des e
murailles; mais quand les Atheniens-
fnrent arrivez , alors ce retranchement-
(tu attaqué 8c dcffendu plus «puifl’ammenv

que devant. Enfin par leur courage 6:.
par des efforts lorgnement opiniâtrez , v
ils forceront les de enlias des Perles, 8:
y firent un paŒage par où les Grecs-
entrerent; Les eTcgeates s’y’ petterent les La nm.
premiers, pilletent la Tente de Mardo- de sa".
n-ius , prirent fut tourl’e’quipage de (es
chevaux , qui citoit d’airain , «Se-digne: I
fins doute d’eflre confideté , Be le don--
netent pour offrande au Temple-de Mi--
nerve Ale’e. Pour les autres choies qu’ils»

prirent, elles furent apportées en coma
mun-navec le telle du butin des Grecs;
Mais enfin le retranchement ayant filé!
forcé , les Barbares netfongerent plus à:
le rallier , a ne felfouvinrent plus de leur!
gainage , tant ils eûoiente’ppuvantcz»
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par la prom te defiaite de leurs grande!

ne: "ois troupes. Il ut fi facile aux Grecs de les
censmilv tuer , que de trois cens mille hommes ,
ïehâïf’ excepté les quarante mille avec lefquels
donnas il Artabafe prit la fuite, il ne s’en échappa
313;" pas trois mille de l’épée 8c de la fureur
troismil- des ennemis. Il ne demeura fur la place
lc’ que quatre-vingt onze Lacedernoniens

Spartiates , feize Tegeates , 8c cinquante?
au, qui deux Atheniens. Ceux qui firent le mieux
fiîïrbâf parmyles Barbares , furent entre les gens
es acres de pied les Perles; parmy la Cavalerie les
,Saces; à: entre les Capitaines , Mardo-

nius. Mais entreles Grecs,les Atheniens
,6: les Tegeates remporterent beaucoup
de gloire , se cependant les Lacedemo-.
iriens en receurent davantage. Veritable-
ment les Atheniens 86 les Tegeates défi-
rent tous ceux qui le prefenterent devant
aux, mais les Laeedemoniens mirent en
déroute tout ce qu’il y avoit de plus fort
86 de plus redoutable dans l’armée ennea
mie. Celuy qui fut le plus elliméa parmy
eux , fut à mon avis Arillodeme , qui’au-
paravant avoit receu du blafme 8c des re-
proches, parce quetde trois cens Spartia- .
tes-qui erroient morts aux Thermopyles ,
il avoit cité (cul qui le fût fauve du cama.

. ge. Après luy , Pofidonius , Philocyon
a: Amompharete Spartiatefirentlesbplllus

e es
x
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belles aérions. Il cil: vray que quand on
en.parloit , a: . ’on demandoit lequel
avoit le mieux ait d’entr’eux , les Lace-.
demoniens qui s’ellzoient trouvez au com-
bat , répondirent qu’Ariltodeme voulant.
mourir glorieufement aux yeux de l’es,
compagnons , se effacer par [a mort , la

- honte qu’il avoit auparavant receuë ,
avoit fait quantité d’actions fignalées ,

[86 quitté mefme (on rang pour ellre des
premiers à l’enneiny 5 que neantnoins Po-
fidonius avoit paru d’autantplus brave
qu’il n’avoir point eu befoin de mourir.
pour effacer une infamie; mais peut-w
eflre que l’envie les faifoit’patler de la for-

te. On fit de grands honneursâ tous
ceux qui mourutentdans cette bataille ,

, excepté à Ariüodeme à qui l’on n’en fit

aucuns , parce qu’il avoit voulu mourir
out le fujet que nous avons dit. Voila

l’es perfonnes de confideration qui mou-
rurent à Platée z car pour ce qui concer-.
ne Callicrates , qui elloit le plus brave ,.
non feulement des Lacedemoniens , mais

s de tous les autres Grecs , il ne mourut
pas dans la mêlée. .En effet , comme Pau-
fanias facrifioit , Callicrates receut un
coup devfle’che dans le côté , 86 lorl’qu’on.

le remportoit dans fa Tente tandis que
les autres combattoient , il te’m oignaf

27m: I 1 1: fi h



                                                                     

161 - HERGDOTE; qbeaucoup de refl’enrimcnt de la mort
qu’il avoit receuè’ (ans combattre , 86 dit

à Anomalie Plateau , qu’ilnel’e plaignoit

pas de mourir pour la Grec; , mais de
n’avoir point fait devantfa mort d’action
;fignalée , qui fût digne de luy rôt de (on
courage. Ou dit que celuy d’entre les
Atheniens qui parut davantage fut So-
plrancs fils d’Eutychide ,d’e laTribu des
Deceleens , qui firent autrefois (s’il en
faut croire les Atheniens) une.ehofcqu,i
fera etcrnellement profitable. Car ionique
les Tyndarides , qui eherehoientpHelene,
«furent entrez dans Ll’Aetique avec de gran- .

des troupes, 86 qufils cisaillaient les peu-L
pies «le leurs anciennes habitations , ne
feulant pasoù l’on tenoit .Helene ca-
datée , les ’Deceleens , 8c mefme Decele’e,

ni citoit indigné de l’injure qu’on fai-
llait âThe’fe’e, et qui craignoit qu’on ne

pillait tout le pais des Atheniens , leur
découvrirent toute-la cheffe , vêt les cour
duifitent a Aphidne , que Titane qui.
.el’toit du mefme lieu -, livra en trahifon’
auxTyndaricles.Cette aâion cil caufe que -
les Decelcens ont toujourselle’ dansSpar-
te exempts de tributs jufqu’i nom-e temps, .
Be qu’ils ont la premiereplace dans les af- j
femblées. Ce privilege leur a eûé fiin-f
violab’lemenr conferve , que dans guet-â- A
se qui nafqiiit long- temps ÆPPÇ’S’ÇMIÇ les
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Atheniens a: les Peloponcfiens , les Lace-
detnoniens , qui pillerent toute l’Attique ,
ne toucherait point à Decelée. Sophane
citoit donc lorry de ce peuple, 86 Ce fi- Sophane

fut celuy
guzla patd’ellÏus tous les Atheniens , mais qui fi: le
onr porte de deux façons ce qu’il fit de mm"
grau 6c de glorieux. Les uns difent qu’il

parmi l et
Athe-

Ëm’ïf une anchte de fer attachée à (on nm"!
udrier; avec une chaifne cpr’il juroit au

devant des ennemis toutes les fois qu’ils.
approchoient ., de peut que leur impe.
’tflpfité ne luy-fifi quitter (on rang , 8: que

quantifie prenoient la fuite il reprenoit
Ion ambre, &les-pourfuivoit. D’autres
en parlent d’une façon toute diEerente ,
ils difent bien qu’il portoit une anchre ,
que toutefois elle n’eûoit pas de fer , ni.
attachée à [on baudrier . mais qu’elle-
tenoit à [on bouclier dont il faifoit in-
cçll’amment iatouè’. Il fit encore une
.autre’aazion figualée lorfque les Athe-:

V, niens alliegeaient Egine. Car il «tua’Eu-p

p rybiatlc Argien , qui avoit elle cinq fois
. vainqueur aux jeux Olympiques , 86 qu’il

avoit appelle en duel. Mais enfin quela
que temps après citant Capitaine des

: Atheniens avec Longue fils de Glaucon ,
. il fut .tuéàDate par les :Edons ., comme il
. combattoit pour les mines d’or , avec
Je maline courage. qu’il 3110i: montré

a h a
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dans les autres guerres.

Après que les Birbares eurent elle’ dé;

faits à Platée,une Dame qui elloit con.-
unrefuge cubine de Pharendatte fils de Theafpes
dans le
Campdes
61:65.

Grand Seigneur des Perfes , vint cher-
cher un refuge dans le Camp des Grecs , v
quand elle eut appris que les Perfes
avoient el’té mis en fiiite , a: que les
Grecs piloient viétorieux. Elle (candit
dans leur Camp dans un chariot , toute
couverte d’or , à: les fervantes magnifi-
quement parées 85 revéruës des plus
beaux habits que l’on le puifl’e imaginer;

de en cet ellat pompeux elle alla trouver
les Laccdemouiens qui elloient encore
occupez au carnage. Comme elle eut te.
gardé Paufanias , par l’ordre duquel on
agiŒoit en cette occafion , elle reconnut:
ce Capitaine , dont autrefois elle avoit
appris 8e lenom a: la Patrie. Elle (e jet-
ra donc à l’es pieds , se embrafl’ant [es ges.

noux, elle luy parla en ces termes: Roy I
de Sparte , dit-elle , délivrez-moyje vous
prie de la fervitude où je fuis. Vous m’a-
vez déja gagnée par la vangeance que.
vous avez prife de ces peuples Barbares ,
qui ne relpeélzent ni les Dieux ni les enfans,
des Dieux. J’ay pris naiŒmce dans Coos, -
je luis fille d’Hegetorides , 8: petite fille
d’Antagoras , ô: j’ay ellg’ enlevée de for;
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kat! par un Perfan , qui m’a tenuë long-
» temps avec luy. Ne craignez rien ’, luy

’ a; répondit Paufanias , puifque vous venez

sien fuppliante , ô: que vous elles fille
ntl’Hegetorides , qui cil: le meilleur arny
a que j’aye en ces quartiers-la. Après luy

avoir fait cet accueil il la recommanda
pour lors aux Ephores qui citoient avec
luy , a: enfuite il donna ordre qu’on la
reconduifiû à Egine ou elle vouloit aller.
Arum-roll: que cette Dame fut partieles
Mantineens arriverent , mais il n’y avoit
plus rien alliaire 85 la bataille efloit don- p
née. Voyant donc qu’ils citoient venus
trop tard , ils crurent qu’ils avoient fait
en cela une grande perte, mais ils dirent
qu’ils vouloient faire comme une répara.
tion de leur patelle , à: qu’ils n’avaient
pas encore perdu toutel’occafion d’avoir

quelque part dans la défaite des ennemis.
Ainfi ayant feeu que les Mcdes avoient
pris la fuite , ils les pourfuivirent jul-
qu’en Thclralie malgré les Laccdetno-
iriens s mais citant retournez en leur pais
ils punirent lents Chef du bannilfemcnt.
Les Eleens arriverent aprés les Manti-
neens , 8e crurent comme les Manti.
neens , qu’ils avoient beaucoup perdu
de ne s’eflre point trouvez dans la batail-
le , 66 quand ils furent de retour ils ban:

H11 iij
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nirent auflileurs Capitaines. C’elt allez-
parler des Mantineens 8c des Eleens.

Il y avoità Plate’e dans le quartier des
Eginettes parmy les plus confiderables
d’entr’eux , un Seigneur appelle Lampon
fils de Pythée qui vint trouver Paufanias,
86 luy donna un lafche coufeil. Fils de se
Cleombrore , dit-il , vous avez fans don- ce
te achevé une choie merveilleufe par la ce
fraudeur 8e par (ou prix; a: certes en de’- a
. ivrant la Grece de fervituele , vous avez a
acquis plus de gloire que pas un des Ca- ce
piraines dont nous aryens connoifl’ance. se
Toutefois il faut palier plus avant , vous ce
devez donc vous Bgnaler pot quelqu’au- ce
ne fameufe action ,65 faire en forte que z:
deformais les Barbares ne puill’ent plus ct
rien entreprendre coutre la Grecs. Vous cc

’fçavez que Xerces se Mardonius ont fait se
couper la relie de Leonidas a qui fut tué a
aux Thermopyles , a: qu’ils firent met- tr

t ne l’on corps en croix; fi vous leur ren- ce
de: la pareille , premietement vous en t:

- ferez loué par tous les Spartiates, «86 en et
fuite par tous les Grecs. Et d’ailleurs en e
flairant mettre en’eroix Mardonius vous tr
vangerez voûte fang ,vous Vangerez-Leo- et

l ni das qui efioit voûte onc-le. Ainfi parla et
* Lampon , s’imaginant faire plaifir à Pau-
-fanias s ô: le mettre en faveur auprès de

a
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, hiy. Mais Paulaniasluy fit au mammite
,-, cette réponfe. Verirablement , dirai] , je kirgnfa’
,v, fais ellat de voûte affection a: de voûte
si prévoyance, toutefois il me femble que
sa vous vous éloignez un peu de la’raifomcar
,, après avoir loiié’la patrie,& m’avoir élevé

,5» ar vos loiianges, on diroit que vous voua
,, la m’abaili’er. jufques’ dans le nant , lors

,, que vous me couleillez d’eflre cruel en;
sa vers un mort , a: que vous dites que
,, j’augmenteray ma repuration fi’je fais une:
a: choie qui u’efl’ digne que des Barbares ,v I
3,8: que monsieur reprochonseomme un. .-
,,-crime 8: une infamie. C’eltïpourquoyje
,5 ne confentiray jamais ni à l’opinion des
a Eginetes ,- ni auri’entiment de ceuxqui apa
,prouventtontes-ces. choies a 8e ce m’en:
a allez de plaire aux Spartiates par des con;
airais a: par clarifiions glorieufeszQuantï
si Leonidas que vousvoulez que nous
36’ .vangions , 85 àqui vous voulez que nous
salariions des honneurs flanches, je luy
a foutiens , aufiiïbien qu’a tous les autres
,,- qui (ont morts aux Thermopyles , qu’on
a: les a amplement vangez par la. mort de
.s-tant de Barbares , 8e qu’on ne pouvoir-
sa faire pour eux de plus honorables fitne-
ss-railles. Ne me venez donc plus trouver-ï
a pour me donner de mauvais coufeils 5
au croyez-que c’el’t- vous faire beaucoup.) .

, iiij, "
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de grec: que de les laifl’er impunis. Lama ce
pou n’eut pas liron: entendu ce difcours
qu’il fe retira.

Cependant Paufanias fit faire défen-
ce que performe ne touchant au butin , 1

nc’eflun de commanda aux * Helotes , d’apporter
3’23: tout l’or 8c l’argent qu’ils trouveroient.

xùtbdëj Ainfi ellant allez de tous côtez dans le
fifi: Camp , ils trouverent des tentes pleines
:563! d’or a: d’argent, des meubles precieux ,
hum. des coupes de d’autres vaifi’elles d’or. Ils
ledmù apperceurent mefme des facs qu’on avoie

e ce .la 9m; chargez fur des chariots , 8: dans lefquels
33:36 ilyavoit des-chaudieres 8: des-marmites
t d’or , qui le découvrirent par-leur éclat.

Outre cela ils oflereut aux morts des bull
falets, des chaifnes 8: des cimeterres d’or 5

86 ne le foucierenrr parade leurs habits
qui eftoient de diverfes façons. Nean-
moins ils cacherent beaucoup de chofes
qu’ils vendirent aux Egiuetes , 85 ne re-
prefenterent feulement "que ce qu’ils ne
purent cacher. C’en: ce qui a ailé caufe
que les Eginetes , qui acheterenr des va-
Jets des Lacedemoniens de l’or pour du
cuivre , commencerent à devenir riches.
On fit faire de la dixième partie des tre-
fors qu’ils avoient amenez , un trépier
d’or allie fur un ferpent d’airainâ’trois

telles , qu’il; confacrerent au Dieu
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Delphe , 8: qui fut mis auprès de Un:
tel ; un Jupiter d’airain de dix coudées au.
Dieu d’OIympie , a: un Neptune de fept
coudées au Dieu de l’lllhme. Aprés cela Lumen

on divifa le butin (clou le meritede eha. wwwle burin
eun , 8e l’on fit la maline choie descon- mon le

’ cubines des Perfes, de de toutle telle de
’ leur équipage. Mais on ne dit point ce h

qui fut donné en particulier à ceux qui.
avoient le mieux fait dans la journée de
Plare’e a je croy neanmoins qu’on leus H
donna quelque recompenfe particuliers: æ àzaàféi

au moins Paufanias eut le dixieme dccha ne
toutes chofes, des femmes , des chevaux, 5311;.
des talens , des chameaux, &- de tout le «au "

refledu butin. I - Ch?-
On dit que Xerces fuyant de la Grece

avoit laifl’e’â Mardonius [on équipage,

qui confinoit en beaux meubles , en
vaifTelles d’or 8: d’argent , a: en fuperbes

tapifl’eries. ne Paufanias voyant un fi
pompeux équipage commanda à fes gens
de luy preparerle louper , comme fi c’eût

elle Mardonius; que quand. ils eurent
’execuré (on commandement , ée qu’il

eut vû les lits d’or a: d’argent , 8: les tac ,
bles de mers-ne , avecl’appareil du fouper
qu’on luy avoit preparé, il s’étonna de

la quantité de biens qu’il voyoit prodit ce qui!”

. r pguez devant luy , 86 commanda cumul iliaqu’
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113733; à les Oflîciers qu’ils luy appreflall’ent

des gr; (imper à la manier-e des Spartiates a Que:
affût-1° quand ileut dté preparé’il manda les Ca;

fins, pitaine: des Grecs , de lorfqu’ils furent af-
’ (criblez , il leur dit en leur montrant.

l’appareil-de l’un de de l’autre Couper: Je a

vous ay- fait affembier pour vous. faire w
voir la folie du General des Mcdes, qui W
menoit une vie fi- voluptueufe , a; quin
neanmoins cil venu nous faire la guerre ;. cr
à. nous, dis-je,qtvi vivons fi mitèrable- °t
ment. uelque temps après cette deifai. W
ce des Perfes , quantité de Plateau trou-
Verent des cotîtes: remplis d’or 8c d’ar.

gent , 8c de beaucoup d’autres choies.
On» trouva airai parmy les morts , quand.
leurs os’furent dépoüillez’ de leur chair,

une chofe airez étrange 8c airez remar-
,1: en: quable. Car comme les Plateens pore

d’hôme toient tous ces ofl’ernens en un certain-
13”33; endroit, ou rencontraunc tête d’homme
machoi- qui n’avoit point de future , se qui elloit.
:3301? faiteld’un (cul os ; une’mal’choire fupe-

rieure avec toutes les dents diffingue’esw
tantles grolles que les petites , tout de
mcfme d’un feul os 5.8: les oll’emeus d’un

homme de cinq coudées. Qüant au corps-
de Mardonius il ne le trouva point le
lendemain parmy les morts , fans que
lionpût affurer par qui ilaavoit citoient
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(levé; J’ay toutefois oiiy dire que diver-
les performer luy avoient donné fepultu-
re ; 8: d’ailleurs je (gay que pluficuts en
irmurent de grandesreeompenfez d’ -
tonte [on fils. Mais je n’ay pû fçavoir
sau vray qui fut celuy qui prit le finitude
".lînhumer , encore qu’il court un bruit

que ce fut Dionyprth ’prefien.
(Lucy qu’il en foin ouate peutrieudire
davantage de la fepulture de Mardonius.
Pour les Grecs, aptes qu ils eurent par- â emmure

es Grecsragé le burin , chacun enterra-feu morts quinoa.
ftpare’ment. Les Laccdernoniens flamme"t

. , . . ans latrois fepulchtes g dans l un ilsmirent langue.
Pallas , entre lefquels fluent Politic-

nius , Amortipharene , Philocion , a:
Ç Callicrates y dans l’autre les Spartiates sa:

leurs fervireurs dans le troifiéme. lacs T’e-

..gCaKCS enterrercnt suffi leur: gens à part 5-
les Atheniens firent la mefme choie; 8c
les Mcgariens doles Phliaiiens enterre.
rem en un endroit lieurs foldats ni
avalant ellé tuez par laCavaleric des--
Perles. Les autres fepultures» que. l’on»
voit à Platée,ont cité bâtis , comme je
l’ay oiiy dire , par ceux qui eurent hanter
de ne s’cfirc pas trouvez au combat , de
qui y arriverent trop tard. En’efl’er, on y
voir un tombeau qu’on dit ellre des Egi-

. actes , qui ne fur drefl’é que dix ans après.

l
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cette bataille , à la priere des Eginetesi;
par Cleodate Plateen fils d’Autodicus,
qui citoit leur amy a: leur boite.

LesGrecs Après que les Grecs eurent enterré
fixa leurs morts , ils refolurent dans leur Con.
[et la feilde declarer là guerre â*Thcbes , &de
çgggçi "demander ceux qui avoient tenu le par-

.ty des Mcdes , se fur tout Timenegide
rôt Aïtagine , qui avoient ollé Chefs de
faètiou", ô: enfin de ne point mettre fin à
cette guerre qu’ils n’eufl’ent ruiné la ville,

fi on ne leur donnoit les perfonnes qu’ils
demandoient. Cette refolurion ayant cillé

rifeils allerent onze joursaprés le com-
bat ailieger les Thebaïns qu’ils femme-

rent de rendre ceux dont nous venons
de parler. Comme ils virent ne" les
- Thebaîns ne les vouloient point donner,
. ils firent le dègall dans leurs terres 5 com-
.mencercnt à battre leurs murailles , de
continueront vingt jours durant. Enfin
le vingtième jour Timenegide’ parla en
ces termes il ceux de Thebes. Meflîeurs, a
dit. il , puifque les Grecs ont refolu de ne (e
point partir du fiege de Thebes qu’ils ne i:

.l’ayent entierement ruinée, ou que vous «a

ne nous ayez mis entre leurs mains , cer- et
tes nous ne voudrions pas ente caufe de a
La ruine de voflre pais. Si fous pretex- a
ce de demander nos petfonnes ils veu-Æ
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adent del’argent , donnons leur de l’ar-
sa gent au nom du public :car enfin nous
se n’avons tenu le party des Mcdes qu’avec

a) le publie 3 mais fi en effet ils nous de-
,, mandent, à; que nous foyons caufe qu’ils
a: ailiegent cette ville , nous voulons bien
a: nous abandonner nous-mefmes pour ter- ï
s, ruiner Cette querelle. Les Theba’r’ns ap-l

prouverentcetre propofition, a; en meillu’l’llei

. ’ s ferue-temps ils envoyerent un ’Herault âi’c’lemg

Panama a pour luy dire qu’ils el’toient de li-
vrer aux.preils de donner les perlonnes qu’on leur que;

demandoit. Cela ayant eilé accordé Ah m" qui

. . . . avoienttagine s’enfuit de la ville ; mais (ce CRJefléChefs

- ’ ’ vde faètiüfans furent amenez à .Paul’anias , qui les enfant"
declara innocens , parce qu’il dit que des des Me-
.enfans ne pouvoient pas eilre complices du.

V de ceux qui avoient tenu le party des:
r Mcdes. Tous les autresque les Thebaïns’

abandonnerent crurent qu’ils f: purge.
.roient de leur crime, ou qu’ils s’en ra-
.cheteroient avec de l’argent a mais quand
Paufaniasles eut en fa puiil’ance , comme
il le doutoinde leur intention , il conge-Q
dia tous les Alliez , de envoya les Theà
bains â,Corinthe, ou il les .iit- punir du
dernier fupplicc. Ainfi les choies r: pail’eà

rent à Thebes se â Platèe. I -
- Cependant Arts-baie fils de Pharnace Arabie

, . aayant fuy de Plane ., arriva chez les Paf,”
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12;?- Theifaliens , qui lereceurent ; a comme ’ -

ils ne fçavoient pas ce qui s’oitoit pail’é ,

ils luy demanderait des nouvelles du re-
lie de l’armée. Mais d’autant qu’il voyoit

bien que s’il ne dillimuloit rien du fuccès
de la bataille , il f: mettroit avec (es trou-
pes en danger de la vie , se qu’on fe pour-

roit jette: fur luy quand on fçauroit la
vcrite’ s enfin confiderant tout cela , com-
me il n’aVoit rien découvert aux Pho-
ceens , il parla alors aux TheiI’aliens en
cette maniere. Vous voyez, dit-il , que ce
je fais toute forte dedili ence pour arrima:
ver au piûrofl: dans la T race , y ayant cc
cité envoyé avec cette partie de l’armée se

poury traiter d’une grande affaire. Mat-4s
* doniusnc manquera pas de nous fuivrec

avec fou armée. Je vous prie de le rece-«ar
voir , 66 de luy témoigner par de bons a
oflccswl’affediion que vousiuy portez a de et
je vous afi’utequeivous n’aurez jamais in: se

jet de vous en repentait. Après ce dit: a
cours il Br paire: (estampes en thafle par
la Theii’alie a: par laMaoedoine afin d’al-’

let-dans la Thrace , 5C ayant coupé clie-
min par la terre ferme. enflai! arriva à
filante aurais il laifl’a en chemin beaua
coup de fes Alliez qui furent tuez-par les
allumes . ou qui moururent de faim arde
faisan. .21): niâmeil pila limées vaig-
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d’eaux en Afie , se s’en retourna par ce Artabafe

moyen. Le mefine jour que les Paris; miam
combattirent à Plate: ,aeomme quelques ’
Grecs qui citoient venus par mer avec
-Leutychide.Lacedemonim fcjmrrnoàttu
à Delos , Lampon fils de Ibrai’yclée.
Athenagoras fils d’Aachefiratide ,6: He,
gelinotte fils d’AriRaguraus , y arrivercnt a
Ày ayant ailé envoyez par les Sauriens
. ut Ambaii’adeurs,au dcfceu des Ber-t

* les a: de Theomeflor fils d’Audromante.’

- que les Perfes ,amientfaizt Prince de Sas
- nos: En quand il: furentdevant les
- rainethecs , figé-vinant leur tupaïa
* beaucoupdechofes diverfcs, 8c r dit
’ que s’ils mouloient fuivre leur exemple;

ils Ce œvolteroieutcomre les Perles, se;
qu’il efioitbien alluré que les Barbares.
ne lesuttendtoient pas , ou que s’ils les:
vouloient attendre , on :n’mroit jaunis;
.dîoucaiîon de faire une plus bulle purge:
Davantage , il les mima paries Dicton
qui leur-citoientcotntmms a que Inscrits:
,de’livraii’entiles Grecs , ce qu’ils tenu-u

gaufrent des Barbares. il leur remontra:
. que tout cdacfioitæfacileqarce gicleurs;

Naifl’eaux rafloient rlourds .86 peints , de:
qu’ils n’eitoient pas comparables aunent.

des Grecs [pour le combat. Enfin il dit
que s’ils concevoient de la! «pulque;
r .1 . ».



                                                                     

376 ÛHEROD-OTE,
.«ioupçon , il elloit reft d’entrer pour ôta:

ge dans leurs vai eaux. Comme le Sa-
mien faifoit tous l’es efl’orts pour les per-

fuadet, fait que par hazard ,Leutychides
Voulu: fçavoirfon nom,foit qu’il fût pouf-

fé par quelque infpiration du Ciel , il luy
demanda comment il s’appelloit , 8e l’au-

tteluy ré ondit qu’ils’appelloit Hegefi- t

mate. A ors Leutychides interrompant
le difcours qu’il avoit peut-efltc corna
mencé. Je prens , dit-il , Hegefiitrate u
pour un bon prefage. Donnez-nous vê« et
tre foy , 85 vous 8e ceux qui font avec cc
vous, que les Samiens entreront en nô- st
tre alliance , a: puis remontez dans vosn
Vaill’eaux. L’efi’et fuivit cette parole, leset

Samiens donneront leur foy pour gage
de l’alliance 8: del’uuion qu’ils faifoient

avec lesGrecs ,- 86 en fuite Leutychides les
V congedia , excepté Hegefillrate , dont il

avoit pris le nom pour prefage , qu’il pria
defaire voile avec -luy.Les Grecs demeure-
rent tout le jour encet endroit, a: le leu.
demain ils facrifierent heureufement ,.
ayant alors pour leur Devin Deïphone
de la ville d’Apollonie dansle golfe d’lo.

nie , fils d’Evene , auquel arriva cette
Mouton, avanture. il y a dans cette .ville desmou-
confierez tous confacrez au Soleil, qui pailfent de
au Soleil. jour le long du fleuve qui coule du mon:

Lêçlmn a
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.Lacrnon , & palle dans le territoire d’A-
pollonie , d’où il le va perdre dans la mer

proche du port d’Orice amais de nuit ils
fantgardez dans une antre pardes hommes
qu’on choifit cxprés tonales ans , qui (ont

des plus conflderables de la ville par leur;
naifl’ance 8e par leurs richell’es , parce
que les Apolloniates font grand état de
ces moutons, (nitrant l’avcmfl’ement d’un

Oracle. Or Evene ayant cité choifi à l’on

tout , s’endormit comme il gardoit ces
moutons , 8: cependant il entra des loups
dans l’antre, qui en turent environ foi-
xanre. (Maud il fur éveillé ,8: qu’il eut
veu ce delordre , il n’en parla à performe ,

,s’imaginanr qu’il n’avoir qu’à en acheter

Ain mefme nombre , 86 les mettre en la
place de ceux qui citoient morts. Mais les c332";
Apolloniates fceurent bien - roll ce qui ne’àavoir
s’cfloit pall’e’ sa: fans difi’erer davantage , gag"

.ils firent appellcr en Jugement EVCne , pour a-

.qui fut condamné à avoir les yeux cre- :1?" dz:
vez, parce u’il avoit dormy durant-le daguai
temps qu’il aloit veiller. Apres l’execu-
tion de cet Arrefl , les animaux devinrent
fieriles , a: la terre ne porta plus comme

selle avoir accoutumé z, De forte qu’on fur

contraint d’aller aux Devins. pour leur
demander la caufe dece mal. Ils répon-
dirent qu’il procedoit de ce qu’on avoit.

Tom Il]. li
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injul’temenr crevé les yeux à Emma?w
Qu’ils avoient eux-mefmes poulie les
loups dans cette caverne a qu’au relie cette ’

un cance ne calibroit point qu’ils neluy
eu en: fait telle (euskarien qu’ilibuhait.
teroit -, a: qu’Infin il fiioir luy faire un.

refeur de. telle nature que la plufpart
Ses hommes l’eflimull’enr bienheureux

de le pelletier; Les Apolloniates ne par-
lerent point de cette. réponfe qui leur fut:
rendu’e’; maisils choifitent quelques-uns

de leurs habitans pour «coute: ce qui:
leur avoir cité enjoint. Ils allerent donc.
-trouver Evene à qui ils parlerent de beau-
cuup de choies; a: enfin de difoou-rs cm .

Idil’cours ils romberent fur (on malheur,
8: luy demanderent qu’elle reparation il.

iouhai’tcroit que les Apolloniates Ïluy fil:-

lfënt. Evene , ui n’avoi- oint oiiy -
le: de l’Oraclg, réponditrâu’il lbuhaiiPÏË-r-

soit deux herirages qui appartenoient à:
quelques lnbirananu’il nomma , les elli-
manr les meilleurs de tous ceux des Apol-
loniatcs, 8: qu’outre cela il. voudroit
avoir la phisnbelle maifon écala ville. il:
dit enfin que s’il poll’edoit toutes «50:10-.

. iès il ne feplaindroi-t plus d’avoir efléroua -

nagé,- ôc qu’il fe tiendroit tentent de cet-
» te làtisfàétion. Evene ayantfaitcette ré.-
Tgançc’, ceuxqui citoient venus le se: -

l
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prirent la parole , a: luy dirent que les
Apolloniues luy l’aiment: cette faustie-
&ion par l’avertifl’ement de l’Orac-ls,

pour luy avoit ôté’hveuë: Mais quand
il eut apprise: (caret . il fut fafclté d’ai-
Voir me trompépar cet artifice.- Cepen-a
dam les habitat): d’Apollonic acheterenrï
ces herirages .ôeluyien (immun purent.
CLuglquettmps quésileut l’cfprirfdc Di-
vination ., se en acquit unetgi’andc ellipse
partout: la Greee-r De" bene dirait donc
fils de oct Evene , 8c crevoit de Devin
dans l’armée des Corinthiens. Il en:
vray que i’ayïoiiy dire qu’on luyï fit de

la peine en Grec: , parce qu’il le dt:
foi: fils. d’Evene .8: qu’il ne mon

- pas.
; Au reûe,.apre’s*qise les’ Grecs eurent
lamifié, ils firent partir de Drlos leurs

"Troupes. , 8c. prirenrla route de sanies; ,’
. 8c lori-qu’ils y furent arrivez , ils moüil-
Jeter-n l’ambre auprès d’un Temple de

LesGrecs
le prepa»
têt à une 3

bataille
navalt.’

v limon , ê; î’y prepaterenr à une bataille:

r navale. Les Perles ayant eu» nouvelleï
qu’on venoit au: x’, firent approcher de":

li: if.

.terre leurs vaill’eaux entrepreneur desi’
7 Pheniciensà qui ils avoient permis de le:
2 retirer : car ilsrn’elioicntîpas d’avis de!
: donner bataille , parce que leursrfosoes’î .
- gîefloienr paségalcsàeelles dcl’cnmrsyi.
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Or ils navigeoient terre à terre. pour
dire couverts de leurs gens de pied qui
citoient à Mycale, a: qui y avoient du

laifl’ez par les ordres de Xerces pour gar-
der l’Ionie , au nombre de foixantc mille
hommes fous la conduite de Tigranes,
qui furpafl’oit» tous les Perfes par la bonne

in pet mine 8c par la belle taille. Enfin les Chefs
in le à" des troupes navales des Perles refolurent
1331,, de (e retirer à Mycale , (l’y conduire les

ï vaiffeaux . 86 d’y faire-comme un Havre
où. ils feroient en (cureté; 65 a.- tendirent
proche du Temple des Potneens , qui CE

dans Mycale , au Port de Germe, 8c de
Scolopis, oùil y a un Temple de Cerés
.Eleufine que Philippe fils de Paficles fit
bâtir en pourfuivant Nelée fils de Co-
drus , qui venoit établir une Colonie à
Milet. Ils firent donc retirer leurs vaif-
l’eau: en cet endroit , y bâtirent pour leur
deŒenfe comme unerdigue de pierre de de
branches. d’aulnes , qu’ils couperont eux-

: mefmes ,8: ficherent des pieu; dans ter-
Les .Per- rc âl’entour de cette fortification , comme
213m. fi l’on eût dû les allieger ,.& qu’ils eulÎ-

[eut dû. remporterla viétone :. car après
t avoir confideré toutes choies , ils s’é-

raient refolus à l’une 8c à l’autre fortu-

ne. Les Grecs ayant en nouvelle que les
Barbares selloient retirez en terre fer:
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me, n’en. eurent pas moins de refleuri-
ment- que fi l’ennemy leur full échappé, 6c

furent en doute de ce qu’ils feroient , s’ils

devoient retourner fur leurs pas ou tra-
Verfer l’Hellefpont. Mais enfin ils juge-
rent plus à: propos de marcher vers la
terre ferme. Quand ils eurent donc fait
les preparatifs necefl’aires pour une ba-
taille navale , ils firent voile du côté de
Mycale. Mais loriqu’ils furent proches
des ennemis, performe ne vint au devant
d’eux -, tous leurs vaifl’eaux demeuretenr

dansle Havre; il y avoit feulement quant
tiré de troupes difpofe’es fur le’rivage;

VLeurychides en approcha tout ’ autant
qu’il luy fut poflible , 6e fit dire aux .

a, Ioniens par un Trompette: Tant que vous
aelles icy d’loniens qui m’entendez , con- me des

a: fiderez ce que je vous dis , à: croyez que
a" les Perles n’en feront peint avertisQLand ionienne
a: nous en ferons aux mains , vous devez v
sa vous fouvenir fur routes choies de vofire
a liberté , ce enfuite du mot Hebes. Si
a quelqu’un de vous n’entend pas ce que
a je dis , que celuy qui m’entend luy en
a donne la connoilfimce. Cela tendoit a
’ mel’me fin que ce que fit Themiflocles à
r Artemifion , c’en: il dire , que fi ces pa-
. roles pouvoient eût: cachées aux Bar-
-.bares , elles perfuaderoient aux ioniensli ü)
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de les abandonner ,- ou que fi elles Ve?
noient jufqu’auxl oreilles des Barba.-
Ies, elle leur rendroient les Grecs fulls
petits. Cet avis ayant elle donné’par Leu-

-tychides , les Grecs firent approcher leurs.
.vaill’caux , 8c [e reparurent-â une bataille.

:Cornme les Pal; apperceurenr ce qu’ils.
faillaient , &- qu’ils eurent iceu d’ailleurs?
:que les Samierrs avoient elléfollicitez ,
:.ils les fonpçonmrent d’intelligence avec I

les Grecs de les defarmerem. En effet ,
les Sauriens avoient racheté tous les AtheL-
-n’iens que ’Xerces avoit pris dans l’At-tir

que , 8e qui avoient cilié amenez" en ces:
:endroit’par 1311m: des Barbares, 8c les
tairoient renvoyez à-Athenes avec des vi-
vres. Enfin ils selloient rendus ’l’ulpeas, v-

parce qu’ilssvoienr misen libertécihq;
cens hommes des ennemis de Xerces.-

’. Outre cela les Perles commandèrent auxi-
Milefiens. comme à ceux quinconnoilï-

riflent miaules lieur, de garderles cher
:mins qui conduiroient aux cimes de MF:
l cale Je les ordonnerent en cet endroit;-

avec intention de les éloigner de l’armée...-

r n. Alnfi les l’es-5:5 s’amusant edesloniens ;.-
es s’a u- qui fembloient clin: capables d’entre;

prendre quelques nouveaurez’, quand ilsi
en auroient l’occafiou 3 86 enfaîte ilstd’rf-

enfermasse une fins .19":er boucliers 1-
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qu’ils s’en firent comme un sampans
Amidon-que les Grecs le furent mis en
bataille, ils allerent contre les Barbares,
de comme ils marchoient en ordonnance,
on vit fur les eaux. un Caducée. Il courut

Un esdu«

ce: pa-
nlors un-bruit par toute l’armée que les t?" m

leur!Grecs avoient deEait dans-la Beotie les
troupes de Mardonius s client certain.
que les chofes qui a font par une perç-
miflion divine ,ont toujours plu-fieux:
fignesqui les mortifiaient. Et certes le
maline jour qu’on defiir les Perles à Plai-

. rée; 8e qu’ils devoient eûre delïaits à My;

cale , il s’en répandit un bruiraparmy les
Grecs, qui les rendit plus bar isôc plus
prompts-â le jetter dans le peril. Il arris-
va encore un autre accident , qui cit fans
. doute confiderable n, c’efl que les deux bas
tailles furent données auprès d’un Temu

deCerés. En fier , on donna un.
.combardans le territoire des Plateau;
proche du Temple de Ceres , comme;
nous nous déja die; &l’on devoit suffi:
Je battre à Mycale proche d’un autre Tenir -

pie de Cerés. De [une que ce n’efipasr
fans raifon qu’on a dit quele bruit de la «

victoire de Paufinias 6cv des Grecs le ré-
-.p,andir jafqu’â -Mycale , car la bataille!

’ :de Piratée fur donnée au ointdujour, 4

Ü: mât 194ml; un Au moines
L.



                                                                     

184 HEK 000T E;ceuquui écrivirent ces deux batailles
puclque temps après , ont alluré qu’elles

urent données toutes deux en mefme
jour. Au relie , devant que ce bruit le
full répandu parmy les Grecs , certaine.
ment ils avoient de l’apptehenfion, non
pas tant pour eux que pour la Grecs,
dont ils craignoient que Mardonius ne

.ferendill Maiflre. Mais quand ils eurent
appris cette nouvelle , ils allerent au

Baume combat avec plus d’ardeur 86 de prom-
desGrecl pritude. Enfin les Grecs 6c les Barbares
La. .marcherent les uns contre les autres, avec

le mefme courage que fi les iflesôc l’Hel-
lefpont leur eulfent site propofe’es pour
recompenfe.

Les Atheniens 8e ceux qui marchoient
avec eux , c’ell; à dire prefque la moitié
des troupes prirent leur chemin par le ri-
.vage a: par la plaine , mais les Lacede-
manions , 85 ceux qui ciblent ordonnez
aptes eux , allerenr par des chemins pier-
reux . æ par les montagnes. Pendant

- qu’ils en faifOient le tout , les Atheniens
combattirent en l’une des pointes, 86 tan-
dis queles boucliers ou les palilTades des
Perles demeurerenr debout , ils (e clef-
fendircnt vaillamment , de ne cederent
pas à leurs ennemis. Mais quand les
Musées? 8c aux qui. 93915»! 3m en;

C
-4
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i’e furent avancez après s’ellre encoura-

gez les uns les autres pour avoir la gloire
de cette aâion, sa ne la pas .laifl’er aux
Lacedemoniens,alors les chofes change-
rent de face , on reiiverfa la palifl’ade des
Peri’es , 8c l’on le jetta en foule fur eux.
llel’i vray qu’ils firent ferme d’abord, ac

qu’ils receurent courageufemeut leur:
ennemis ,- mais enfin ils fe retirerent dans
leurs retranchemens , où les Atheniens ,I
les Corinthiens , les Sicyonniens’ &les
Trefeniens entretenir pelle-ruelle avec
eux. Quand les Grecs (e furent rendus Lgîlm

. maii’rres de leurs murailles , alors les
Barbares ne fe fouvinrenr plus de leur a.
courage , se fangerent feulementiâ (a fau-
ver par la faire , excepté les Perles , qui ’
ellans réduits en un petit nombre ne-
laiil’oient pas de combattre , de de faire
des efforts pour repoufl’er les Grecs qui
entroient-incefl’ammenr. Deux Capitaines
de l’armée navale Artainte de Irhramitr-e
prirent la fuite 3 85. Mardonte 8: Tigra- ’
ne; Capitaines de gens de pied furent
tuez en combattant. Comme les Perfes
en citoient encore aux mains, les Lace-
clernoniens 8c leurs alliez .arriverent , qui
tueront ce qu’ils trouvercnt de telle. des.
ennemis. Il en mourut aulli un sans
nombre du party des Grecs, principale:

Tous Il]: Kir



                                                                     

386 ,HERODOTE, .ment des Sicyonnicns ,8: mefme Perilas
leur Capitaine. Les Sauriens qui citoient
dans l’armée des Mcdes , 8e qu’on avoir

dépouillez de leurs armes , voyant que
des le commencement du combat la vi-
.&oire ei’toit douteufe , donnerent aux
Grecs tout le recours qui leur fut polli-
ble. Davantage les Ioniens voyant que

. les Samiens commençoient à quitter le
party des Perles , l’abandonnerent tout
de mefine , se le jetterent fur les Barba-
res. Pourles Milefiensils avoient cité or-
donnez par les Perles , afin que s’il leur
arrivoit quelque infortune , ils pufl’ent
avoir un lieu de [cureté fut les monta-

nes de Mycale, ou ils flairoient cita: que V
fis Milefiens les conduiroient. Ils les
avoient donc difpol’ez fur. les chemins
pour lestaifons que nous avons dites , a;
de peut que s’ils le trouvoient à la bataille
ils ne fuirent caufe de quelque change;
ment dans les affaires. -’Toutefois les Mi-
,lefiens firent le contraire de ce qu’on leur
avoit ordonné , car ilsremenetent à l’en-
nemy les Barbares par d’autres chemins ’,

mm. 8c enfin ils montreren-t plus de fureur de
"me: de cruauté queles autres dans le carnage

contrelcs s s a -[tex-fa, que ion en fit. Ainfi Home le revolta.
pourla (monde fois contre les Perles.
à] n’y: en eut point qui firent mieux en
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cette journée que les Atheniens , 86 entre
les Atheniens il n’y en eut point qui (e
fignalafl: davantage qu’Hermolicus fils
d’Euthene. Il avoir autrefois gagné les
prix dans les*cinq jeux de la Grece, 85
depuis il fut tué durant..la guerre des
Atheniens 8e des Corinthiens , dans une
bataille qui fut donnée à Cyrne de’Ca-
rime , de fut enterré à Gerel’te. Aprésles

Atheniens , les Corinthiens , l’es Trel’e-

niens 8: les Sicyonniens remporterent la
premiers louange. Au relie , les Grecs
ayant tué un grand nombre de Barbares ,
ou dans le combat ou dans leur fuite mi-
rent le feu dans leurs vaill’eaux , brûle-
rent leur Havre , 8: apporterent fur le ri-
vage tout le butin , où il le trouva quan-
tité d’argent. Après avoir brûlé les for-

tifications se les vaill’eaux des Barbares,
ils firent voile à Samos , où ils tinrent V
co’nfeil fur-la revoltc des louions, 8c mi-

.renr en déliberation en quel lieu de la
Grece , qui fût deleur domination , ils les
pourroient envoyer. Car ils jugeoient
qu’il citoit prel’que impoffible de les con-
ferve: longtemps , 5c d’ailleurs’ils s’ima-

ginoient que les Ioniens le repentiroient
peut-eftre un jour d’avoir abandonné le
party des Perles. C’efl: pourquoy les prin-
cipaux des Peloponefiens furent d’avis

Kk ij
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qu’on donnât aux loniens pour leur ha:
bitation , tous les lieux, de commerce
des Nations Grcques qui avoient fuivy
les Mcdes. Au contraire les Atheniens
difoient qu’il ne faloit pas faire fortir
les Ioniens de lçur pays, ô: qncles Pe-
loponefiens ne devoient pas le mettre en
peine en quel lieu on les envoyeroit.
Dans cette contellation les Peloponefiens
le cederent aux Atheniens , de en mefme-
temps ils firent jurer aux Samiens , a ceux
de Chic , aux Lefbiens , se à tous les
autres lnfiilaires qui portoient les armes
pour eux , qu’ils demeureroient fermes
dans leur alliance , se qu’ils n’en forti-

ns??? roient jamais. Après avoir donné & te-
’33; (r21- cen la foy de part a d’autre, ils parti-
le; rent , afin d’aller rompre les Ponts qui
gonflai citoient fur l’Hellefpont , s’imaginans
qu’ils les trouveroient encore entiers.
lel’pont. . Cependant les Barbares qui s’elloie’nt

retirez fut les montagnes de Mycale , al-
lerent de la’ à Sardis en fort petit nom-
bre; Et comme ils citoient en chemin ,
Mamies fils de Darius quis’elloir trouvé
dans la déroute des Perles , fit de grandes
reproches à Artainre , 8e. luy dit entre au-
Îtees choies , qu’il valloit moins qu’une:

femme , d’avoir fait fi mal fa charge de
glapiraine , ôr qu’il citoit digne de ton:
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tes fortes de mauvais traitemens pour
avoirfirnal fervy fou Roy. On ne fçaù- Les a".
toit faire encPerfe une plus grande injure baies te
à un homme ne de dire qu’il vaut
moins qu’une femme. C’efi pourquoy
aprés avoir longtemps fouEert ces repro-

. ches , Artainte perdit la patience , &mit
la main àfon cimeterre afin de tuer Mafi-
fles. Mais Xenagoras d’Halicarnafl’e fils
de Praxilas , qui efloit derriere luy ,’ le
retint par le milieu du corps comme il
alloit donner le coup 8c le renverfa par

’ terre 5 8c en mefme-remps les Gardes de
Mafil’tes vinrent à fou fecours. Cette
aôlrion de Xenagoras luy acquit la bien-
.veillance 8c la faveur de Mamies , 8:
maline de Xerces dont il avoit fauvé le
fiera, 8: en eût pour fa recompenfe le
Gouvernement de toute la Cilicie. Les
Barbares ne. firent rie-n davantage dans
leur chemin , 8c enfin ils’arriverenr à Sar-

dis , on le Roy avoit pris la fuite , se
avoit. toujours demeuré depuis que (on
entreprile luy avoit fi mal réiiili contre les
Atheniens.

Pendant qu’il fejourna à Sardis il de;
vint amoureux de la femme de Mafiites, devient
laquelle citoit dans la mefme ville , 6c fifi;
voyant qu’il n’en’pouvoit rien obtenir, hfemmc
pi par prefens ni par. la force dont d’ m”

fK k Hi une,
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il ne vouloit pas ufer envers elle , à eau"-
fe du rcfpeél: qu’il portoit Mon faire, en-

fin il voulut prendre une aure-e mye , se
s’avifa de donner en mariage à Darius
(on fils , la fille de cette PrineefÎe , s’i-
maginent qu’aprés cela il en viendroit
facilement à bout. Quand ce mariage
eut donc allé celebrê, 8: qu’on en eue
fait routes les folemnirezr , Xerces prit le
chemin de Sufesôc lorfqu’il y Fut arrivé.

a: qu’il eut fait venir dansât Cour la.
femme de (on fils , il perdit l’amour qu’il?

l avoir pour la femme de (on. frere , de-
xerces vin: amoureux de la femme de (on fils,

:323, appelle’e Arrajnte, ô: en eut les (aris-
à-fêmme factions qu’il fouhaitroir, mais enfin le»

affin temps découvrit cet amour ,86 Ameftrisw
femme de Xercesl’apprit par cette avan-

Amemis turc. Elle avoir rifla elle-mefme-une
Ëfçfp vefie qui choir fort belle ,. a: diverfifie’e
ce: dé- de plufieurs couleurs, ô: ravoir donnée

à (on mary , qui la receueaVecbeaucoup
de (on de joye 86 de témoignagese d’afFeCtion.
mm Or Xerces s’eflantxétu de ce: habit alla.

vifiter Arrajnre , 8: après, avoir paire (on
temps avec elle , il luy commanda de de-
mander tout ce qu’elle defireroit pour (a;
recompenfe. Alors comme quelque gran-
de infortune citoit chitine: à route la:
Maifon Royale , cette femme luy repu».
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a dit :Mais me donnerez vous,dit-elle;rout
sa ce que je vous demanderay. Xerces, qui

s’imagina qu’elle luy feroit tout autre dei

mande que celle qu’elle luy fit , luy jura
de luy donner tout ce qu’elle auroitfi -
haitté. Il n’eut pas limoit-juré , q r-
tajnte luy demanda la veüe qu’il por-
toit; mais il la refufa d’abord , parce
qu’il apprehend’oit qu’Ameflris ne déa-

eouvrifl: par ce moyen une pratique dont
elle redoutoit il y avoit déja long-temps.
Il offrit donc Artajnte au lieu de cette
Verte , de l’argent , des villes 8C des trou-
pes de foldarsv, dont elle’ auroit toute
feule la domination 86 le commande-
ment. Mais enfin voyant qu’il ne la
pouvoit perfuader de prendre autre cho-
fe, il luy donna la v’ei’té qu’elle luy de-

mandoit; 8c cette femme ravie d’avoir
obtenu ce prcfent , fit vanité de la por-
ter. (Lugud Ameflzris cuit, fceu tout ce qui
s’el’toit pail’e’ , 8c qu’elle eut appris qu’Ara

tajnte auoit cette vefte , elle ne s’en mit
pas en colere contre cette jeune Princeife,
mais elle refolut de le vanger fur fa me-
re , à qui il attribua toute la faute , 86
qu’elle efiimoit eflre caufe de ce def’or-

dre. Ainfi elle attendit le temps que le
Roy devoit faire le feflin royal, qu’il fai-
foit tous; les ans au jour de fou avanc-

I i V Kk W g
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qffflff’ ment à la Couronne. Ce feflin cil: appel-- f
Rois de lé en Langue Perfan: T134 , C’cll à dire
àïfïmPgËfait 6c. accomply. Le Roy ne (porte
les ans à point ce jour-là d ornemens que un: la

une , a: fait aux Perlës des ptefens.
la Cou- Arfiefiris ayant donc attendu ce jour , de-
’°””°’ manda pour prefenr au Roy lafemme de

Mafifles -, le Roy trouva fort étrange
qu’on luy demandait la femme de (on fre-
re , qui citoit mei’me innocente de la
choie pour laquelle il (e doutoit qu’A1
mefiris la demandoit. Mais enfin s’é-’
tant lauré vaincre par fes prieres a: parla
Loy , qui ne permet pas de rien refufer à
celuy qui demande durant ce feitin royal,
il donna malgré luy à Ameflris la ferra-
me de (on frere , 85 luy dit qu’elle en fifi:
cequ’clle voudroit. En mefme-temps il-
manda (on fiere , à qui il parla en ces ter-
mes. Mafiites , dit-il , vous cites fils de a,
Darius , 6c par confequent mon frere , 8c ..
outre cela vous elles grand 8c genereux.. a
C’el’c pourquoy je vous prie de ne plus ce
voir voûte femme , je vous donneray ma ce
fille en fa place °, a: enfin je ne fuis pas ce
d’avis que vousla teniez plus long-temps a
avecvous. Seigneur ,répondit Mafiites, ce
étonné de ces paroles , Quel difcours me ce
faites-vous! vouloir que j’époufe voûte se

fille: me commander de quitter une feux: a,
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3, me que j’aime t une femme dont j’ay des
ss enfans , entre lefquels vous en avez choifi
,, une fille pour la donner en mariage à vô-.
,, tre fils. Certes encore que ce me foi:
ss beaucoup d’honneur d’époufet voflre’fil-n.

ss le,il m’en; toutefois impoiïible de vous
ss fatisfaire. Je vous fupplie donc tres.humn
ss blement dene me point faire de violence
s, fur ce fujet , vous trouverez pour voûte.
,, fille des partis qui ne luy feront pas moins
ss avantageux , laiŒez-moy vivre en repos
a: avec la femme que j’ay époufée. Quand

il eut faircerre réponfe, Xerces luy repli-
,s qua en colete. Penfez-vous donc , dit-il,
sa qu’on traite avec Inc-y de la forte a ll arri-
ss veta de cela que vous n’épou-ferez point

. ss ma fille , 6c que vous ne garderez pas plus
s. long-temps voûte femme , afin de vous
a apprendre a recevoir ce qu’on vous offre.

Mamies ayant entendu ces paroles fe re-
n tira, 8c répondit en s’en allant :Seigneur,
a vous ne nous avez pas encore ôté la vie.

Tandis que Xerces eiloit en conference vinages;
avec (on fiete , Amefiris fit Venir des Sa-
tellites , leur commanda de maltraiter la. ’
femme de Mafiftcs , luy fit couper les
mammelles , qu’elle fit jettes aux chiens,
Je nez , les oreilles , la l’an ne a: les lé-
vres , 8c aprés luy avoir à: un traite-
ment fi étrange , elle larenvoya en fa mai-
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Tous Mamies , qui n’avoir rien appris de”

tout cela, se qui craignoit neanmoins
qu’on ne luy fifi: quelque injure , revint
chez. luy leipl’us promptement u’il luy
fur poflible : Et quand il vid fa femme (il
indignement» outragée, il tint aufli con:
feil avec fes enfans , 8c partit avec eux 8C
avec fes amis pour aller dans l’a Baéhiice’

faire foûlevet la-Province , 86 faire, au"
Roy tout le mal dont il fe pourroit avi-
fer. Pour moy je penfe qu’il eût excentrâ-
fon dei’fein s’il eût pûfe rendre chez les

Baétriens a: chez les Smeesl, car il efloit’
Gouverneur de la Baétriev, a: efl’oir fore

Mort de aimé des peuples. MaisXerces ayant eu»
mimi” nouvelle de fou enrreprife , envoya con-I

tre luy des troupes qui le tuerent en clic--
min avec l’es enfans , se quiadéfircnt fon’
armée, Ainfi’réüiiirent les aniours de Kerr

ces : Ainfi mourut Mamies fou frere.
Au refie , les Grecs eûans- partis de

Mycale pour aller dans l’Hellefpont ,
s’arrêrerent premierement au Promontoia.
re de [coton où’il-sfurentpoufl’ezpar la.

tempefie. De là ils prirent la route d’A-
byde; ô: quand ils virent que les ponts,.
qui eûoient la caufe de leur voyage ,- 66
qu’ils croyoient trouver entiers, eiizoient”

. rompus , ils confulterent enfemble fur ce
qu’ilsferoient. Leutychidcs 86 les Lace:
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demoniens qui citoient avec luyefioient
d’avis que l’on retournaii en Grece , mais

les Atheniens 6c Xantippe leur General,
citoient d’opinion qu’il faloit demeurer

pour faire quelque effort fur la Cherfon-
nefe. Enfin: les Peloponefiens fe retire-
rent a a: les Atheniens partirent d’Abyde ,’

6c pall’erent dans la Cherfonnefe . où ils

i

r

’ l l

l

l

.

ailiegerent la ville. de Sefie. Lotfque la Lame;
nouvel le fe fut répanduë par tout que les nions af- .
Grecs citoient dans l’Hellefpont , tous les
peuples voiflns fe rendirent àvSellte , com- 593e-
rne au lieu’le plus fort de route la contrée.

Et entre autres il y vint de Cardie un
Capitaine Perfan appellé Ebafe , qui y.
avoit fait tranfporter tout l’équipage de
ces Ponts. Les Eoliens du païs tenoient
cette ville, où il yavoit quelques trou-
prslde Perles, avec un. grand nombre

. d’allier. à: le Gouvernement de cette Pro-
vince eüoit- entre les mains d’Arétaïte

Perfan, efprit méchantôc cruel , ui avoit
par addrefl’e obtenu de Xerces clorfqu’il

alloit à Athenes , tous les trefors de Pro-
.tefilas fils’d’lpficles- , qui citoient dans
Eleonte. Car le fepufchre de Protefilas efl:
â»E.leonte de la Cherfonnefe , dans un.

k Temple où il v avoit beaucoup de ri.
cheires , de vafes d’orôc d’argent , quan-

Jité de cuivre s .d’habillernens firperbess,

Mia
cd:
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ce beaucoup d’autres chofes qu’Arc’taïte

emporta après que le Roy luy en eut fait
, le don. Au relie , il obtint de Xerces par

cc difcours qu’illuy fit : Sire s dit-il, il y a s.
lâlamaifon d’un Grec , qui s’ellant jetté g.

dans vos terresavec une armée , en a re- .s
cou pour fa, punition la mort qu’il avoit se
meritée. Je vous demande fa maifon afin ce
que les autres apprennent à ne pas porter la ce
guerre dans les pais de voûte obei’fl’ance. œ-

AinfiArâcnïte n’eut pasbeaucoup de peine

a perfuader Xerces , qui ne le doutoit pas
de fa penfée, car Arétaïte entendoit que
Prorefilas- avoit fait la guerre dans une

Province du Roy , parce que les-Perles
s’imaginent que toute l’Afie leur appar-
tient , se à celuy qui cil: leur Roy. Quand
Arôtaïte eut donc obtenu du Roy tous
ces trefors , il les fit tranfporter d’Eleonre
âSeûe , fit labourer 6c femer a l’entour
du Temple , 8c toutes les fois qu’il alloit a

Eleonte il avoit la compagnie de quel)-
ques femmes dans: le Sanâuaire.

mame Il fut donc alors aflie é par les Athez.’
homme niens lorf u’il ypenfoit e moins, 8: fans
32:3; u’il eût ait aucunes provifions des cho-
dansScûe En necelfa-ires pour foutenir un fieget.
En? parce qu’il ne croyoit pas queles Grecs le
Mens. chauffent venir attaquer. Tandis que l’on

citoit occupé à ce fwge. on fur furpris
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l’Automne , a: alors les Grecs , qui ne
pouvoient prendre cette ville , commen-
cerent à fe biler d’une guerre qui les te-
noit éloignez de leur pais , c’eit pour-
quoy ils prierent leurs Capitaines de les
ramener. Mais les Capitaines leur ré-
pondirent qu’ils ne les remeneroient point
qu’ils n’entrent pris cette ville , ou que la
Republique d’Athenes ne les rappellaii ,
tant ils avoient de paifion pour le fuccés
de leur entreprife. Cependant ceux qui M
eiloient dans la ville avec Ara-aire furent
réduits à une fi grande neceifiré , qu’ils fi-

rent boüillirles (angles de leurs lits 8C les
mangerent , a: quand cette forte de vi-

vres leur eut manqué , les Perfes , At-
étains 8: Eba fouirent de nuit de la ville,
86 fe fauverent par un endroit des mu.
railles que les ennemis avoient negligé.
Aufli-tofl: que le jour fiat revenu , ceux
de la Cherfonnefe en avertirent les Athe-
niens de deifus leurs tours , 8c leur ou-

v vrirent les portes de la ville , la plufpart
des Atheniens fuivirentles Perfes, 86 les
autrescntrerent dans la ville. Ebafe , qui
s’eiioit fauvé en Thrace fut pris par les Lemm-
habirans d’Apfinthe , se immolé felon la ces im-
coûrume des Thraces à Pleûore , qui en: figé”;

un Dieu du pais , 8c les autres qui le un Dieu
fuivoie’nt furent tuez d’une autre façon. 23””
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Quant il Arâa’x’te à: aux fiens ils s’enfuia’

rentles derniers 8: furent attrapez au
defl’us de la riviere d’Egos , où eûans ré-’

duits à un petit nombre , les uns furent
tuez , 86 les autres furent pris vifs a 85
nuai-toit les Grecs les envoyerenr liez si
la ville de Sei’te , avec Arétaïte 8c fon fils,

qui fe trouverent army eux. Ceux de
la Cherfonnefe di ent qu’il arriva une
cbofe étrange a: prodigieufe en ce temps.
li s comme on faifoit cuire quelques poif.
forts falez :cat suffi-toit qu’on les eut mis
au feu , ils commencerent à fauter ô: à
palpiter comme des poifl’ons qu’on vien-

droit de prendre. Ceux qui virent ce pro- l
dige s’en étonnerent , 66 Arôtaïte qui en
avoit cité témoin , ayant appellé l’Athe-

nien qui faifoit cuire les viandes , luy pat-
laen ces termes .: Mon amy , luy dit-il ,
vous ne devez pas apprehenrler ce pro-
dige , il ne regarde que moy feulement ,
il m’enfeigne qu’encore que Protefilas
foit mort , 8: qu’il air ePté inhumé dans

Eleonrc, il a toutefois le pouvoir de fe
vanger de celuy qui luy a fait injure.
C’efl: pourquoy Aj’ay refolu pour repa-

ter le tort que je luy ay fait 5 se pour.
l’argent que j’ay ôté du Temple de ce

et
(G

n C

(6

Dieu , de luy donner cent talens ,, se deuir a
cens aux Atheniens ,s’ils veulent fauve: ,4
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37men fils 8c moy. Mais toutes ces offres

ne purent gagner furl’efpritde Xanrippe
Capitaine des Atheniens , à qui les Eleon-
.,tins demandoient Arâaïte pour vanger
Protefiias,8c qui d’ailleursy eilzoit porté
de luy-mefme. C’eii pourquoy on le fit
amener fur le rivagea’. l’endroit des ponts

que Xerces avoit fait faire , ou comme les
autres le rapportent, il fut mené fur une hmm

«éminence proche de la ville de Madyte , en peau.
8: y fut pendu après qu’on eut lapidé
[on fils enfaprefence. Lorfque les Athe-
niens eurent execute’ toutes ces chofes
ils retournerent en Grece , 8c outre un
grand nombre de trefors 86 de ticheil’es
ils y Porterent tout l’équipage des ponts

de Xerces pour les con acrer dans les
Temples. Et l’on ne fit rien davantage

durant cette année. v
- L’ayeul paternel d’Aâta’i’te que les

Grecs firent pendre s’appelloit Artém-
bnres. Ce furluy qui harangua les Per-
fes pour les,obliger de changer de pais;
86 les Perfes qui approuverent (on dif-
cours parlerent à Cyrus en ces termes :

a Puifque Jupiter a voulu donner aux Per.
. fes la domination de la Monarchie,..ôc
i qu’il vous a rendu maiflre des. peuples ,
saprés vous avoir fait triompher d’A-
.si’tyages , faites z nous quitter cette con:
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crée qui cit petite 8c fafchcufe , pour en sa
aller habiter une meilleure. Nous avons cc
quantité de villes dans nome voifmage , cc
nous en avons beaucoup qui [ont éloi- se
guées , a: fi nous pouvons en occuper t: ’
une feulement nous nous rendrons plus 4°
redoutables aux autres , et plus dignes se
de leur admiration. Et certes ceux qui a
ont en main la uifl’ance 6c la force , u
fe doivent ligna et par de femblablesft
actions. Car enfin quand pourrons nous æ
en avoir une plus belle occafion , qu’en fi
un temps ou nous femmes mailires d’u- ’c

ne quantite de peuples , 8e que nous”
avons la domination de toute l’Afie tCy- ”
tus ne s’étonna point à ce difcours.il com.
manda au contraire que les chofes qu’on
luy demandoit fufl’ent executées -, mais en

faifant ce commandement il aVertit lesPer-
foc de fer préparer , non plus à comman-
der mais à obéir. Car la nature a éra-
bly les chofes de telle forte , que des
pais mols 8: efféminez , il ne fort que
des hommes eifeminez &imolsfrôaque
les terres qui produifent les plus excel-
lens fruits , ne produifent pas les plus
grands courages 8c les hommes les. plus
belliqueux. Enfin les Perfes fe rendirent
aux paroles de Cyrus , condamneront
leur refolution, sciaimerent mieux com-

’ manger.
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mander en demeurant dans un païs fie.
file , que (l’eût: fous la fubjction d’au-.

truy , dans des me: fertiles 8C ahan:
plantes en toutes chofcs;

Fin si» mucilage à dernier Livre:
d’HÊÏIdO":

Tom HI; L li
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Ë 7 ”. . ’ . ï .. J. 1. 1’)
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Gobrias chefdes-Mariaudins , (tu
avis de Gorge aux Lacedemouiens , 18 ç
les Grecs. Pourquoy fe dépouillent! des haines a:
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L1 fil
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...u
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pourquoy , 4. ç. Confolé a: confeillédgar A tuba.

nes , 46. (si fichu. Fait deslibations us la mer,
8e prie le Soleil pour (au armée , 5;. Prend con ri!
de Demarate fur les alliaires prefenres, 76. à.
fuie. Honore Mafcanes , 8:. . Donne des lorrain;-
ges à Boges, 8 3. Diverfes rencontres en lits voya-
ges, 84. Regrette la mortd’Artachée s 88 Pour,

Mm ij



                                                                     

T ABiLE DES MATIÈRES.
quoy il ne fait pas mourir trois efpions des Grecs,
m. Nombre prodigieux, 8e comme incroyable
de toute (on armée, 14.4.. 14.52 Grand nauflage , V
x 4, 7. Pourquoy Xerces a en veneration le temple
d’Athamas, a: la mailbn defesidefcendans , 154:.
Campedans la Meliade , 15;. Joint les Grecs de
Bien prés, 169. Ses armes ne renfilent pas bien 1,
161.163. (91:41?an- I’lulieurs grands 8e ligna-

, in perfonnags tue-z. 171. r71. Animé coutre
- Leonidas , 8e le traitement u’il luy fait aprEs fa

mort. 181.. Se rend m’aime ’Athenes , 8e avertie
» Ambanes de l’heureux fuccez de (ou entrepri-

fe, ut. 1.19., (91Mo. Efiime grandement l’opip
uion d’Artemife, 1.33. Fait porter en Perfe les
nouvelles de lès infortunes , a". Tient confeil
fur relia: prefent de les alliaires , est. Famine v
pelle , 8e dilÎcnterie dans (on armée , 1.71. Sa
retraite, 1.7;- à fuio.1üvernc aCurnes, 1.81..
Grand carnage de [raturée de Xerces, Ho. est.
Xerces avoit laillê (on équipage à Mardonius»

3.69., Xerces inceflueux- ,. 58 9
Xuthe, file d’Ion, 71;

Z

Andalou nom: changé en celuy de MeŒne in
’ 1 1.8.

Fin div-14 une du tron Tom-Ç-


